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12 Juin 1785. Toute? acadimie des ſcien- 
voir le jo4eur d'echecs, & Vauteur qui s at- 


eſt Emerveille que ſon ſecret echappe 4 tant 
d'obſervateurs. Ceſt un gentilhomme hon. 


Sieur Anthon n'eſt que le prete- nom. x 
L'idee de conſtruire cet automate vint & 


tier, Frangois, qu'on a vu longtems ici 
veſſayer a des jeux magnetiques, les ex6cus 


ſouveraine avoit fait appeler à ce ſpectable 


de plus ſurprenant, & il tint parole: dans 
Teſpace de fix mois il conduiſit à perfection 
fon automate , joueur d'echecs, L'auteur, 


& dont les journaux & gazettes retentirent à 
. Venvi, negligea cette machine, & $'occu 


pa 
d'objets d' utilitè publique; il employa une 
| Tome XXIII. A 2 


ces, tous les grands mechanicieus ont et 


tendoit à ètre bientot devinc dans ce pais- ci, 
grois qui ſe nomme M. de Kempelen, car le 5 
M. de Kempelen un, Jour que le Sieur Pelle- 
toit devant Vimperatrice-reine: cette auguſte 


M. de Kempelen, comme connoifſeur; il: aſſu- 
ra 8. M. Imperiale qu'il feroit quelque choſe 


content des eloges ou'iF regur dans le tems - 


4) 


partie de fa fortune a fmpiifler la machine d 
feu des Anglois, puis exécuta celle miſe en 
ceuvre 4 la cascade du chateau imperial de 
Schombrun. Lorsque le Comte & la Com- 
teſſe du Nord ſe rendirent à Vienne, l'em- 
pereur, qui defiroit ſatisfaire la curioſitè de 
ces illuſtres Etrangers , crut leur preſenter un 
ſpectacle capable de les amuſer en enga- 
geant le gentilhomme hongrois de retablir 
fon automate qu'il avoit -abandonne , & qu'il 
qualifioit de bagatelle, Pour mieux en ex- 
poter la conformation & ſituation exterieure 
dont on a d<ja parie, il faut Fever fur ce 
qu 'on a dit. 

L'automate eſt fix6 5 ainſi que FR ſiege ſur 
lequel il eſt placé, à une armoire qui a trois 
pieds & demi de large, deux pieds de profon- 


deur, deux pieds & demi de haut, & porte ſur 


quatre roulettes par le moyen desquelles elle 
eſt mue à volonte. On a -d&ja dit que cette 
armoire ou commode s'ouvre avant la partie & 


peut-6tre examine par tous les ſpectateurs; on 


voit tout-A la- ois Fautomate a nud, ayant les 
vetemens retrouſſes.; ' on detaille les leviers, 
rouages, indess & Autres W qui le fone 
agir, 
Lorsque 1a partie . commence, l'automate a 
trait. L'inventeur eſt 4 cotè de lui à ſa gau- 


che, & quand il doit jouer, il paſſe 4 ſu droi- 
te. Si Pantomate prend quelque piece, Pin- 


— 
* 


venteur les va porter dans une botre placëè, 4 


es) | 5 
aduelque {fines Aii”Foiſeur 3 elle þ >froft vol 
| -pticiinie commüniention apparen avec la ma- 
chine z ats fl Louvre de tenis à autre durant le 
Jeu de rauroprete pour regarder dans ſon inté- 
rieur, & il prerend* que fans elle. Fautomate ne 
Pburroit pas jouer. 5 | 
La machine ne Jour jouer que Gs a e 
dougs fans etre temomtee. L'auteur affure que 
le magnerismo meſt pour rien dans fon inven- 
tion; du moins il permet de placer ſur la ma- 
chine Paimant Te plus fort & le mieux monte 
. fins que les opcrations en puiſlent ſoulfrir fa 
;moindre'alreration.” © © . | 
Ces details ſont pris des Lettres de M. Gott- 
lieb de Windiſch fur le jtheny diochecs de M. 
de Kempelen, èecrites 1 & traduites en 
*Francois ; publices par CFretien de Meche? , 
membre de VacadEmie imperiale & royale de 
Vienne. Elles font accompagnees de trois gra; 
vures qui repreſentent le fameux automate. 
12 Juin 1783. Depuis qu'on a parlé du pro- 
jet du Sieur de Benumutchais de faire jouer à 
Ek cdur fa farce du Daridge de Figaro , faite du 
Barbier de Sevitle , il Sen eſt fait douze à 
quinze répstitions Mt menus, & c'eſt ſur le 
tuéatre de cet hotel que la repreſentation doit 
avoir lieu demain par les comediens francois. 
Tous les grands, tous les princes, tous les 
miniltres, toutes les jolies femmes font aver- 
ties par des billets, avec une figure gravte de 
Figaro. cans ſon coſtume, & Fauteur ſe latte 
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que la reine meme. honorera le ſpectacle de fa 
preſence. Du reſte . il eſt ſi attach A ſon o- 
vrage, qu'il en. veut rien retraucher ik 

y veut conſerver toutes les ordures les plus 
groſſieres dont elle eſt remplie. Elle doĩvent 
a ſon gre en faire le ſucces, &, au jugement des 
connoiſſeurs impartiaux, elles fatigueront enfin 
par la longueur exceſſive de la piece, dont la 
repreſentation. ſera de trois heures au moins. 

13 Juin 1783. On a parlé il ya dæjaà quel- 
ques annces d'une tete d'airain exkeutee par un 
abbẽ Mical, laquelle articuloit quelques ſous. 
M. de Windi/ch dans ſes leitres, nous apprend 


que M. de Kempelen Soccupe à perfectionner 
une machine qui parle. Les premiers. ſuccts 
hui donnent Yeſperance de reuſſir: elle rẽpond 
deja aſſez clairemeut a quelques queſtions & 
forme des phrzates en diſférentes langues. La 
vox en eſt agreable & douce; ib n'y a. dhe Tr 
qu'elle prononce en graſſeyant. i 4 

Ce parleur nꝰeſt encore qu'une ſimple caſſet- 
te ayant quelques ouvertures dans lesquelles: 
. Vinventeus met ſes mains pour faire jouer plu- 
- Keurs mutations, reſſorts & clapets , u N 
les mots que la machine doit articuler. 
8 C'eſt à Paris que M. de Kempelen ſe ofopaſe | 
de donner à cet autre automate les apparences. 
un enfant de cinq à {fix ans dont la voix a2 
plus dꝰanalogie aux ſons que produit cette nou- 
velle mEchanique,: Lauteur ne la W en- 
core que corame-cbauckee.. . 


1 


02 5. 
13 uin 1783. Ce matin, Jour auquel on 


devoit executer le mariage de Figaro, M. le 


Duc de Villeguier a fait ſignifier A tous les ac- 


teurs de la piece qu'ils euſſent à s abſtenir Gy 


jouer, conformement à un ordre du roi qui de- 
fend à tous ſes comediens, ſoit frangois, ſoit 
traliens , Pexecuter cette piece en aucun Jew 


Sa ISS 
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he Mad. le Brun, 1 la maifon , ini qu'on Va. 


dit, eſt aujourd'hui le rendez-vous des ſei- 
gneurs les plus aimables & les plus accreditss 
de la cour, ont enfin ſurmonte les obſtacles qui 
Soppoſdient à la reception à Pacademie , & 
cette compagnie, le trente · un mai 49 a 
recue parmi ſes membres. 

Mad. Guyard a Et6 admiſe avec elle. Celle- 
ci eſt une Dile 7, Bilie, fille du marehand de 
modes chez lequel Mad. Dubarri a COS 
dans ſa premiere jeumeſſe, ce qui forme un 


Epiſode curieux des anecdotes de cette Dame. 


14 Fuin 1783. Le Sieur de Beaumarchais 
eft d'autant plus fot de ſe voir fruſtrs des ap- 
plaudiſſemens qu'il attendoit, que le rot parott 
s 'etre fait un plaiſir de ne faire connottre ſes 
intentions qu'au moment meme où la piece al- 
loit ſe jouer. Sa Majeſt6 sen etoit reſerve l 


fecret au point que M. le Cointe &'Artois s toit 


mis en route pour voir le mariage de Nunn, 
| A4 


GE 
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dans la plus parfaite 9 n 'a urig la 
detenſe qu'a ſon arrivee X Paris. 
Ceux qui ont vu des repetitions aſſurent qui 
| ya non- ſeulement beaucoup d'ordures; mais 
* encore des tirades indecentes contre diſferens 
corps , contre la magiſtrature, contre les am- 
baſſadeurs. 'Us ajoutent que cette piece , enco- 
re plus farce. que le Barbier de Seville, aurait. 
Nit rite dans quelques endroits, mais le plus 
ſouvent auroit ennuyẽ; qu'elle eſt pleine de 
chofes & mauvais godr', cexpreſſſons forgtes, 
de propos buflesques, de proverbes retoutnés; Y 
en un mot edu un amphigouri, ff jamals 
J en fut. | 
14 uin 1783. Les pamphlets ſe fcedent 
avec Tapidite contre M. le garde des ſceaux, it 
& il en paroft den Flülleürs autres recueillig 
enſemble. 
10. Lettre de Monſeigneur 1. Garde der 
. e e Noir. 2 , 
Lettre &e Munſeigneut le Garde der 
eaux au Sieur Volange. | 
2 Seconde Lertre A Mz nſeigneur Je. Garde 
; 5 ges ſcrauæ 2 NM. le Noir, date & Per ſailles le 
1 36 jun «=> 
; Toutes ces fettres, comme on fe Vimagine | 
Hier, font Fives & trds-mbcliantes , à ce que 
dn dit; eltes fe diſtribnent toujours gratis & 
rent Trilſemblablemenr de la meme cabale. 


Un en pourra mieux juger quand on les aura 
- 168. oleh n 


7 ä ; | 


15 Juin 
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is Fun! 1783 La petite piece des deur 


— avoir attiré fort bonne compagnie aux 
Varietes amuſantes, & meme beaucoup de fem- 


mes interefltes au triomphe de Vauteur. Ceſk 
une baga elle morale, od il n'y a pas le mot 


pour rire; mals pleine d'hönneteté, de ſenſi- 


bilitè; dé naiveté. Le but eſt de corriger les 
meres aveugles qui, eblouies par quelques qua · 
lites brillantes d'un enfant, le pre ferent à un 
autre d'un merits plus. folide „ mais plus: con- 
anten! et 0H rie of B 

Les deux: ſeurr ont Eté fort applaudies & 
aſſez bion jouces. Ala fin on a demande Tau- 

teur. Un acteur eſt venu annoncer qu il ne 

pouvolr repondre aux deſirs du public, que 
| C'ctoit-une Demoiſelle. Interrogs ſur le nom 
du potte feinele,-il a répondu qu'il s'appeloit 
Mademoiſelle de Saint Leger, eonnne dein dn 
la litiErature: par divers ouvrages. 12 


16 Juin 1783. Le projet du FO de Bour- 


gogne qui doit joindre Foce an à la meditertan- 


nee pax la Loire & par la Sadns,' à travers le 
Charolois , eſt très- ancien, puis dur avoir Eté 
propoſe dès avant Br oncolt: Ter." agree enſuite 


par ce prince, il reſta ſang excention 3-on le 


commenca ſous Henri Il & il fut discontinus; 
Henri I eut deſſeinide le reprendre & ſa mort 
ayant mis obſtacle à l execution, Veſtimation',. 


leg; de vis &: l adjudication en furent fats ſous 


Louis XVII Tout cela S toit dans Poubli:” c 
font: deux freres, Meſſieurs de Raguei- Bran- 
5 | 
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e307 qui, par des recherches & dos travaux faits 
4 leurs frais, ont retrouve. Pancien projet, en 
ont conſtaté la poſlibilitE- & MONTE les avan- 
tages. 

Le projet de ee canal ſemble en a-.ndeeffin ter un 
ſecond pour la jonction du _R/ine au Rin, par 
ha riviere du Doubs, qui a fon embouchure 
dans Ja Saine.. On donne la preference au 
Doubs ſur la Moxells pour operer cette jonc- 
tion, parce qu'elle pareroit 4 plus d'inconve- 
niens, & ouvriroit la correſpondance la plus 

courte & la plus directe entre les differentes. 
parties du royaume, avec les pays Etrangers 
eirconvoiſins, pourroĩt mème étendre la navi- 
gation par e Danube, Juſqu'auz ee, hom 
Europe. 

Au mois de ee 4 les 4 40 
| Bourgogne + lors de leur preſentation au roi, 
lui ofrirent le projet de ces deux canaux 1 . 2 
rent agrees de ſa Majeſte. 

Depuis il a paru un Lines eie e de 
janvier dernier, qui autoriſe les etats de Bour- a 
gogne à entreprendre le premier canal, qui 
preſcrit les conditions & formalites, qui leur 
concede certains privileges, exemptions & 
droits, ſoit pour, ſoit apres la confection,” 26 

Meſſieurs de Naguet - Brancion ont obtenu 
une penſion annuelle & viagere de trois mille 
Vvres, à commencer du premier janvier, re- 
verſible au ſurvivant, laqueile ſera portée à 
dix mille livres & de meme reverſible, du mu- 


fe) 


nent od ce eme ſera navigable dans tout ſon 


cours. 


15757 ml (434 


16 Juin 1783. Les amateurs E muſique 
ſont deſeſperes du depart de Mad. Mara qui va 
en Angleterre, & ſe diſpoſent à jouir des der- 
niers momens de Mad. Todi qui ſe rend en 
Rule, d'autant que engagement de celle-ci 
avec ce royaume eſt tres-tongs quant à la pre- 


miere, elle pourra s*Echapper & venir de tems 


en tems ſe faire entendre A Paris. 

On s'entretient de nouveau d'elles & wayant 
plus fien + dire fur la nature de leur orgaue, 
fur leur talent bien conſtate & bien Aketenelee 
on recherehe tout ce qui les intereſſe. * 


Mad. Toi eſt nee en Portugal; elle eſt the | 


ve dun David Perez, Vun des derniers ſou- 


tiens de la bonne Ecole en ce royaume. Ses 


premiers eſſuis furent en Angleterre on elle 


chanta d'abord dans les opeta bouffons;' mats 

biontot on à ſenti que le gente de MX voic, de 
fa figure , de ſon chant etoĩt beaucoup plus 
propre à Topera ſerieux, & c*eft aujourd Ruf * 
la tragedie quelle eſt contre. eden e 


Mad. Mara eſt nee en faxe, elle en eft for- 


tie fort jeune & a ete elevce en Atigletefre par 


le Signor Pamaſſt,; nom tout à fait incohnt- 
Elle fut appeke à Berlin, d'ott elle nous e 


venue, deja precedee de ſa reputation qi ene 2 
| Ba point dEmentie. vr. HOOTIULESE: £19.45. 
> Toutes Gun chaten k fange MAD, A 


excelle ſurtsut dans les 'chantous* frangoiles', 
A 6 
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malges un foible accent dont elle, tire meme 


ort avec cette intervention miraculeuſe » n n'eſt: 


On ſe rappelle quien. 1255. Cidteaubrun dow- 


' Ioris fbible, d'une verſiſication lache, parce qu'il: 


| Ame ne donne. cette trage die que. comme: 
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parti pour donner plus de graces à ſon chant. 
Quant à Mad. Todi, comme elle parle à mer- 
veille. notre langue, point de doute qu'elle n'y; 
euſſit. On ajoute que toutes deux ont infini- 
en dbeſprit dans la ſocitt o-. 

WM Juin 1783. Le Philoftete de M. de la. 

71 joue, hier, a. eu tout le ſuccès qu'il pou- 
voit lui detirer. Ceſt une piece ſans amour, 
ſans femme, fans intrigue ,. admirable. par cette. 
fuconde ſimplicité des Grecs plus attaches: 4 
remuer le. cœur qu'z frapper les yeux. Le pre- 
mier acte ſurtout a paru très - beau; il y a de: 
fuperbes cl fo auſſi dans le ſecond; mais le. 
woiſieme eff. plus foible, & Hercule qui vient. 
Pour pi pOuement, moyen excellent chez un 
peuple dont les idées religieuſes 8allortifſoient: 


chez nous qu'une machine (opera. E 


na un. Philoete qui. eut, beaucoup plus de ſuc- 
es, que nen aura celui- ci,. quoique d'un co- 


aperoit le retour du heros malheurenx d'une 
facon. plus frappante, plus analogue au carac- 
tere A Le, dont. Veloguence victorieuſe en- 
rraingit. MA ennemi ebranle, touch, cn a 


7117 TI ie 


Cette raaceion.. — 1 fürplus cap NI. 4 "4 
Wie, en eee Chonneur à ſon 
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amteur. On y remarque un academicien d'un 
godt ſar & ſevere, un potte ſave qui. a ſu — 


ur les beautés de Sophocle & les. faire paſſer 


dans notre langue aver beaucoup de nobleſſe &. 


de preciſion en general; car on peut kui repro- 
cher quelquefois de la foibleſſe & peu de j Jos 


teſſe dans Vexpreſſion. 
17 Juin 1783. Depuis la clanſon,, Malbo- 


rough. eſt devenu le heros. de toutes les: mo- 


des; tout ſe fait aujourdhui à la Malborough. 


Ilya des rubans, des coëffures, des gilets „ 
mais ſurtout des chapeaux à la Malborough, & 


ron voit toutes les femmes aller dans les rues, 
aux promenades, aux ſpectacles, affublées de 
ce grotesque couvre- chef, ſous lequel. elles fe. 


plaiſent à enterrer meme leurs charmes, tant la 


nouveauts a d' empire {ur elles. 


17 Juin 1783. Le couvent des religieuſcs de: 5 


Saint Mandé a longtems. <6 le theatre de ſce- 
nes ſcandaleuſes dgnuces.par le fanatisme.,. ſous; 


NM. de Beaumont. II a fait parler de lui 5 année. 


derniere par une aventure galante qui a.caulE. 
| 2 de bruit; voici une nouvelle anecdo- 
te qui ren. produit pas moins en ce moment. 
Vers le milieu de la ſemaine derniere ,, 2 Ven» 
tree de la nuit, une. religieuſe, geſt 6chapyee & 


Lon Sen eſt bientot apergu: on en eſt venu 


avertir la ſuperieure qui <toit. encore avee ſes 
religieuſes; elle. s'eſt 6cri6e qu'il falloit arreter 
cette fugitive, &a Vinſtant ſes. ouailles , entrats 


nees. Par leur zele, prennent pour elles cet or- 


A,” 
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dre qui ne concernoit que les domeſtiques , ſe | 


font ouvrir les portes & courent apres leur e- 


marade; cells-ci avoit de l'avance, elle arrive 
à la barriere de Saint-Antoine la premiere. Les 
autres crient aux commis de fermer la barrie- 


- Fe, que c' toit une apoſtate. Les commis ne 
voyant dans cette Evaſion rien qui les eoncer- 


ne, aucune contrebande, aucun paquet, ſans. 


egard pour la reclamation des begnines, la lais- 
fent paſſer; & au contraire, touches de ſom 


fort, ne ferment la barriere qua celles qi læ 
Pourſuivoient. Elles haranguent en vain pour 
qu'on la leur ouvre, elles font obligées de sen 
retourner, d'aprendre à la ſuperieure l'inutilite 
de leurs ſoins, &. ſe trouvent grondees pour 
furcroit de s'etrę ainſi hazardces à remplir une 
commiſſion qui ne les regardoit pass. 

- Cependant on conduit Fechappte toute trem- 


AS + 


biante au directeur qui la raffure & Vinterroge- 
fur ſon projet. Elle repondggue pour une le- 


gere faute qu'elle a commiſe, il y a plus d'un 
an . on la tenoit enfermèe tis: rigoureuſement, 
au pain & a eau; qu ignorant quand fmiroĩt 


ce ſupplice qu'elle ne pouvoit plus ſupporter ,; 


& ayant trouve Foccaſion de $s'Echapper, elle 


wa pu reſiſter à la tentation. Qu'elle alloit de- 


mander afite 4 la premiere honnete perſonne 
welle rencontreroit, jusqu'au lendemain matin 


od elle iroit ſe jeter au pied de M. FArcheve- 


que. La naiveté de cette reponſe touche le 
directeur, il * venir fa femme; il Fengage à 


| 
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| fire: preparer- un bi pour cette pauvre fille; & 
à 1a preſenter le lendemain à M. de Fugue, 


Le, prélat a accueilli la religienſe avec beau- 
eoup-de.douceur & de charité, lui a tèmoignẽ 
ſon Etonnement de la dureté qu'on exercoit en- 

vers elle, mais à ajoute qu'il falloit entendre 


les deux parties. Il a en meme tems ordonne- 
qu'on diſpoſat un appartement dans ſon palais 
pour la religieuſe, alin quelle y put reſter de- 
cemment jusquꝰà ce qu'on edit inſtruit ſon affa- 
re, & lui a promis du reſte que dans tous tes: 
cas elle ne retourneroit pas dans un couvent 
qu'elle avoit ſi fort en horreur. Voila of em 
font les choſes, & l'on attend les ſuites de Pa- 
venture dans laquelie jusqu'à preſent le prelat 
s eſt mere avec autant de Eaten que. 
d' humanit. 


18 Juin 1783. on a "i Tims relation 


imprimèe de deux voyages dans les mers auſtra- 


les & les. Indes &c. par M. de Kerguelen. 
Cet ouvrage Etoit muni d'un privilege expe6die 


& ſeell en chancelerie le vingt-huit aofit 1782. 


Cependant Il. paroft auſourd hui un arret du 
conſeil en date du vingt- trois mai, qui le ſup- 
prime; qui enjoint à Fimprimeur Knapen de: 
faire transporcer'en la chambre ſyndicale de Pa- 
ris tous les exemplaires de cet ouvrage, volu- 
me in 80., pour y etre mis abe pf &a tous 
ceux qui en ont des exemplaires, de les remet- 
ue au grelfe du conſeſl; fait defenſe 4 tous 


N 
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imprimeurs „ libraires, colporteurs & autres: 
| de le vendre à peine de punitien exemplaire. 
Ce dispoſitif rigoureux eſt motiv fur ce que” 
Fauteur s'eſt permis des. critiques indscentes 
ſur le gouvernement & ſur le jugement du con- 
ſeil de guerre quĩ eſt intervenu contre lui err 
1775 des invectives contre pluſteurs perſon- 
} nes, & d'y rapporter des lettres qui compro- 
5 mettent ceux qui les ont Ecrites; on un mot, 
ur ce que cet ouvrage porte tous les cavactercs - 
EST, d'un belle; eſt 6galement contraire au reſpect 
du a fa Majeſts & attentatoire à ſon autorité, 
& qu'il eſt eſſentiel de prevenir les impreſſions 
qui en pourroĩent rẽſulter. ek 
Ee lingulier c'eſt que les fiacticux: dene 
de cet ouvrage aient:6t6 reconnus ſi tard; & 5 
25 qu'on n' ait inflige aucune Peine L Feotivaly" n 
- = meme a fon-cenfeur. - 
/ 19 Juin 1783. Dans la ene Eons de 
1 Monſeigneur le garde des freuuæ a Müde Noir; 
on lui. fait adreſſer au lieutenant de police ſ# 
: Reponſe &. Feannot, en preuve qu'il nelt point - 
EN. du tout faché contre, cet hiſtrion, & aſin quꝰel- 
| le ſoit rendue bientot publique. On- prend de 
4 - -- occaſion de lui: ſaire ſuppoſer qu'on a impri- 
| mo ſa vie: pour fe plaindre qu'on y ait guiſſe des: 
7 | faits faux, & ſous prctexte de les rẽtablir dans: 
eur yerit pour lui, faire faire des aveux burles- 
5 ques, & honteux., & r6y6ler jusqu'2 une hernie: 
a . r rendre.; defagreable au * EXE: 
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On entre enſuite dans des details ſur la maniere | 


dont il eſt parvenu à la premiere preſidence du 
arlement de Rouen, à la dignité de garde des 

eaux, & Pon lui reproche une ingratitude enor · 
me enyers M. de Baines, Vauteur de fa fortu- 
ne & fon proneur. 

La reponſe qu'on fait faire au Sieur 'Palange. 
par M. de Miromesnil, n'eſt pas à beaucoup 
pres auſſi gaie que la requète; on continue à 

y ſuppoſer "quill amuſe: Madame de Vergennes 
5 toutes lortes de bouffonneries & que les 
mauvaiſes plaiſanteries ſur ſes crispinades ne 
Feffarouchent pas; puis des horreurs affreuſes; 

on le fait s'accuſer lui- meme de duplicitè, 
Thypocrifs s de mechancete , qe hneſe, de rei 
nard, de baſſe intrigue. 

Enfin, la ſeconde Lettre Je Monftigneur ts 
garde des [ceaux d M. le Noir traite un nouvel 
objet. H y eſt queſtion de Vaffaire des quinze- 
vingts. On de voile ſes liaiſons avec M. le car- 
dinal de Rohan, les dis poſitions favorables on 
il eſt enyers cette Eminence, & ſon: projet de 
bouleyerſer plutot tout le conſeil que de hiſſet 
ſucchmber le grand - aumonier. 

On affure que dan le fait M. le. garde des 
ſccaux rit de tout cela, & il a raiſon. Ses enne- 
mis s' prennent d'une maniere {i acharnee, ſi 
groſſiere & fi attoce, qu ils decelent leur pas- 
ſion & decreditent meme les verites qui pour- 
roĩent * maler. parmi tant de calomnies.. 
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20 J 4763. Les partifans de M. Lingut | 
& les admirateurs de ſes feuilles commencent à 


deſeſperer de les voir circuler en France. On 


ſcait qu'il avoĩt pris la tournure de vouloir ta- 
blir pour fon correſpondant M. fe baron d Oi- 


Seng, en ſa qualité d'intendant des poſtes, & 


qu'il lui avoit en conſe quence adreſſé les pre- 
mers balots de ſes nouveaux numero. Les or- 
dres dn miniſtere ont empeche vraiſemblable- 
ment M. 4 Oigny de les garder, meme de les 
recevoir, & il parott que les ſouſtripteurs n'ont 


plus que le recours derifoire que leur offre le 


journal ſte en les renvoyent pour leur indemni- 
tE au gouvernement, qui, attendn que la perte 
vient de fon fait, doit, ſuivant M. Linguet, 


avqir Fequite de rembourſer les n 


fruſtrcs. 

On s'attendoit auf à voir le Sieur le Quetne. 
e pondre aux accuſations graves de M. Lin- 
guet: il avoit annonce A diffèrentes perſonnes 
qu'il ſe diſpoſoit à ſe defendre; mais rien ne 
paroit, ſoit qu'il n'ait pu trouver de dEfenſeur , 
ſoit que le gouvernement s'; ſoit oppoſe, ſoit 
qu'il ſe ſente reellement coupabk al point de 
n'avoir rien de bon à dire. | 
„ =o Juin 1783. Les janſeniſtes ont touſonts 
reproche a feu M. de Beaumant, de n'avoir fait 
aucune viſite de fon dioctie pendant trente- 
quatre on trente-cinq ans qu'il a occups le ſie- 


ze de Paris, M. de Fuige , regardant cette 


C99) | 5 
Aonckion comme une des plus eſſentielles de for 
miniſtere; vient de commeneer ſa tournce par 
Ha Brie. Comme il ne neglige pas en meme 
tems ſes autres devoirs; il revient ſouvent 2 
Paris pour Few acquitter, puis il ſe remet en 
route. H compre aller & venir ainſi josqua 
noël. Il recommencera de la force au printems 
de année prochaine, & il doit etre quatre ans 
avant d'avoir fini complettement ſes voyages. 
Les peuples de la campagne qui de memoire 
d' homme maveient point vu d'eveques, wen 
, connoifloient' point les auguſtes fonctions, ſont 
enchantes du pompeux & nouveau ON 
que leur offre'eelui- c. 5 
21 Juin 1783. On a d&ja parks du docteur | 
' Barts comme dun roue du premier ordre. 
Une accuſation grave Mtentde contre lui pour 
- vio}, ne fait que conſirmer. ſa reputation à cet 
gard. It paroft que par le ſecours de quelque 
entremetteuſe, il a fait engager une jeune fille 
Age de dix à onze ans à venir chez lui, & qu'il 
en a abuts au point que, revenue chet ſon pe» 
re, qu'ou dit ètre un portier de malſon, elle 
_ 26elbrrouvee malade. Elle a raconté ce qui lui 
Etoit arrive, on a fait venir un chirurgien pour: 
-conſtater % delit. Plainte au erimineł en con- 
ſequence. Ce vieilſard inipudique, car il welt 
rien moins que jeune, a voulu appaiſer affaire 
avec de argent; mals on los demande cent 
mille franes. 


Wun autre cote, on ei les docteurs 2. | 


(Chod 2 


mer & Detſon; qui viennent de ſe reunir, cabn- 
ſer errangement de leur prétendu magnetisme; 
de tenir ccole de Ubertinage, & tandis quis 
endorment les vieilles avec leur art, de cauſer 
aux jolies- femmes des. titillations delieieuſes, 
de facon à sen. faire proner & rechereher- 

22. Juin 1783. On n'a pas manqué de plai- 
Kanter auſſi, les nouveaux marechaux de France 
qui ne pretent pas moins que les preecdens & la 
Taillerie. On a fait une requète en vers de M. 
le ir de Senne@erre „Pavengle, par IR- 
quelle il demande au roi cette dignite , dont il ſe 
eroit autant ſuſceptible que les promus; cette 
facctie* eſt courte » Vive. & 1768. <pigramoaty- 


WS. : © ra ire; 1425 8 * ii ben 
f el 
2 Comme 2 tant Cares, @aigner , fire, 1 
L  WWaccorder. un de ces batons : DP. 45 The 
Non moins adroit qu'eux, l tatons, Spc 
211 Je defendraj ei reagleg age M | WIN 
he | 


22 Juin 178g. M. Drou, avocat. alt con- 
ſeils, vient, de mourir  preciſ#ment au moment 
gu ſes, infixmites.Pobligeoient de penfer à la re- 
tmaite. II n'eſt aucun de ſes gonfreres qui ait 
te auſſi frequemwent interdit, & c'eft ſon plus 
. grand <loge. : Ceſt qu'il ſe charge oit yolontiess 
1 die la cauſe des opprimés, des foibles , des pau- 

N vres & qu il ne menageoit jamais les puiſlans 
. adverſaires contre lesquels il 6crivoit. Pluſieurs 
. me moires ſont des chef - d'czuvres d'4lo- 


quence & de logique. 


> of 5 
2 * 
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22 vun 1785]> Dans Jes! oeuvres de Pabbs 
e Voi ſenon, il ſe trouve un opera comique 
„intitulé . Art de gutrir Veſprit, qui n'a jamais 
ets repreſents.” M. Deſpres en a fait / le canne · 
vas d'une comedie' en un acte & en vers. Elle 
à pour titre . Auteur Vatyrigue. On doit is 
jouer inceſſamment aux italiens. 

23 Juin 1783. Dans le Mariage de gew iy 5 
4 y a une tirade contre les princes qui donnent HOY 
à jouer, qui font des courſes,” & elle eft fi Þ _ 
_ ſenſible que M. le duc de Chartres, qui 6toit EY 
Ala repetition , fut regarde par toute Faſſembl&e = 4 1 
& en quelque ſorte dEcontenance de voir tous Ve MW, 
les yeux ſe fixer ſur lui. 1 5 

Il eſt auſſi des portraits baeyndes de nos 10. 9 
nes ſeigneurs, & 'on veut que le comte . 
Lauraguais ſe ſoit reconnu dans un. Þ 

En ͤconſcquence, it parott une faectie cont - Aol 
le Sieur de Beaumarchais qu'on attribue à ce 
ſeigneur, auſſi méchant que lu, & ayant eneo- 
re plus de gaiets & de vivacite dans 1 eſptitc 4% > 
Il repand' un Proſpectus de la vie de Bass 1 
marclait en quatre volumes, ou il parodie ce - 4 [4] | 

lui de cet Editeur pretendu des œuvres de Vol- 
taire d'une facon non moins * que pi- 
quante. . 3 - + 
23 Juin 1783. Mad. Billioni de la comedie | 
italienue vient de mourir. C'eſt une grande 
perte pour ce theatre où elle auroit pu e 


encore / longtems n' etant 7 que de 
deux - ans. 12 Dea ue — 2 4 N —.— 
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44 Juin 178g. Dans ce ſiecle de merveilles, 
en voici encore une à laquelle on ne S attendoĩt 
pas. II reſt perſonne qui ne comoiſſe le Sieur 
Camus, . ou; n'en ait entendu parler, comme 
d'un des plus adroits eſeamoteurs, meme com- 
me d'un phyſicien habile, qui avoit tourné 
toutes ſes connoiſſances à \Pamuſemzent du pu- 
blic. Aujourd'hui c'eſt encore un mèdecin qui 
va Pemporter ſur tous les autres & guerir des 
maux regardes jusque - là comme incurables. 


Ce ſont les maladies nerveuſes, les vapeurs, 


Tepilepſie, la catalepſie qui prouvent ſon ac-- 

tion irreſiſtible, & lui cedent; & Iclectricite- 

eſt ſon agent, qu'il appelle le fuide univerſel. 
Dans l'aſſemblèe de la facults de médecine 


dite du prima men ſis tenue au mois d' avril der- 


nier, il a été lu un rapport de Meſſieurs Cos- 
nier » Malobt, Darcet, Philip, le Preux, 


Deſelſarts & Paulet, tous docteurs rẽgens, ſur 


les avantages reconnus de la nouvelle méèthode 


de ce Comus (qui reprend aujourd'hui ſon vrai 


nom, & s'appelle le Sieur le Dru, ) d'admi- 
niſtrer Félectricité dans les maladies ſusdites. 
Ce rapport Etoit prece dè d- Vapergu du ſys- 


teme de Pauteur ſar Pagent qu'il emploie & des 


avantages qu "= en 2 mes. 
Les premiers eſſais en ce genre du Sieur Je 


Dru, dit Comus, lui ayant reuſſi, il en a fait 


part à M. le duc 4 Orleans, au comte de Ver- 
gennes, & 4 M. le Noir; il a par leur protec- 
tion I la permiſſion de reiterer & confir- 


. 


1 


mer ſes ents ſur des ſujets 6 
tires des hôpitaux en preſence des ſept com- 
miſſaires indiques ci-deflus. * 
Treize épileptiques ont été Eletrifcs CR 
la nouvelle méthode, & il rEfulte du rapport 
des. medecins t&moins.. | ö 
10. Que l'électricité, Sinne d. Ia. manie- „„ 
re du Sieur Comus, rend d' abord les acces þ 
dpilepie plus frequens, . enſuite plus rares, & e 
finit par les. faire disparolſ tre. 8 | | 
a0. Qu' employee dans Paccts meme, elle en, | 
_ diminue Vintenſits & la dure „ au point qu'un 
acces qui, ſur un ſujet, auroit dures & duroit. 
ordinairement un quart d'heure ou une demi- | 4 
heure, ne dure, ſous la commotion (lectrique, jy 
que quelques minutes & ſouvent mème ſe diſſi- 1 
pe entierement , au premier coup d'clecricite , - 
effet qu'on obſerve journellement. 75 
30. Que les accès qui, par Feffet du traite- 
ment ſuivi & continue, deviennent plus rares, 
S'affoibliſſent graduellement au point de chan- _—_ 
ger, avant de ceſſer, en ſimples reſſentimens. 5 
40. Que Peledricite favoriſe en general tou- 
tes les ſecrẽtions & excretions, & en particulier 
Teruption ou le retour des Evacuations pEriod- 
ques chez les femmes. 
50. Quelle reveille, ranime & forifi lemou- 
vement muſculaire. 
60. Enfin „ que, quoique fortemens admini» 
ftree, elle n'a produit aucun accident facheux, 


& qu'en general tous les ſujets ont gagué du 
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cots des ſceres de Feſtomac , be kimellgegee 
| | meme. ; WED, 4, 73 
LE. D'apres ces faits;; les commiffares convien- 
| nent * Pexcellence de la methode du Sieur 
8 le Dru; ils fe reſervent cependant à prononcer 
70 de ſinitivement apres qu'un laps de tems ſuffi- 
| ent aura confirme les guériſons. 
Depuis le Sieur /e Dru a entrepris le traite- 
ment de ſoixante perſonnes des deux ſexes; & 
les memes docteurs As eo d. en rendre x 
v1 | compte. 
| | 5 Ces malades ſont trait6s ' Srntitivenicne! dans 
une maiſon deſtinée par le gouvernement à ces 
ſortes d' experiences „& il eſt autoriſé a rece- 
voir tous ceux qui ſe preſenteront, e 
certaines formalités. 
Le Sieur /e Dri eſt afſiſt6 de ſon fils qu il 2 
, iniri6 aux memes myſteres.  * 

24 Juin 1783. Extrait d'une lettre de Bor- 
deaux du 17 juin. . . . II reſt point vrai, 
comme on vous Ia dit à Paris, qu'il y ait eu 

| deux mutins de jugés & de condamnes : au 
| contraire, le jeune homme qui avoit te arre- 
6, a «te Telachs fans autre punition. Des de- 
| 5 putẽs du parterre vinrent le reclamer aupres 
| Fun jurat. Celui- ei leur rẽpondit qu'il ne 


ie pouvoit pas leur accorder cette grace, qui ne 

ny : dẽpendoĩt pas de lui; que M. de Fumel en 
ayant eu connoiſſance, avoit le priſonnier à ſa 
diſpoſition & pouvoit ſeul le faire ſortir; que, 
pour leur. a fa bonne volonte, il con- 
ſentoit 


. 
3 
5 
1. 
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fentoit \ lie interc6der, pour lui chez ce 
commandant, que s'ils vouloient venir avec 
lui, ils ſeroient temoins de ſon zele pour ſes 
'concitoyens. Les d 'pards lui dirent qu'ils ne 
demandoient pas mieux que de Paccompa- ' 
gner , mais témoignerent quelque crainte. 
Le jurat les raffura , leur donna ſa parole 
d' honneur qu'il ne leur arigeron rien Fa 
qu'ils ſeroient avec lui. 7 
Ils furent donc chez Mr. de Fumet qui mi 
d' abord beauceup d' humeur dans ſa rèception, 
& parut enviſager comme un acte de ſedition 
la d&marche des déẽputès Le jurat prit fait 
& cauſe pour eux, inſiſta très. vivement ſur 
la néceſſitè de rendre le priſonnier afin de cal- 
mer les mecontens , il Tobtint; & le jeune 5 
homme fut clargi. | 
Il ne veſt rien paſſe depuis ce tems de con- 
traire au bon ordre ; ſeulement perſonne de 
Ia ville ne va à la comedic „ fav quelques 
capitaines Errangers ou autres 5 
25 Juin 1783. On a parle du derangement 
de M. le Duc de la Tremouilie, qui Poblige de 
quitter Paris & de vivre dans ſes terres. On 
Ta propoſe au roi pour etre cordon bleu & la 
- nomination de la pentec6te. On a repreſents 


a S. M. qu'il ſeroit honteux qu'un fi grand 3 


Seigneur. n' eũt pas cette decoration , qu'il 
n'y en ayolt en ce momenti aucune de cette eſ- 
pece dans ſa maiſon, que du reſte il ſe ran. 


geoit; il commengoit à payer ſes dettes. Le 
Lene * „ 


a lui. 


5 DET my” | 
Roi eſt demeurè . & a r6pondu que 
quand le duc de /2 Tremonille les auroit 
payèes entierement, il ſeroit tems * ſonger 


25 Fuin 1783. Tous les ans, jour de la | 
retite fete-dieu, il y a une expoſition de ta- 
bleaux a la place Dauphine qui dccorent les 


environs d'un magnifique Tepotoir qu'on y 


conſtruit. Ceſt 1a où les jeunes gens qui ne 
ſoht encore attachcs à aucune académie vien- 


nent s 'eſſayer & preſſentir le goùt du public. 


Celle - ci a &e plus nombreuſe que de coutu- 
me, & par une ſingularite rare, il y avoit des 
morceaux de neuf Cleves du ſexe de Mad. 
Guyard , toutes tres-jolies & annongant du 
talent; ce qui n'a pas peu contribuc a attirer | 
la foule. 

Cette Dame Guyard eſt celle qui a | &t6 re- 
cue depuis peu de académie royale, & dont 


on a dèjà parlé. 


26 Juin 1783. Qioique rintrigue de I Au- 
teur ſatyrique 1 avant-hier, ſoit forcee, 
qu'elle ſoit meme aſſez baſſe, qu'il y ait en- 
core moins de mérite à [avoir arrangèe da- 
près un autre, cependant la piece a Crs tres. 
applaudie. II y a des détails tros agreables. 
L/aureur a eu le talent de conſerver tous ceux 
qui ſe trouvent dans 1'ouvrage primitif de 
Tabbé de Vviſenon, ſans qu'ils ſentent ſa ma- 
niere, & il en a remplacè plufieurs de fort 
mauvais gout par des traits ingenieux & pi- 
quans. 5 
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26. nin 1783. La chanſon ſur la comteſſe | 
de Chan***, need And“! * + & P*x**++® " 


par {a mere devienr publique; ce-n'eſt au ſur- 
plus que la malignitè des courtiſans qui l'7 
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{ 
Wreconnoic. Elle n'y eſt deſignée que ſous le 1k 
vom de Liſe & le due de Coi*** ſous celui "a 
de Damis, ce qui pourroit. RINSE | tous au- | "= | 
res perſonnages. Ai „ | 
C nan 0m, | 
þ 
* ta Comtefſe Je Ci *, u6e Dand (| 
E Cane mere I. 5 i 
Air:  Malborough ven ver qr guerre a | 
— abs N 80 1 . [ 
Avec joli pied, gorge ronde, | | 
Liſe entra dans le monde; 
Mais Liſe, navoit rey: 122 | 
_ Mais Liſe n Payoit rien. 1 | | 
Plaire Etoit tout ſon bienz . k | | | 
Elle enflammoit te monde " 
- Avec joli pied, gorge ronde, Ba : [| 
Elle enflammoit le monde; | 5 
| Mais en mouraat de faim. 5 ; . 
| Mais en mourant de fim. ö . : 1 
Peut - on aimer ſans pain? | : Ee 
A la fin ſon cceur gronde, > 7h 7 
dlalgre joli pied, gorge ronde; 3 
| Aa fin ſon cœur . | | * 
„ 41 
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Chacun vient à la rende. 
Feter joli pied, gorge conde z 
Chacun vient à la tonde, 1 8 5 
Un ſeut eſt accepts. _ 15 : Va at . 
Vn ſeul bien piaſents ak TURAL 27 
Suffit à la beauté. 23 AN 190 25 
Damis (®) que tout ſeconde, 
, Saifit joli pied, gorge ronde; 2 
Damis que tout ſeconde, 855 
Prend rrefor pout an: e e ed 
0 prend — pour rrfor, W 
Liſe compte de Tor; 
Elle fait dans le monde 
N Briller joli pied, gorge rondes 
On vante dans le monde Di de | G 
Sa fortune & ſon. eœur. i +1 5 
Sa fortune & ſon cur. MT 
Liſe croit au bonheur: 
Faut-il qu*un cœur ſe fonde „ 
Sur un joli pied, orge ronde, 
Faut-il qu'un cœur ſe fonde 
Sur un amant trompeur: | 
Quoi! Damis 1 414 
Oui Damis eſt tremp eur: 
pour la plus triſte blonde 
N fuit joli pied , gorge ronde, 44 
Oui la plus triſte blonde 
Lui dicte un trait ſ nor. 


(*) Le duc de Coigny, 
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anal gicde un trait 1} noir. re 2 
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299 547 Nang ſa doulepr. profonge 12 a 

15 Adieu joli pied, gorge, ronde 3 EA - 
TS 2 . Et fa douleur mon EATER TR 
Dae + Eſt . dans Foubli. © 


9t- if 4 Dia! del nal que ol N | 
ein Mea. L 
7,7] 2Liſe vent fuir j monde, ar. 
Ed joli pied, gorge ronde e 
re Nals vivre ſans le monde, 2 gals. 146 
50 ſ nba ugcomber. | r 
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Pour ne pas ſuccomber, ; 
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Life vent y rentrer : *, | . 
LL ée plaiſir la ſeconde, 13 ER 
Wow ' Conduit joli pied, gorge ronde ß 
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UiimiL 9c Ex drag ſes yeux; e 12075! 
Ven fort mille feux. 

3 On revient à la ronde | 

W Baiſer joli pied, gorge Tonde. . 
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d'appaiſer les diffcrentes rer ponvant 


rien de fi aiſe. Point du tout, il ſe preſente 
un obſtacle de la nature de celui qui s oppoſe 


bois pour Paris eſt de ſix cens mille voies; 


de 800, co voies; or, comme le droit du 
roi eſt d' un (eu par voie, il s'en eſt ſuivi 


(95 


10 Juin 1783. Ceſt ſurtout rhyver der- 
nier qu'on s' eſt appergu plus que jamais de la 
neceflire de recablir les charges fur les ports. 
Une partie de ces officiers' $'appetoic Meſu- 
rewrs de bois & Qitigeoit cette diſtribution 
leurs fonctions Etoient d'emptcher que le pu- 
blic ne fut trompe,, de veiller à ce que le 
bois. eũt la meſure fixe par les rẽglemens & 


a lever a ce ſujet. 

Un des premiers ſoins FR NI. D'Ormeſſon 
en entrant en place a et de Poecuper de cet 
objet. II a envoys chercher les aneiens de 
ces officiers pour en conferer. Comme ils ne 
demandoient pas mieux que d'etre retablis, 
& que le nouveau contréleur genéial en a 
grande envie, il ſembleroit qwil n'y auroit 


Egalement 2 la ſuppreſſion ou meme n. 
tion des epices. 
Ordinairement la conſommation 3 de 


cette annèe, comme les marchands ne don- 
noient que trois quarts de voie pour la voie, 
il en a réſultè une conſommation apparente 


pour le fiſc une ꝓereeption de deux cens mil- 
le &cus de plus. Dans la datreffe on il eſt, 
tout accroiſlement eſt tres. bien wen, toute 


- 
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diminut'on eſt A rejeter: telle eſt, à ce qu'af- 
ſurent les officiers des ports, la ſeule objec- 
tion qu'on ait pu faire contre leur retabliſſe- 


ment, & l'on ne fait fi, - malgre l'honuEtete 
de M. D*Ormeſſon , une crainte pareille ne. 
fera pas avorter {es bons deſſeins. 

27 Juin 1783. M. Dagueſſeau, le doyen 
du conſeil, a eu une attaque de goutte ſi vio- 
lente à la tete, qu'il en avait perdu la raiſon - 


Elle eſt revenue, mais foiblement, & quoi - 


que ſon phyſique ſoit auſſi en meilleur ëtat - 
on ne regarde que comme momentanné ſon 


retabliſſemenc apparent; il eſt dans une iner- 


tie ablolue. C'a toujours été juſ. u'à prè- 
ſent. un Perrin Dandin, voulant juger à quel- 
que prix que ce foit: il a meme perdu cette 


manie & n'a de gout pour rien. Tout annon- 


ce en ce vieillard I affaiſſement de la machine. 
27 Juin 1783. Tout devient reſſource & 


moyen de fortune entre les mains d'un intri- 


gant. C'eſt ainſi qu'un aventurier, nommé 
Collenot, fils d'un bourreau, apres avoir ctè 
recruteur, $'eſt transform: en homme de let- 
tres, en iaſticuteur de la jeuneſſe, & proſitan 
de Fengoument général pour les 'Muſees,, 2 
tente d'en &tablir un; puis, ne pouvant reus- 
fir, a voulu s aſſorier à celui de Paris, dans 
eſpoir de 8 y pouſſer au premier rang par 
ſes cabales , & de faire plus facilement des 


dupes. 


Wa d'abord 66 ſoutenu dans ce projet par 
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rabbs Curdier de Saint-firmin brülant de zete 
pour acquerir ſans ceſſe de nouveaux ſujets à 


fon établiſſement; mais cet honnete agent 
ayant reconnu Tindignite du candidat, bien 


Join de plus travailler + fon admiſſion, s'eſt 


efforce de lui 6ter toute envie de rèuſſir en le 
Lemaſquant aux yeux de ſes confreres. 
Le Sieur Collenot furieux, a pretendu que 
e toit une diffamation &, comme ce font or- 
dinairement ceux qui ont le moins de réputa · 
tion à perdre „ qui ſont le plus d' eclat en pa- 


reille matiere, il a traduit en juſtice & au cri. 


minel l'abbe Cordier de Saiat· firmin. 
II s'eſt trouve un jeune avocat , nommé 


Giroux, qui a cru avoir par 1a une occaſion 


de ſe faire connoitre. II s'eſt imaginè qu'en 
attaquant un des fondateurs du Mu/te de Pa- 


is, il $'aſſocieroit en quelque ſorte à la celé. 


brite de cette academie & acc uerroit tout 


d'un coup beaucoup de reputation. Il a donc 


fabrique un memvire ſcandaleux, ou il a peint 

Fabbs Cordier des plus noires couleurs. 
Ce qui indique combien cet orateur eſt en. 
core Etranger au langage du bareau & aux de. 
voirs de ſa profeſſion, ceſt qu'il ſemble n'a- 
voir compoſe ſon mẽmoire qu'afin d'y amener 
une declaration d'amour à une Madame Ber- 
nier, veuve d'un medecin de Rheims, qui a 
une aſſez jolie voix & a debute a opera le 29 
ſeptembre 1783. Aſſurement cette nymphe 
n'a Oi. 


E PD, ru bd, 


0 32) 3 
At pas befbin la, & ne poityoit vaten | 
ate ene en eee affvires e 
ol qu it en dit Fattaque de NM. Con 
20d ige Labde Cordier de ſe defendre &de 
publier une Reponſe. „ 
En gencral les gens de lettres Leun leurs 
memoires beaucoup mieux qu'un avoeat. Mais 
f faut avoier qu en cette oceaſion Vabbe Cor-.. | 
Hor ma pas rẽpondu & ce quon attendoit d'un. 
membre diſtinguẽ du mufce de Patris. On y 
ttouve bien toute la candeur, toute Fingenui- 
te Hun ace? innocent; mais rien de cette 
logique preſſunte, de cette tloquence vigou- 
teuſe qu exigvoit une pareille pflilippique. Le 
S 8 met pas encore jugsxg 
Hon 1783 3. M. Senuc, ancien fermier f 
gene „e menrel On peut Te "rapper a vie 
luxurięeuſe qu'il menoit, les mauvais ex em- 
pres” du ff abynot A f femme; & 
que trop * — ſeandgleux qui en - 
ſic & leur Te NM. Sena etoit en 
195 LS wy e cee Ee Baer 
90 0 Pe ti te v. "wir" toit devehiaveu, 
gle. 200 | oe " Hindes & berte afflictiom 
ne [avoir pas. rendu plus refigiews:”” Le curs 
de Samt: Euſtache a jugé ce grand -pechenr: - 
digne.. de 1 rons {es ito” & il en eſf venu x 
bout, du moins ITexterievr.: Ha commen- - 
ec par temettre "union "entre Ia femine & le- 
mari, qui à pardonne à la premiere & Ia laiſſe 
entrer dans ſa maiſon. * au teſte, on 
5 


& quelle n 4«4h« 


< 3) 8 
pourra juger de In ſinceritẽ de cette conver 
ſion par un propos du moribond, toujours 
eres - cauſtique. „ Allons, mon cher paſteur, 
A. t-il dit, je .conſens à etre adminiftre , faites- 
moi venir demain le bon dieu, mais de grand 
anatin-& ſans cerEmonies aſin de ne pas faire 
jaſer le quartier. 
-29 Jun 128. Il court dans les rues un 
nouvel air 4 1a mode, chez le peuple dont ie 
refrein eſt changer · mai cette tete Un han- 
ſonnier Fa trouve. propre æ un vaudeville ſa- 
tyrique. I a compoſe en onze couplets 
dont pluſieurs ne manguent pas de ſel. Les 
perſonnages les plus connus qui fgurent 
ſont Meſſieurs de la 4, Lit de Lilles 
le Reywiere, Meſmer. Heſton, Franblin &c. 
En Ag; le pobte. erm pos. agen 
29 Juin 1783. Les cams diens italien jouent 
N ee Biaiſe & Babet ou la ſuite des Trois 
Ermierts, comédie nouyelle en deux actes & 
en vers, mèlec d'arietes. Les paroles rib 
toujours du Sieur Monyel & h muſique duSieve 
Defaides. Comme le premier eſt? a Stokhphm , 
Ha dd sen rapporter au muficien ſur les 
gemens qu'il pourroit- y avoir & faire , 55 & la 
' aiſon ctablie aujourd'hui entre celui ei & 
NM. de  Sauvigny , fait prefumer que Celt ce 
poste qu'il aura_choift pour cortecteut du 
Sieur  Mosvel.. 
29 Juin 2263. 1 parolt une ripouſe ee 
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5 6. 
Isa comèdie francoiſe à la lettre de Mad. 2 


gno du Vivier, bien digne de ces biſtrions , - - 


fort Peay tournee & tout-a-fair inſo- 
Inte. . 5: 

_ Hs racontent que M. Gerbier „ un de leurs 
_avocats, vint en 1780 à Taſſemblèe leur dire 
qu'il ſavoit que M. Houdon avoit fait en marbre 
la ſtatue de Voltaire; qu il toit inſtruit que, 
fi la comèdie vouloit en orner ſon foyer, 
Mad. Denis en feroit avec plaiſir un preſenc 
au theatre frangois: ils n'ont donc point fait 

en quelque ſorte les avances, ſuivant eux, 
& en demandant cette ſtatue, ils n'ont point 
entendu ſolliciter des entraves & des loix. 

Ces hiſtrions ſoutenant aujourd'hui plus 
" hautement leur ,pretention, que nous avons 
d6j1 relevce, par. la preEminenee qu'ils ont 
juge à propos de donner a. Meobere, perſis- 
tent à laiſſer la ſtatue de Voltaire oh ils long 

cce dans une piece qui n'eſt ni leur eham- 
re, ni leur-falle d'affemblce , mais un ſal- 
lon deſtiné 4 tenir les ſèances extraordinat- 
res, les crats comique*, lorſque Noſſeigneurs 
les gentilshommes de la chambre jugent 2 
propos de les convoquer. 

Du reſte, ils n'aeceptent point! alternative 
de Mad. du Fivier, & ſans acquiescer à {a de- 
mande, ne parlent pas du tout de lui n 
dre ce bienfait. 7 

30 Juin 1783. Mad. Ia comteſſe du Not 
ſtein eſt une up & jolie femme 

0 6 - 
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3 Madame la ducheſſe de Chartres, & dont 


le mari eſt eolonel du regiment de ce prince, 
infanterie. Il eſt connu que S. A. en a été 


amoureuſe & en a eu les bonnes graces. Le 


Marquis de ja Fayette, qui en Etoit * epris 
dans le meme tems, ne pouvant reufſir au- 
pres d' elle, de depit paſſa chez les infurgens, 
& elle devint indirectement le principe de ſa 


fortune & de ſa gloirẽ. La premiere fois qu'il 
revint d*Amerique , ſa paſſion n*etant poim 
Eteinte, inais bien celle du duc de Chartres, 


Mad. du Nolſtein fut moins cruelle, & Ton: 


ajoute qu'il en ſurvint un enfant. Quoi qu'il 
en foit, elle a depuis menèé une vie tres-dé- 
bordce; on pretend que, pour s' amuſer, elle 
ſe laiſſoie raerocher le foir au palais reyal, & 


quelque fois mettoit les aventures à bien. On 


Ni reproche des infamies encore plus gran- 
des, comme de voler dans les boutiques des 
marchands; enfin, elle eſt groſſe de nouveau, 
& lot veut que ce foit d'un laquais. | 
Ce qu'il y a de conſtant, e eſt que Mad. de 
Barbantanne ſa mere a écrit x Madame la-dui 
cheffe de Chartres pour lui repreſenter que ſu 
fille ctoit deſormais indigne de ſes bonnes 
graces & meme dapprocher de ſa perſonne; 
qu'en conſequence elle lui demandoit la per- 5 
miſſion de la faire enfermer pour mettre un 
fre in à ſon liber inage, à ſes excroqueries, & 
empEcher qu'elle ne deshonore plus tee 
LE. famille & ſon nom. 


„„ 4 | 1. 
Tel Etoit hier le bruit general” de Yopers 
& du palais royal. Du reſte, elle jouoig Uhy- _ 
pocriſie au point que Van paſſe où les liaiſons 
dangereuſes parurent, elle faiſoit ſemblant de: 
n'oſer les lire, comme un livre qu? une honne- 
te femme devoit s' interdire: 

30 Fuin 1783. La piece de Blaiſe & Ba- 
bet a eu le plus grand ſucces aujourd'hui. On 
y a reconnu facilement les auteurs de l'opera 
eomique des Trois Fer miers. Mais à la fin on a 
paru l' ignorer & lon les a demandes avec fu- 
eur. Un acteur eft venu annoncer que celui. 
des paroles n'&toit pas en France. & que le 
muſicien venoit de ſortir. Le parterre a in- 

fiſte pour ſavoir le nom du dernier qui eſt M. 

Deſaides,& a eu la gaucherie de ne pas deman- 

der celui du premier; ce qui auroit pu em. 

barraſſer davantage le repondanc' & fournir 
lieu. à d'autres dr plus difficiles a ré- 

ſoudre. 8 
Le premier Iuillet 178 3. Void le vaude. 
ville dont on a purlé, devenu plus 1 


VAUDE v 1 1 t. E. 
Air: Changes. moi cette tltee.. 


Momus , prends la ferule; 
E*bydre du ridicule Page” 
Demande un autre Hercule;; 
pourſuis de rue en tue. 
Ea folatre coliue | ; 
A $32" 26 91 a 
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M rate la comete, 


(99 
En chrantant le reſrein, 
Cghangez - moi cette tete, 
Cette groteſque tote; 
CThangez· moĩ cette tete, 
Tete de manequin. 


Courtiſan tres-ſolide. 
Robin ſimple & timide, 
Colonel intrepide , 

Qui bravez les ſiſlets, 
Docte encyclopediſte, 
Honnete journaliſte, 
Amuſant nouvolliſte, | 

Brochurier a pamphlets ”* 

Changez toutes ces ttes ,. | 

Ces intrigantes tètes; 

Changez toutes ces teres, 

| Tetes a camouflers. : 
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Un petit aſtronome ON 5 
A figure de Gnome, 
veut devenir grand homme 
On ne ſait pas par où ;. 


n 1 "WA 
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Doerange la planete, 

Er tout Pacis repete 9 

En lui faiſant, hou, houz 
Changez · moĩ cette tete: 
Cette hargneuſe tete; 
Thangez - moi cette tete 


Tete de Sapajou. 
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Vn potte à front bleme. 
Donne à certain poëme 
3a ſechereſfe extrẽme 
Et ſon air minaudier: 
Daint badaut im bécile 
Va criant par la ville: | 
Neſſieurs, place à Virgile 5; 
Mais, il entend crier:- 


X „ 114 


Change · moi cette tete, 


Cette plagioire tete; 
Changez moi cette tete, 
Vete de gn ON 


La libertine Gb, 
Coquette à tete griſe, 
tend. ſur ſa peau bite 
Trois couches de carmin 
Mais. fa, gorge. rombee. 
. Er fa face plombee 12 
Et ſa taille bombee 
Font peu, meme & Jaſmin. 
Changez-moi cette tèẽte, 
Cette laſcive tte: 
Change z-· moĩ eette tere. 1 
Tete d'une catin. 95 


2 
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Bie tee (b. „ 
Vn fou que chacun berne,, 
Croit tenir la lanterne 

Et tranche du Caton... 
Contre la raillerie- 


©; »£ "2 


: „ — ek 
Affiche 1a folie Nana 
Et preche la raiſon. Eragaoth 
Changez- moi cette tete. 
Cette grimaude tere; 
Changez mor terre tete 
Tete de e 7 2 14 
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Un corpaautione e 
Et des, formes:eſclave ,, 

Aſſemble fon conclave 4 2295 3 | 
Pour reformer ſes loix , ; | 
Mais à ſon avatice. EG 5 
La mode de Fepice” - - FO 
Fut toujours trop x cope . 
Pour en ceder les loic. 
Qu on me change ces this 


nenen 


* 
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Qu'on me change ces: telesk Wl 15 | 
Toutes tetes de bois Wet 55 4285 5 - 

F Slat T al 53.1 4 3's 
Un tudeſtjue empirique, Gs 
Au bout d'un doigt.magiques, | 
Fait nattre la; colique-js. 414 | 
Ou in chaſſe & Fiuſtant. 
Son Don Quichotte aſſure (O 
Que la mort en murmure | 
Et cite mainte cure ihe. Ab 
Dont ileſt ſeul garant: 2 
Change · ino ces deux ner | 
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Ces magnætiques teres; ö 
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Changez-moi es deux tètes, 
Tetes de charlatan. 7 T'h 
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Un pretendu muſte , - 
A la tourbe abuſce, $8 
Diblits, proſe , TT 67 
Et grands & petits vers; 
La Bourgeoiſe caillette, 
La pedante en lunette, | | 
Rimailleur & ſoubrette. f 
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Loue à tort à travers. g 
Qu*on me change ces totes, 5 | 
Ces metromanes tte . , ; 
Qu'on me change ces-t6tes , 2 ; 
Totes 2 bonnets verds (). are ted | 
- - : 
Neſtor de FAmerique (f) RE, : | 
Priſe la voix publique "13 —4 f j 
Du monde politique NE * 
Et du mode ſawn t:: * 
uats dedsigzne Tommge he 


Dont le peuple volage ho uy e 
sans reſpect pour ton age, 5 171 

T*ennuie à chaque inſtant. a 
Conſerve bien ta tete, „„ bo 
Ta venerable tèẽte; | HEL 3 . | 
Conſerve bien ta tete, = 3 | „ 


Mais ſans la montrer tant. 1 
., 2 * * 4 
- 
"2 * | .. » 
— 8 * 8 n CY 
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(© Le muſce eft à la veille de faire banqueraute &. Ton 
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Un rimeur ſatyrique, 
Dans fon humeur cauſtique, 
Des ſots qu'il mord & pique, 

Fait un portrait hardi; 

De ſa plume maligne 

La petulance inſigne 

Aux maſques qu'il deſigne 

Le joint lui-meme i ici. 

Changez- moi cette tete 

Cette fantaſque tète; 

Changez-moi cette tete, - 

Tete ꝙ un Frourdi, | 


5 Ier- Fuillet 1783. On a Pete q une te te 
dairain conſtruite par Vabbe Mica] qui arti- 
culoit quelques mots & qu'il avoit briſèe, par- 
ee qu'il nen Etoit pas content, en 1778. 

Le deux de ce mois il a écrit a Facademie 
des ſciences pour lui demander des commiſ- 
ſaires afin d' examiner le mecaniſme de deux 
tetes automates de fon invention, qu il a exe: 
curces lui- meme, & qui prononcent diſtinc- 
tement les phraſes: ſuivantes. 

La premiere dit: „ Le Roi vient de donner 
„ la paix a l'Europe. | 

La ſceonde repond: „F La paix couronne le 
„roi de glotre. age 
Lua premiere replique: „ & la paix fait le 
| bonheur des peuples. 

Enſuite en pouſſant un peu le eylindre mo- 
teur, la premiere tte reprend , en s'adreſ- 


ant à Sa Majeſté: „ 6 Roi adorable , pete 


* 


bi 35 
 »»,dev vos peples.,. leur. bonheur falt voĩr 4 
I 


9 VEu 57 la gloire de votre tröne!“ a, by he 


On ne fait point encore ce que Tacadetrie | 


en corps prononcera; mais avant d inyoquer 


ſon ſuffrage, M. Tabbs Mical avoir fait voir 


Je dix huit juin ce chef. d*ceuvre de mscaniſ- 
me à deux membres de cette eompagnie, Meſ- 


ſieurs Franklin & de Milly, & à deux de la 


ſocictè royale de Londres, actuellement à 

Paris, Meffienrs de Faujas & de Blaydett , & 

on aſſure que ces ſavans, après avoir vu & 

entendu les deux automates HAUprIgEREgpry en 
ont paru aufſi ſatisfaits qu'ctonns. 

2 Juillet 178g., Extrait d'une lettre de Re- 
miremont en Lorraine, en date du 15 juin 
4783... Parmi les dro ts anciens, il y ena 
d'onèreux & encore plus de ſingnliers, de 
Tidi-ules,, diindecens meme. En voici un qui 
n eſt que deeper 22 Le village de Fourge- 
rolle, qui avolline cette 5 lui ſour- 
nir tous les ans a la pen tecate, de la neige & 
A defaut de neige uy bœufs. Vous ſentez 
bien qu on préfere toujours la premiere. La 
temperature trop douce de I hyver n ayant pas 
permis aux habitans de ce hameau de pren- 
dre les precautions rEceſſaires pour payer ſa 


zedevance en neige, & le prix des deux beeufs | 


qui devoient la remplacer étant une charge 
trop forte pour la pauvre communautè, ils ont 
tenu ure aſſeindlce afin d' aviſer aux moyens 
Cy remedier , & ils ie ſont tires Aa pat 
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one de ces tournures ſpirituelles & gales qui 
- r6ufſiſſent ton jours une ſois & jamais deux. 
lis ont prëſenté au chapitre un plat d' œuſs 


a la neige avec les vers fuiyans adreſſes A 
Tabbeſſe comme le repreſentant: : 


2 en £m 
Tee ſimple mets, par les gourme vante:  '' +» -, 
D' un tribut da cꝰeſt la trop foible image 
| Mais la figure, aux yeux trompes. e £ 19 

3 Vaut ſonvent mieux que la realite. 2 ay, 


10 


L'abbeſſe a trouve 1s defalte ingenieuſe & 
a e, la redevance, avec la reſerve cepen- 
dant que ce feroit ſans tirer à confequence. 
2 Fuillet 1783. L'academie royale de mu- 
ſique annonce des Après.-Soupers fetes com- 
poſces de ferenades fuivies d'un bal: on aura 
Ja liberte dy venir maſque. Elles auront lieu 
dans 1a falle du bal & commencerone + onde 
heures du ſor. n 
3 Juillet 1783. - Extraic Cine Kate Gkr- N 
'Tas du 26 juin... Le procts du Paraton 
nerre, nuquel vous vous intEreſfez & dont vous 
connoiffez les detail. par le memorre de Me. 
Buiſſar qui peut Etre regard comme vn trai- 
Fi de phyſique inte reſſant ſur cette 'matiere,. 
Ere plaide ici durant trois audiences ſolem- 
nelles par un M. de Robespierre, jeune avo- 

cat d'un mérite rare; il a deploye dans eette 
affaire, qui Etoit la cabſs des ſciences & des 
arts, une Eloquence & une ſagacité qu don- 
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nerent la plus PRIN idce.de ſes talens. 12 
triomph6. . Le trente · un ai dernier, le a 3 5 
ſeil ſuperie de cette ville a rendu un juge- 
ment qui infirme, celui des Echevins de Saint 
Omer, & permet à M. Fizery de Baixvaje de | 
r6tablir ſon. paratonnerre. Es ... Yo" 

Ce jugement fait denen Chonheur aux 
| magiſtrats de poxre tribunal, qui s'eſt ele vè au 
deſſus des pre) 868 de; Lig norance, & auto- 
riſe le premier up, uſage ſalutaire, qui ſera 
vrailemblablement | bientot adopt dans toute 
la province. 
3, Juillet 1283. Extrait d'une lettre de Ox: 
dix du 13 juin... Voici le detail que vous 
deſirez ſur le ſort qu baron de Pirch, colo- * 
nel commandant du Tegiment Royal de Heſſe- 'f 
Darmſtadt, mort. '& entetre au camp. de Sain- . 1 
te · Marie pres. de cette villld. #Þ 
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Les ſoldats de ſon regiment. Tont tous ac | , 
compagnes au tombeau, les yeux baignés W 
larmes. Les officiers-, tant francois ques, © .- 6b 
pagnols, ainſi que le gouverneur & plaljeurs — 4, 
officiers generaux ont 77 à cette pompe. ſu- | 
nebre. M. le, Comt 2 TEftaing ,. pour lul ta- 9 
| moigner ſes regrets & ſa haute eſtime, a vou- 3 . 
lu que les deux Regimens qui campoient ayeo, | | 
celui de Heſſe Royal Darmſtadt fourniflent | 4 
chacun un detachement de cent hommes, qu on 5 7 
ne donne ordinairement 98's, un one} 4 4 | 5h 
eft brigadier. nit inal i Glade ih | 1 
| 1 
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Comme NI. 4e Pirch etoit proteſtant, ſon 
cotßs a &t6 inhumò derriere fa tante au centre 
qu regiment, qui. a flit Eever ſur ſa föſſe un 
monument avec hinſcription ſuivan te. 
„ Sous cette tombe git Jean Erneſt, Baron 


„de Pirch, colonel commandant du fégi- 


„ ment Royal de Heſſe-· Darmſtadt, che va er 
nde Cordre dd merke & de Saivt-Sevaſtigns 
„ chanoite de Magdeboutg*, mort le vinge 
28 février 1783 dans Ia trente-neuvieme an- 
„nee de fon age. NE en-Pruffe, il apprit 
„ Fart de la guerre ſous, Frederic; paſſ:en- 
„France, il ſut par ſes, talens & par ſes; ver. 
' 4» tus Texemple de Varmie,” OG 


„ Ce ſimple. monumert fut elevẽ A la pos- 


©», terité, en marque de reconnoilfagice & de 
„ regrets, par ſon, régimen . 
93805 qu il. far hererique;, Je roi dE pagne 
lui Faiſoic Vaccueil le plus diſtingie & le plai- 
dit a s'entretenir avec lui. A 


cet âtranger, qu'ils deteſtoieft interieure - 
ment, combien ils faifvient de cas de ſes ta- 
lens militaircs & de ſon me rite perſonnel. den 

4 Fuillet 1735. Depuis quelque tems il s eſt 
keleve un Club ſous ls nom de Socierd philau. 
trapique : elle eſt compoſèe de citoyens de 


tous les otdres de etat; mais comme il faut 
etre tr8s-riche'pour-en etre, elle compte ſur- 


tout beaucoup de financiers parmi ſes mem- 


4 -_ 


„%% one WP th v2 ons ea oe 2 


| E | lui. A ſon exemple 
les courtifans s' empreſſbient de tèmoigner à 


(#7) E 
bres. Nayant point encore de lieu fie pour 
s'aſſembler, elle ſe rèunit dans une des lalles 
du Mu ſee de Paris. 


elle ſe propoſe d' accorder un ſecours annuel 
a douze ouvriers octogenaires de cette capi- 


tale. Les aſpirans ſont aſtreints à certaines 
conditions qu'elle preſcrit. | | 


te ſociete Etendra ſes ſecours ſur un plus grand 
nombre d*infortunes de la mime eſpece, & el. 
le eſpere pouvoir fonder un jour un ætabliſſe. 
ment propre a les recevoir. Mais, après la 
difſolucion de la ſocitts libre d' emulation, 


quel fond faire ſur de tels 6tabſiflemens ehes 
une nation auſſi legere que la notre. 


tapis. On raconte qu' avec un autre ctourdi 
comme lui, il a determine deux jeunes De- 
moiſelles très bien nëes à ſe laiſſer enlever 
pendant la nuit; qu'elles ont ets: conduites 
dans une petite mai:on on elles ſe ſont ſore 
amuſces & ont couche; que dans Ia nuit ees 
Meſſicurs ont eu la fantaiſie de changer de 
moitié, & que, raſlaſices de plaiſir, les — 


les s ètant trouvee groſſe, les parens ont ſom. 
mè M. de Champeenets de Fepouſer ; mais qu'il 
A rcpondy « qu'au ARTE du troc, il ne pouvoit 


Pour premier a&e de bienfailance publique, | 


A meſure que les fonds augmenteront, SET | 


qui avoit deja une toute autre confiſtanees . 


4 Juillet 1783. M. de Champcenets, dont 
31 eſt trop ſouvent queſtion, revient fur Te 


ſelles ſont rentrees. On a oute que Pune d'el- 
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(48) 
favoir ſi elle &toit groſſe de lui. On a en 
recours à ſon camarade qui a dit la mime 


choſe; & l'on en eſt reduit à faire faire ſour. 


dement les-couches à la jeune per.:onne & à 
enſevelir I'aventure dans le filence ,. S'il eſt 


poſſible. _ 
4 Juillet 1783. Extrait d'une lettre du Cap 


N du 30 avril. Le prince Vi. 
liam, troiſieme fils du roi d' Angleterre, em- 


barque ſur l' eſcadre commandee par le con- 
tre amiral Hood, qui eroiſoit devant notre 
iſle, à la premiere nouvelle de la paix, a vou- 
lu ſatis faire ſa curioſitè de voir cette ville. 11 
s' eſt rendu ici le cinq avril, ſans qu'on en fit 
prévenu. II a été regu par M. de Bellecombe 
avec toutes ſortes d' honneurs mil taires. Les 
rues qu'il a traverſees Etoient bordèes de trou- 

„&a ſon entree le parc dartillerie & Har- 


ü cenal Font falus de vingt- un coups de ca- 


DON, * 
Ce prince eſt alle A la come die le ſoir 1 of 


il a 616 accueilli avec tous les applaudiſſemens 
poſſibles, & où Von a recite des vers à f. 
louange. Un anonyme a rèpandu ceux d 
dans Faſſemblee & ils ont paru les meilleurs, 


| Prince, qui t *arrachant A la Cour d'un erand Roi, 
Vans ces climats lointains, t6moins de ta vaillance, S 
An trouver en nous, vrais enfans de la France, io 
Des Een dignes de toi, 
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-Nevrevx, ſi ndus avons merits ton ſuffrage) 
Aujouꝛd'hui que tu viens au doux nom de la pi. 

Sous le caſque de Mars, nous faire veir un ſage, 

En godnter parmi nous les plaiſits, les bienfaits, 
puiſſo ce peuple aimable & folatre & ſidele 
Te faire deſirer qu'une union ſi belle 

= HE cimente P duce A jamais! 


Apres le ſpectacle ſon alteſſe FE retour- 
na au gouvernement on Ion lui ſervit un ſou- 
per ſplendide & auquel ſe trouverent toutes les 
femmes & perſonnes de diſtinction de la ville. 
Ce repas fut ſuivi d'un bal magniſique où le 
prince danſa avec Madame de Bellecombe, 

Mad. de Galvez & la Vicomteſſe de Funtanges. 
Le lendemain, à la pointe du jour, la gar- 
niſon Etant de nouveau ſous les armes en haie 


que tonte la nobleſſe stant rendus à hotel du 
gouvernement, le prince, accompagne de M. 


duit au bord de la mer, où il s' embarqua au 


bruit d'une ſalve d artillerie pareille pl celle qu'il 
avoit d&jA regue. 


nes du 29 juin... Les ingenieurs & acadé- 
miciens, chargès par le gouvernement de pren- 
dre connoiſſance des travaux à faire, pour creu- 
ſer des canaux navigables dans cet: e province, 
paroiſfent convenir uyanimement D * Pexé- 
Tome XXIII. C 


dans les rues, & les principaux officiers ainſi | 


de Bellecombe, de M. de Galvez, le General 
eſpagnol, & d'une ſuite nombreuſe, fut con- 


1 Juillet 1783. Extrait d'une lettre de Ren- 


8 — 2 


—— _ 


4 
=y pn 
—ͤ—U—I—U—j— 2 rr, —— 4 — — k — 1 — — 
nk "m4 / —_ =, X — 
4 ® 4 3 
. 
* 


8 | 
eution dun eanal de Rennes à Saint Malo eſt 
très-fucile par la jonction de la Vilaine avec la 
Rance: ils n'eftiment pas la depenſe au deln 


de cinq à fix cens mille livres. 
En conſéquence les Etats ont arret6 de rem- 


bourſer les terreins ſur leſquels on empictera . 
ſur le pied du denier trente; mais tout cela 


n'eſt qu'un apperęu: les plans , devis & eſti- 
mations des ouvrages qu'on ſe propoſe de don- 
ner ne ſont pas encore faits.- 

Malgré les travaux avances à Cherbourg, 
les memes deputes Iront A Saint- Malo pour 
examiner s'il ne ſeroit pas poſſible dy faire une 
rade & un port pour la marine royale. 
6 FJuiliet 1783. Extrait d'une lettre de Be- 
fancon du 25 jun... Le pere Flizee, car- 
me deschaux, eſt mort le onze juin, à Pon- 


tarlier, petite ville de Franche-Comté. C'eſt 


celui qui s' toit fait une grande reputation par 
ſes ſermons à Paris; mais qui ne plaiſoit pas 


autant dans la province, parce qu'il peignoit - 


plus les mœurs du grand monde que ceſſes du 
peuple, & qu'il mettoit dans ſes diſcours plus 
Teſprit que d' eloquence. D'ailleurs, il faut 
auſſi de PonRion pour le commun des auditeurs , 
& le pere FJizee wen avoit aucune. Il eſt vrai 
que Ja ſeule figure , macerce comme celle d'un 
vrai clnobite, parloit pour lui, & que ſa voix 
Steinte anncngoit un homme extenue du jeu- 
ne, de la rr bo m NE WEIS 
Choit,. - 


F : 
_. 


| 


Le pete Elte mavoĩt que Unqmities: Aug 
ans: ſon corps a et tranſportè ici & inhume le 
douze dans Fegliſe du couvent que les Carmes 
de la rẽforme de Sainte-Thereſe y ont. 

6 Fuillet 1783. Quoique Topera acc 
de Blaize & Babet ne conſiſte guere au fond 


que dans les details d'une querelle trop longue 


entre les deux amans & dans ceux de leur rac- 
commodement, un peu niais, & d' aileurs bien 
uſe au th6atre , cet ouvrage n'ennuie point; 
il plaĩt, il attache meme par le talent qu'a en 
Pauteur de conſerver 4 chacun ſor caractere 
connu, & dont la veritc ſe dé vel de plus 
en plus. L' enſemble de la piece e aufl plus 
foutenu dans fa franchiſe, & nul melange de 
romaneſque ainſi que dans les trois fermiers. 


tout valoir cet ouvrage; il y a beaucoup de 

naturel , d'agrement , de fratchenr : peut-&tre 
cepeiſdant , Fenthouſiaſme n'eũt il pas été por» 
i6 auſſi loin ſans le 5 jeu des acteurs. Mad. Du- 
gazon, qui a le premier role, le W valoiravec 
une ſupèrioritẽ marquee. | 


On a profits de Iivreſfe' du publle = loi 


preſenter un aReur d'une nouvelle eſpece, un 


enfant à la mamelle qui eſt venu joindre ſes 


cis à la muſique; car, quoique ce bambin ne 


fut qu'une poupee, on a jugs à propos d'en 
faire imiter les mugiſſemens dans la couliſſe, 


& ils ont été aceueillis comme les morceaux de 


chant les * mélodieux. 
C 2 


_- bz 
: 
Gr) 6 en te ut 


La muſique bien adaptce aux paroles, fait ſur. 
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- 6; Fwillet 1783. Il paroit ſecond M&moirs + 
conſulter & Conſultation pour Mad. la mar. 
quiſe de Halory; contre Me. Courtin, avocat 
en ja cour. Celui-la fait une grande ſenſation 
2 cauſe de ſon auteur qu'on pretend etre un 
ee de; lettres fort bouillant, fort amer , 
fort cauſtique: c'eſt M. Fabbe Roy 0. 4 803 
La conſultation eſt du quatre juin & Gignde 
: Maultroti; Comme dans le preambule & A la 
fin du mémoire à conſulter il y a une tirade 
violente contre l'ordre des avocats qui, au 
nombre de quatre cens, faiſant ligue en faveut 
de leur confrere, ont tous refuſe. leur miviſte- 
re a Mad. de Valory, Me, Maultrot, quoi- 
que le mémoire ne ſoit pas ligné de Jui, eſt cite 
devant l ordre pour n'avoir pas fait rayer ces 
| paragraphes injurieux a fon corps, & pour les 
avoir meme approuvès indirectement par une 
phraſe de la couſultation qui ſemble ain 
un fait auſſi faux qu” inJurieux. 
Le foads de affaire au kus doit eue J 2g | 
avant les vacances. 
7 Juillet 1783. M. ** Sawigny, pom Sep 
cuſer , quoiqu'un peu tard, d'avoir fait un au 
mauvais opera que Perorne ſauvee,: dit aujour : 
dui que les paroles ont Etẽ faites pour la mu- 
ſique que M. Deſoides avoit deja compoſee 
pour un autre opera intitulé i Patriotiſme , qu 
devoit etre donné aux italiens. ,| Diverſe s cir 
_ eonſtances. Want * TE i pisce dutha 
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tre italien, le muſicien ſollicita ' ce poẽte de 
Faider A tirer parti de la muſique. 

g Faillet 1783. On parle d'une nouvelle 
rapſodie, intitulée Je Porte-fenille de Madame 
Conrdan. On dit que c' eſt une brochure dans 
le gont de la Caſſette ver te, auſſi remplie d'anec- 
dotes fauſſes & abſurdes, & 'ecrites d'un ſtile 


de la vogue. n 

9 Fuillet 1783. On actvndoit Hun jour 2 
Fautre la ſeconde partie annonce du mémoire 
de M. de Sainte - Foi; mais M. le garde des 
ſceaux a fait donner à Pavocat une defenſe de 
envoyer à FPimpreffion. - 

9 Juillet 1783. Les conſeils des princes fre-- 
res du roi paroiſſent s' tre rẽunis pour” aviſer 
aux moyens de degager leurs maifons- de l'em- 
barras où elles fe trouvent par une depeinſe tou 
jours plus forte que la recette. La premiere 
etant ſans doute trop difficile à rẽduire, on a 
cherché les moyens d'augmenter autre, & 
age Fon s'eſt coneilié à faire un mémoire commun 
cd oulant ſur trois objets prineipaux. 
ex. Le premier ſeroit de faire liquider & ed 
ud ces princes la part qu'ils ont droit de rẽpeter 
ur: des ſucceſſions à eux Echnes en eommun avec 
Louit V, telles que celle du roi Stani ſias, 
de la feue reine, de Madame la be wen; leur 
mere Qc.. 

Le ſecond, de ſe faire 8 par 8. M. ou 
plutot par Fetat , eee 
C3 


auſſi plat. Mais le nom de eg yrs lut donne : 


N (549 
| ont egalement droit de repcter pour completier 
WE E revenu qui leur eſt annex6 , & dont M. de 
5 N Sainte-Foi , dans ſon. precedent wand 2 
fixe le montant. 
L troiſieme enſin, pour ee ee jouis. 
fances dont ils ont été fruſtres juſqu'à preſent, 
de ſupplier le ror de vouloir bien payer leurs 
dettes; juſtico plutot que grace, que S. M. ſem- 
ble leur devoir. | 
Les agens de ces confeils ont d -abordien re- 
| cours au contrOle général pour avoir les ren- 
ſeignemens néceſſaires à la confe&ion & jus- 
nal du m&moire, pour y mettre la forme con- 
: enable, & engager M. le controlzur general 
£ by en faire ſon affaire. | 
Les hommes de conliance N ont &tc 
_donnes à examiner ces meEmoires., tres-fecrere- 
ment communiques, ont fait deſſus des obſer. 
vations. dont il a re6fults que -c*Etoit; au roi en 
perſonne- quil fahoit s adreſſer, meme pour les 
de mandes de juſtice rigoureuſe a former, at- 
tendu que Padminiſtration du fifc public ne 
s'immiſcoit pas dans ces comptes mene 
dans ces diſcuſſions de la famille royale. 
On a tire ainſi; M. d' Ormeſſon de l' embarras 
od Vauroient pu jeter ces queſtions delicates, 
Sil fut devenu en quelque ſorte Pinterceſſeur 
de leurs alteſſes royales, au lieu d'en reſter le 
Juge , au ces où il plairoit au roi de ſoumet - 
tre leurs demandes à ſon examen. 


10 Juillet e 9 TINT Me. Madl. 
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trot ; its. devant * ordre, à declare aux av 
eats. qu'il ne comparoitroit. point, & qu' ils 
ctoient maitres de faire tout ce quꝭ ils e. 


contre lui. 


210 Juillet 1783. M. d Agueſſear,, Pavocat 
general qui devoit porter la parole dans PFaf- 


faire des Monteſquiou, craignant de ſe faire 
des ennemis puilſans, s'eſt tire adroitement de 
ee pas delicat; il a profits de la maladie de for 
pere, pour pretexter qu'il ne lui Etoit pas pos- 
ſible de ſuivre les audiences. 


Quoi qu'il en ſoit, on a jets l yeux fur M. 
Seguies, qui, ſentant auſſi le danger de ſe char- 


ger d'une pareille affaire, a hëſitè quelque tems 


& ne s' eſt determine, à ce qu on aſſure, Wr 


fur une lettre de Monſicus. 25 

10 Fuillet 1783. M. Vabbe de Fats y 5 
le rẽdacteur des aſſiches de Province a egu de- 
puis peu une lettre en date du vingt-un juin, 


& ſignee Fabonns de Tours : elle contient une 
declamation auſſi violente qu' originale contre 
Fabbe RaFnal & un diſique latin des plus ſa- 


tyriques. 5 
„Vous avez parlé dans votre fenilie, Mon- 


„ ſieur, avec toute l'indignation qu'il meri- 
55 toit, d'un auteur juſtement proſcrit par les 
„ premiers magiſtrats du royaume, que nog 


„ Peres euſſent certainement fait ardre avec 
, lon ouvrage volumineux en place de Greve, 
„& qui pourroit encore chez nos OO 
„ Preceudre aus honneurs de Pautodafe; mais 

| C 


C56). 
4 then paroft pas curieux: Il ſe tient doigne 
„ de ces contrees brülantes; il erre c & It 


„ dans le nord de Europe, ot, apres avoir 
2, abjure religion, patrie , tat & profeſſion : 


„ ee philoſophe fugitif, ce coſmopolite fier de 


„ ſa diſgrace, & tout rayonnant de gloire à ſes 
„ propres yeux, continue d'endoctriner Vuni- 
„ vers: il a donné l'année derniere au public 
2» le precis de ſes œuvres ſous ce beau titre: 


„ Efprit & Genie de Poabbe Raynat avec cette 


„ couchante & ſublime Epigraphe. „ L'image 
auguſte de la verite m'a toujours été preſente. 
Overite ſainte! C'eſt toi feule que j'ai reſpec- 
tee; ſi mon ouvrage trouve encore quelques 
lecteurs dans les fiectes à venir, je veux, qu'en 


voyant combien Jai èté dégagé des paſſions & 


des prejuges, its ignorent la contrèe ol Jai 
pris naiſſance, ſous quel gouvernement je vt 
vois, quelles fonctions 7 *exergois dans mom 
pays, quel eulte je profeſſois; je veux qu' 18 


me trouvent tous Eur concitoyen & leur ami?” 


„ Nec 5 e , nec homo at, ſed ſeriptor rurgidus ; audar, 
3 ci 1 p Pejus & eee n 


** 


* Voild dans une Jangue: arts * au 

35 nom de la poſterite-, à laquelle je tiens par 

„ ma jeuneſſe; voila , dis-je, une courte ré- 

ponſe au nouveau docteur des nations & des 
+ ſiecles à venir.” _ 

11 Fuillet 1783. Les: Aproc Supertsy fetes 


com- 
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compoſtes de ſrdrindes'; ſuivies d'un bal, qui. 


ont commence cette nuit ſous cs titre ridicule, | 


ſont un ſpectacle très - plat; pauvre muſique, 
point de voix & un air &touffe & empeſtẽ d' o- 
deurs au lien de Pair pur & frais d'une belle 


nuit, que ſemble annoncer le mot Serenades 


Voila tout ce que c'eſt. II y avoit aſſez de 


monde, parce qu'il y a toujours des curieuæ 


& principalement des filles empreſſèes de ſe. 
montrer, qui attirent du monde à leur ſuite, 
& que d'ailleurs Padminiſtration de Popera 2 2 
eu le bon eſprit de ne mettre les billets qu'A-_ 


- trois livres. 


11 Fuillet 1783. La perte de Mille, 45 Guer- 
re, qui brilloit dans le role de Sangaride d' A- 
tys, & le faiſoit valoir inſiniment, avoit de- 
gofits de revoir cet.opera. Cependant on s'eſt 


hazarde depuis peu de le reprendre & de con- 


ßer le meme role a ME, Maillard. 

Cette jeune actrice , qui donne des eſpẽrances 
très- grandes, & qu'un trayail aſſidu ne peut 
manquer de réaliſer, a fait entendre dans tous 
ſes morceaux une voix agreable , flexible & 
pleine de ſenſibilité. | 

Mile, Maillard ſort des petits Coltiddicns du 
Bois de Boulogne, dont on a parle, Ecole où 


- 


il geſt forme d' excellens ſujets, qui &toitprin- 
cipalement de la fondatioa & ſous la direction 


de M. Bertin des parties caſuelles. Cet ama. 
leur cultivoir Mie, Maillard avec tout le ſoin 
| ES „ 
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qu'inſpiroit un talent naiſſant rẽuni I ume ties. 


Jolie figure. 


12 Fuillet; 1783. Trois i de la cour, 
Mesdames comteſſe de Chalon, marquiſe de 
Coigny, & comteſſe d' Andlau ont voyage en 
Angleterre depuis la Paix & ont émerveillé les; 
Auglois au point de s' en attirer des Eloges dans 
leurs papiers publics , leſquels ont été repetes: 
dans le mercure qui les a recueillis ævidement. 
De là la chanſon ſuivante od ces dam+s-ſont 
aſſez bien peintes. Il eſt malheureux que le 
reirein qui pouvoit etre piquant ne. ſoit que. 
nlat, ou ordurier. 


Chalon ſè dnit par ſon ton- 
Et par ſon allure; 

Sa taille & ſon pied mignon 
Au cœur font bleſſure. . 
L*Anglois qui s'y connoit bien, 
Voyant fon joli maintien , _ 
L'a miſe au mercure, 

O gu, 
L'a miſe au mercure. 


D'Andlau par ſon agrement. 
Et non fa parure, 

Au cœur de plus d'un amant: 
Fait Egratignure,: 


.. L/avouant ingeniiment, _ 
L'a miſe au Mercure , , 


* wy O gue; | : bj 


I' miſe au mercure WW 


4, —_ 
.  Goigny; par ſon air fripon, 
Sans nulle lecture 
Parle comme un Ciceron, 
Platt par la nature. 
I' Anglois en conſomption, 
Tout en admiration, 
L'a miſe au mercure, | 
I'a miſe au mercure. 4 


Belles qui voyagerez, 
| Prenez: le mercure; 

Et certes vous y lire: 
Ia preuve très-ſure 

Qu'on plait generalement-: 
Quand on fair utilement- | 

SE mettre au mercure; 8 

* | O gue; / 
| Se mettie au mercure. 


TY Tuiller 1783. NMI. 4 Fer, ancien capi 
taine dꝰartillerie, de Pacademie: de Pijon, con- 
tinue à faire parler de lui & à entretenir le pu- 
blic de ſes grauds projets. 

Le memoire qu'il lut le ſeize mars dernier 4 
5 académie des ſciences ſur la poſſibilitè de con- 
duire la Loire & la riviere d Eure à Verſailles 
& de ſubſtituer à la Seine un canal de naviga- 
tion depuis Paris juſqu'a Rouen, canal qui 
paſſeroit par Verſailles, & rendroit cette ville 

| une des plus floriſfantes du monde, ayant ex- 
8 citè la 2 7 8975 des membres de cette compa- 
LY GC-6> * X 


C6) 


gie, on plutot n ayant pu vainere leur inere- 


2 8 


dulité, il revient ſur cet objet & ᷑crit une let- 


tre à NI. de la Lande pour mieux developper- 


ſes idées & dont le reſultat eſt que execution 
de ce projet dans ſa maniere ne reviendroit pas. 


à douze millions. 
Du reſte, M. de Fer ps qu'on ne pour- 
ra jamais 6tablir un ſyſteme general de naviga-- 


tion dans Finterieur du royaume, qu'en ſubſti- 


tuant des canaux à toutes les erer dont le 
cours eſt rapide. 

IFperſiſle à reſtreindre à un millior la d- 
penſe du projet de I'Yvette , eſtimee par Mes- 


ſieurs Perronet & de Chezy à huit millions; & 


il ajoute qu'en faiſant uſage de ſes moyens on 


peut Economiſer plus de dix millions ſur la 
conſtruction du grand canal de Bourgogne. 


14 Fuillet 1783. Comme le Proſpectus des: 
memoires ſur la vie du Sieur de Braumarchais 
neſt que grave, qu'il en a été tire ſeulement 
une petite -quantite d' exemplaires que le comte 
de Lauraguais a envoyés à ſes amis, qu'il ne 


Sen vend point, il eſt fort rare, & les amateurs 


Font fait copier... En voici les principaux ar- 
ticles. 


le: premier contiendra 10. une notice ſur {a 
famille; 20. quelques anecdotes ſur: les res- 


ſources qu'il comptoit tirer de la force de for 
corps. & de. ſon adreſſe à eſcamoter , lorſque ſow 


- 


De cet ouvrage diviſs en quatre ola! | 


0 SPE (6) 
pere le chaſſa de la maiſon: paternelle; 5 35. plu- 


ſieurs details ſur Pinduſftrie qui le-fit:exiſterjus- 
qu'à Pepoque du marchè qui lui fait acheter 4 


rentes viageres la charge de controleur- de- la 
bouche du Roi, du Sieur Franguet, dont il 
n'a jamais pays un ſol par la mort très- prompte 


du vendeur; comme quoi il &pouſa la veuve 
qui lui fit une donation de tous ſes biens, qui 


monrut peu de tems après auſſi, & comme 
quoi il commenca fa fortune avec ces dé pouil- 
les-; 40. Ihiftorique de ſes intrigues à Ver- 
failles, qui ſinirent par l'en faire chaſſeravec or- 
dre de vendre ſa charge. 

On trouvera dans le ſecond , 10. Thiſtorique du 
voyage de Beaumarchais en Eſpagne, & la vé- 


ritable aventure de Clavico; 20. un recueil 


de ſes lettres qui jettera un grand jour ſur ſes 
talens, ſur ſon caractere & fur la mort de fa 
feconde femme, Mad. PEveque. d 

Le troiſieme 'contiendra: 10; des dẽtails cu. 
rieux ſur ſa liaiſon avec le feu prince de Conti; 


29, un précis de ſes: ouvrages; 30. pluſieurs 
fits i nguliers ſur Vorigine de ſon procès con- 


tre Goesman; 40. des copies des premieres - 


Epreuves de Pudels morceaux crits par Beaus 
marchais dans ſon ſecond & troiſieme memoire 


totalement changes par differentes' perſonnes; 
50. anecdote ſur la ficheuſe rencontre de Beau - 
marchais chez... .-.. avec M. Dumourier, qui 


le menaca.de coups de biton s'il ne lui rendoie 


pas x louis qu'il avoit prètés 2 {a ſour, qu of 
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C. 
celebroit. & Hiſſoit mourir de faĩm; 60, Beans 


- marchais ruinè, blame & mens en ee | 


par qui, pour quoi, ce qu'il y fait, en atten · 
dant qu'il joue le role que les circonſtances lui 
preparoient dejà; 70. ſes projets ſur le per- 
fonnage alors connu ſous le nom du- chevalier” 
d' Eon. 80. Le chevalier d' Eon ſe moque de 
Beaumarchais. 99.. Anecdote ſur: un coffre de 
fer que Beaumarchais porte à Verſailles. 109.- 
Son hiſtoire avec Morande & fragment d'un 


incroyable memoire qu'il envoya de Londres 


& M. de la Borde ſur les ſervices eſſentiels qu'il 
avoit rendus a Madame Dubarri. 110. Dé- 
tails tres-curieux ſur les raiſons-qui lui font con- 
cevoir le projet d' aller à Vienne. L'impèra- 
trice ly fait mettre au cachot juſqu'a ſon re- 
tour à Paris. Anecdote ſur ſon pretendu aſſas- 
ſmat. Si l'on avoit pu accuſer juſtement Beau- 

marchais de la moindre indiſerẽtion ſur ce 
voyage „ il auroit du craindre Bicetre pour ja-- 


mais; sil avoit gardéè le ſecret ſur lequel on 


comptott , il perdoit le fruit qu'il ſe promettoĩt 


de la celebritè de Paventure. Comment trahir 


ce ſecret ſans ètre puni pour:Vavoir revele. . II 
1e donne quelques coups de raſoir, pretend 
avoir Ete aſſaſſinè „& de 1A il faut bien appren- 
dre que ſans une boẽte d'or qu'il partoit 4 ſon 
co], parce qu'elle renfermoit une lettre pour 
amperatrice, il et et poignardè. Rapport 
de cette fourbe a Fexil deM.... & de M. le D.. 


0 67) 


120,. II retourne en Angleterre; ol la fatalitæ 
des circonſtances- force M. le comte de Ver- 
gennes de le rendre Pagent. d'un grand Evenes- 
ment, parce que M. le comte de Maurepas ne 
veut pas avoir l'air d'y prendre part. 130. VEs- 
ritable Epoque de 1a fortune qu'il acquiert enn 
devenant l' uſurier de la France & de PAmeri-- 
que. Anecdote- ſtir ſes premiers armemens, 
ſur ſon. miſtẽrieux voyage au Havre où il ne 
fait cependant pas moins aſſicher qu'il y étoit , 
& ſur l'ordre d' arrèter M. Du Coudray. 140. 
Fragmens de ſa correſpondance avec le con- 
gres.. 159. Details ſur ſes ſpéeulations de com- 
merce.. Il porte ſon avidits pour Pargent jus- 
qua l'inpudence de redemander an nom dy- 
congres Pargent que le congres avoit fait re- 
mettre aux officiers frangois qui devoient pas- 
ſer en; Amerique. ReEponſe accablante de M. 

Franklin ſur la reclamation. de M..de Ribour-- 
delle. 160. Anecdote. ſur ce qui determine Beau- 
marchais à faire ſon- manifeſte- contre Milord 
Stormont, . 170. Incroyable motif qui engage 
M. le Comte de Maurepas 4 ſe con:enter de 
fupft imer par un arrèt du conſeil le barbare 
galimathias de ce manifefte dans lequel Beau- 
marchais avoit porté cependant l'inſolence & 
Vignorance au point d'inſulter, par un fait faux 
& ſuppoſe vrai, la méemoire du feu rol. & font; 
miniſtere. 

Le quatrieme volume ſera conſacrs au reſins * 
des trois autres, ou ngit ia comparaiſon quꝰ on 
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6tablit entre Beaumarchais , Me. d' Eon, & 


(64) . 
M. de. Parades, afin de pouvoir comprendre 
les revers de Mite, d'Eon, la disgrace de M. de 
Parades & la fortune de Beaumarchais. L'on 
verra que les plus grandes qualités, les prodi- 
gieux talens, le merite très- rare qui rendirent 
Mlle, d' Eon un perſonnage ſi extraordinaire, 
& qui donnerent neceſſairement une influence 


momentanée ſi dominante + M. de Parades, 


les deſtinoĩent ẽgalement a devenir importans & 
malheureux. Tout cela S explique en failant 
comprendre pourquoi les gens honnetes, mais 
foibles, ont peur de Tartuffe, & pourquoi les 
ſots & les fripous aiment les fourberies de Sca- 
pin. 

Cette edition 3 * les ſereniſſimes 
auspices du prince de Naſſau, auquel on en a 
fait l'hommage dans une &pitre dédicatoire, 
dans laquelle cependant les amis les plus dis- 
tingues de Beaumarchais partagent avec le prin- 


ce, la gloire de proteéger ſes petits talens, ſes 
grands vices & les ſpeculations politiques & mer- 


cantiles du Sieur Caron de Beaumarcbais. 
14 Juillet 1783. Extrait d'une lettre de 


Bordeaux du 8 juillet... La ſermentation, 


quoique raſſiſſe en apparence, pourroit ſe rallu- 


mer aiſẽment, & s'eſt en effet rallumee depys | 


peu. 
Aun combat de taureau, ſpectacle qu/on nous 


donne ici de tems en tems, un jeune homme 
ne trouvant point de place, s' en alloit & vols 


: ( 655 


Toit ravoir ſon argent qu'on refuſoit de lui ren- 


dre. Pendant la conteſtation paſſe M. de Ma if, 


un des deux jurats gentils- hommes, celui, de ja 
hue par les mEcontens, qui a porté plainte au 
parlement & dans Faffaire duquel on informe. 
I ordonne au jeune homme de ne point inſiſter 
& d'avancer. Le plaignant Yinftrait du motif 


qui l'oblige de ſortir; M. de Maf/if le maltraite 


de paroles, Fappelle petit foutriquet. Le jeune - 
homme lui repond que C'eſt lui quĩ eſt un grand 
J. F. depuis les pieds jus quꝰà la tète. Le Jurat or- 
donne aux gardes &arreter cet iuſolent; à Fin 


ſtant une foule de jeunes gens prèſens livrent 
le paſſage à leur camarade & font pleuvoir ſur 


M. de Maſſif & fa cchorte une. grele de cailloux Fae. 


qui les diſperſe. Par un hazard ſingulier un de ces 
cailloux eſt tombeſurſacroixde Saint · Louis du 


jurat & la lui a bri{6e: il a et oblige de ſereti+ 
rer tout honteux, & va ſans doute nen | 


te nouvelle plainte à la premiere. 

14 Juillet 1783. Un nouveau dowobiet fait 
beaucoup de bruit au palais; c'eſt une Requere 
& Fitmis. On ne parle encore que du titre. 

15 Juillet 1783, Ce weſt point à Vavocat 


meme de M. de Sainte Foi, mais c'eſt a Fim- _ 


primeur qu'il eſt venu un ordte de M. Camus 
cle Neville, comme chef de la librairie, | d&fen- 
dant de rien imprimer dans cette aſſaire jus 
ee que la defenſe fut levee. - 

Les Avocats s$'etant aſſembles ln din juillet, 
M. le batonnier a 6&6 chargs de la part del or- 
ere de fe retirer par deyers M. le garde des 


— 


— 


—_— —— 1 


ond - Wi 


i — 5 
— — we — — ññ—᷑.᷑ —ͤ- x —— ũ— ——ñ —— 
— * _ — * « , 
N * - \ 
o * f - ADE th. 
— 


tonnier; il lui a dit combien il eſtimoit Lordre 


| nien du rot n' toit nullement de les trous 
faire dont il s'agiſſeit pouvoit intéreſſer le ſe- 


eomte d' Artoĩs, il étoit eſſentiel que Voratenr 
apportaàt beaucoup de reſerve & de circonſpec- 


. paroitre dans Patfaire, & qu'il ſuffiroit que us 
baronnier le fit. 


qu'il a dopnẽ beaucoup Hargent.. 
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ſceaux, & de ſe plaindre d'une defenſe qui at. 
taquoit la liberté des fonctions de l'ordre. 
M. de Miromesnila très- bien aceueillt le ba- 


dont il ſe; faifoir gloire d tre membre lui - me- 
me; combien il 6toit penetre de la nobleſſe, de 
Futilit&, de la néceſſité de ſes fonctions; que 


bler, ou gener en rien; mais que comme Pat- 


erct de Padminiſtration int rĩieure de la maiſon du 


tion dans ce qu'il &crivoit. 

En conſequence , le garde des ſceaux eſt con- 
venu qu on Sen rapportereit a M. le premier 
prèſident, qui ſavoit là-deſſus les intentions de 
la cour. On eſt all& an premier prèſident, qui 
a rc pondu nuwoir pas voulu ſe charger de Fexa. 
men de ce m6moire & des autres qui devoient 


Celui- ci doit rendre apris-demain a Tordre 
aſſemble compte de ſa miſſion. 
Ys Juillet 1783. M. le duc Orléans, f ins- 
truit du crime du docteur Bartiès, Pa'menace 
de le chaſſer, &il n' arrangeoit l'affaire, en Ne 
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e 
on ſe trouve pris & dans P'attitude la plus fo 


rable pour qu'il en fans effort aſſouvir ſa 


brutalité. 
15 Juillet 001 Ouelques gens, qui difent 


avoir lu la Reguere à Themis, aſſurent qu'elle 
roule principalement fur les friponneries des 
procureurs, friponneries toltrees en partie par 


Meſſieurs les grands-chambriers „ qui ont beſoin 


d'eux à leur tour, pour commettre ans recla- 
mation leurs extorſions. - 


16 Juillet 1783. ,, Quatre cens juriscon- 


„ ſultes, qui du moins en portent tous le nom, 


„ gues contre e e de Halory, meme- 


„ avant d'avoir connu a. cauſe; qui ont mieux 
„ aimè troubler , par leurs cris tumultueux, le 


„ ſanctuaire de la juſtice, que d'attendre en. 


a. 


„ filence ſes oracles; qui croient la gloire de 


„ leur ordre intéreſſee plutòt à deguiſer les fau- 
,, tes avertes Pun confrere, qua le punir; qui 


„ont alſicge les magiſtrats , fair retentir de leurs 


„ injuſtes declamations les lieux publics, les. 
„ cercles, les tribunaux, les cabinets des jus 


„ ges; parmi lesq cls aucun, dans cette ligue 
„ redontable, neſt aſſea courageux pour pren- 


„dre en main la defenſe” publique d'une cauſe 
70 dont pluſteurs dans les converſations parti- 


„„ Culieres, & quelques- uns par ᷑erit, ont re- 
„ Cor nu la juſtice. Telle eſt la poſition de lan 


55 marquiſe. 


Tel eſt le paragraphe du mèmoire ateribus & 
Labbé Royou, qui a ſcandaliſe P ordre. Il re- 
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e 
proche à Me. Maultrot d'y avoir mis fa con- 
ſultation & de avoir adopté, ſpecialement par 


_ cette phraſe. „ Tel eſt le ſpectacle qu'ꝰ offre au 


„ Public la cauſe de Me. Courtin, ſon: ſyſteme 
„ eſt cependant foutenu par une ſoule de] juris- 


* „ canfülten. La Marquife de Vahry ne peut 


„ au contraire avoir de dé fenſeur, & elle eſt 
5 e à ſe faire nommer un Avocat mow ar- 


„ Tet. O Tempora! d mores 


.C*eſt Me. Babile-qui a cru devoir. faire k n 


.denonciation; mais eomme Paccufe ne ſemble 


pas dispoſé à repondre qu'il eſt vieux &infir- 
me, on croit qu'on ne donnera pas de ſuite à 
Vaffaire. 

16 Juillet 178 3. II paroft des Obſervations 
ſur la relation que Me. Linguet a donnee de fa 
detention à la Baſtille, Comme cet ouvrage ſe 


vend publiquement, on ne doute pas que au- 


teur n' ait Ecrit ſous l' influence du miniſtere. 
16 Fuillet 1783. I paroit decidement que 
les membres de h nouvelle adminiſtration des 


quinze · vingts, ont eu des lettres de cachet qui 


leur ordonnent d'a accepter les fonctions dont ils 


ſont charges, & qu'en conſequence, apres avoir 


fait leurs proteſtations, its doivent obéir. 
17 Fuillet 1783. La commiſſion des régu- 


1 lorsqu'elle a cru objet de fa creation. 


rempll, & queelle a demand ou paru demander” 


ſa ſupreſſion, a atteſté a Sa Majeſtè que par 
Feffet de ſa ſurveillance, les congregations re- 


ligieuſes avoient un corps de conſtitutions, ſla- 
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uns Ltd glomaris rẽdigès avec clarte &preciſion, 
& revetus de Fautorifation neceſſaire par le con- 
cours des deux puiſſances; que par ce moyen 
i toit facile aux ſupërieurs d'y maintenir l'or- 
dre & la discipline, d'eviter par une exacte ob- 
ſervation des regles tout ce qui pourroit intro- 
duire le relachement, & de rendre les ordres 
religieux de plus en plus utiles. Tels ſont les 
complimens que ſe faiſoient faire les prélats 16 
formateurs, dans Parret du conſeil du dix - neuf 


mars 1780, qui les ſuprime. 


Cependant il paroit aujourd'hui un arcet du 
conſeil en date du vingt- un juin 1783, pour la 
convocation d'un chapitre extraordinaire de la 
congregation de Saint Maur, à Saint-Denis, 
auquel doivent prefider les archevẽques de Nar- 


bonne & de Bordeaux, ſous pretexte de decir 


der les conteſtations qui agitent cette congré- 
guion & d'y retablir l'ordre & harmonie. Geſt 
le mardi neuf Url bers que doit 8 *ouvrIr, Las- 
ſemblce. 2 l 
Cet arrèt du condall 2 daun Ia 1 
tion; ſon ſuperieur génëral & les alliſtans ont 
en conſẽquence preſents au roi de très-humbles 
& très· reſpectueuſes reprẽſentations, qu'on dit 
bien faites, vraiment énergiques & dont le rap- 
port doit etre fait inceſſamment au conſeil des 
deptches. 3 45 
447 Juillet 1783. on parle Jun 1 ou- 
vrage tres · piquant par ſon titre, a Chronigue 


ſcandaleuſe. Il eſt a craindre malheureuſement 
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qu'il n'y ait que cela de bon, ſurtout's%1 fort, 


comme on l'aſſure, d'un caffe du Palais Royal 
nommé ſe Caveau, receptacle de beaucoup 
d'oiſifs, de libertins, de gens qui, concentrès 


en ce lieu, ne voient point aſfez de monde pour 


faire la recolte neceſſaire à la formation d'un pa- 
reil recueil. 


18 Juillet 178g. 12 congregation de Saints 


Maur tient tous les ans au mois de mai une 


diete pour la manutention de ordre & de 1a ; 
discipline reguliere ; cette aſſemblee, par ſa na- 
ture, eſt peu propre à intereffer l'etat. Quelle 


à donc &t6 la conſternation de la congregation | 


lorsqu” on lui a intimè la defenſe de tenir celle 


qui devoit aueir lieu au mois de mai dernier? | 
Presque dans ce tems il a <6 rEpandu avec 


affecation dans Paris & dans les maiſons de la 
congregation un bref du pape date du vingt-. 
trois avril 1783, où Pon voyoit que deux pre 
tats, qui avoient été membres de la commis- 
ſion des rëguliers, s' toient fait donner à Rome, 
ſous le nom du roi, une commiſſion pour con- 


voquer, hors le tems marque par les conſtitu- 


tions des benëdictins, & ſous telle forme qu'ils 
jugeroient convenable, un chapitre general de 
la congrẽgation; que cette commiſſion qui de- 
voit durer deux ans, leur conferoit les plus am- 
ples pouvoirs pour interpreter, ou reformer les 


_ Joix de Fordre, pour décerner tous les: dEcrets 


qu'ils croĩroient convenables, tant au tempo- 
rel qu'au Oo pour ſtatuer ſur ja validirs” 


Cn) 


1781, pour | dEpoſer les, ſuperieurs majeurs, & 
les faire remplacer par desCleftions qui auroient 


la meme'force que fi elles Etoient l'ouvrage du 


chapitre ordinaire, qui doit ſe tenir en 1784. 
Le bref impoſeit, du reſte, à tous les mem- 
bres de la bee eee aux ſuperieurs, comme 
aux ſimples religieux, obligation etroite de la 
plus entiere obcifſance., ſous des peines tres. 
graves. Le ſeul pretexte de ces étonnantes 
dispoſitions <toit de pacifier les troubles & les 
conteſtations dont on ſuppoſoit la congregation 
agitee & dechiree , à Voccaſion de Faſſemblée 
provinciale de Normandie qui avoit ase le 
chapitre general de 1712. ; 
La congregation, par la rEunion 8 
Coups d'autorité, a facilement concu la raiſon 
de la Gupenſion de la diete, & le despotisme 
| e prelats commiſſaires qui vouloient rclerver 
Taflemblete tenue ſous leur influence, toutes 
les operations qui Erojent du. reſſort . la 
diete. bh 
Seeed la Sa ſe e en ce 
que le bref du pape nꝰ tant point enregiltre, ne 
pouvoit avoir de force dans le royaume, &que 
la jurisdiction attribute par ce resorit aux pre- 
lats commiſſaires, tomboit avec lui. En effet, 
ceux ci ont 'renonce à en faire uſage par Vim- 
-poflibilite ſans doute qu'ils ont trouve..de fai- 
re recevoir le decret dans les tribunaux; mais 
tans ſe departir de leur plan de OOTY , Us 


— 


bs | 0 72 5 : 
oat" horte a 14 religion du 16bParret du con 
ſeil qui fait aujourdhui Te Grass ee clamation 8 
des religieux. 


18 Juillet 1783. La Free vient de ale 
un recrue de vingt-quatre carmelites autrichien- 


nes provenant des couvens. detruits par l'em- 


pereur. Ces religieuſes ne voulant pas abſolu- 
ment ſe ſouſtraire a empire de leur regle, out 


demandé 4 leur ſouverain la liberté d'aller la 


remplir hors de ſes états, & elles Pont obte- 
nue. Ces bonnes filles ſont ſous la conduite- 
d'un carme, d'un pretre ſeculier, & du pere 
de Pune d' elles. Il y en a quelqucs- unes no- 
bles, qui doivent aller 4 Saint-Denis; le ſur- 
plus ſe rẽpandra dans les convens de Paris. 

19 Juillet 1783. Les ires-humbles & très- 
reſpectueuſes Repreſentations. du ſuperieur g. 
neral de la congregation de Saint · Maur & de 
ſes deux alſiſtans adreſſèes au roi, ont 6t6 moti- 
vees en effet par la ſignifi cation qui leur a te 


faite le vingt - trois juin, de l'arrèt du conſeil 


du vingt - vn. Leur objet eſt de dẽmontrer la 
ſurpriſe faite à Sa Majeſte & de developper 
le plan despotique des prelats commiſſaires qui 
Pont dice pour ſuppleer- au bref dont is ne 
pouvoiĩent faire uſage; © . 
Les auteurs des roprifentarions diſſequent | 


cet arret avec autant de ſagacitè que de force, 
E& dans fon preambule & dans ſes dispoſitions. 
| . en * & Vinutilice & le danger. 1 557 
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marques de bonts & de pro ection qu'elieme- 
me & ſes auguſtes prédéceſſeurs ont donnees 


à la congregation de Saint-Maure. _Pour lui - 
faire voir qu'elle n'en eſt pas plus. indigne 


qu auparavant, ils remettent ſous ſes yeux 
d'une part, les travaux immenſes auxquels 
elle s eſt livrẽe pour l'ëgliſe & pour I'ctat dans 
le tems du calme 0: elle vivoit en ſecurits 
ſous lempire de ſes loix, & de l'autre les vio- 
lentes & continuelles ſecouſſes qu'elle a & prou- 
vees depuis 1765. On lui a fait tenir des as- 
ſemblèes extraordinaires; il y 2 eu des com- 
miſſaires dans preſque tous ſes chapitres; on 


Fa obligee de rediger en 1769 un nouveau 
corps de conſtitutions , ſous la direction de 


ces commiſtaires, & elle s'eſt ſoumiſe à tous 
les changemens qu/ils ont exiges. La com- 
miſſion elle meme a rendu juſtice a I'etar de 


reviyification où l'ordre ſe trouvoit, à la pu- 


ret-, à la vigueur, a la ſtabilits de fon regi- 
me. Quelle inquietude peut -· on tout à-· coup 
concevoir de la ſuffiſance de ſes loix? Pour - 
quoi, par une aſſemblee vraiment extraordi- 
n. ire, expoſer la congregation à des dépen- 
ſes & a des agitations qui la vexcnt & qui la 
troublent ? Quel beſoin peur-elle avoir de nou- 


veaux réglemens, de nouvelles ordonnances 


pour ſon adminiſtration & ſon gouvernement? 

Une funeſte experience n'a que trop appris 

les maux qu'entraingent ces revolutions & ces 
come AAR: -.. D- : 


Du refte, ils rappeHent à 8a Majeſte les 
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mouvemens inattendus. Les bons rel'gieux 


S'alarment & ſe decouragent, les foibles fe 


degoũtent d'un Erar qu'ils crojent ians ceſſe 


compromis & incertain; les autres ne font 
que s affermir dans Letat d' independance & 


de relachement. | 


Ce eſt par cette peroraion vigoureuſe & pa- 
thetique qu'eſt terminèe la requẽte vraiment 
digne de la ſavante congregation au nom dg 
laquelle elle eſt preſentee. - - 

19 Fuillet 1783. Depuis longtems on ſe 
plaint que Paris, malgre tant de nouveaux ba- 
timens propres à l'embellir, ne ſera jamais 
tel qu'il pourroit Etre, faute d'un plan fixe 


& régulier. On ſe plaint ſurtout du défaut 


des rues, la plupart trop etranglèes, & des mai- 
ſons dont la hauteur n tant point reglèe; n'a- 
voit de meſure que la cupidite des propric- 
taires. De la un d&faut we circulation d'air 


tres-funeſte dans une ville auſſi peuplte & 


auſſi mal propre. Une Declaration du roi don- 
nee a Verſailles le dix avril 1783, regiſtrèe en 


parlement le huit de ce mois, concernant les 


alignemens & ouvertures des rues de cette ca- 


pitale, a pour objet de remèdier à ces incon- 


veniens. | | ; 


15. Il ne pourra A etre ouvert, ſous quel. 


que Pretexte que ce ſoit, aucune rue nou- 
velle qu en vertu de lettres. patentes. 

20. Ces rues nouvelles ne pourront avoit 
moins de trente Pieds de . 8 | 


= 
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30. A regard 5 celles qui exiſtent & * 
ont moins de trente pieds, elles ſeront Elar- 
gies ſucceſſivement & a me. ure des rècons- 
tructions. 

40. II ſera dEpoſe au greffe tant du parle⸗ 
ment que du bureau des finances, les plans ge- 
neraux de toutes les rues de Paris, & ceux 3 
partieuliers des reconſtructions projetèes. ETD o 

Fo. Les proprietaires des maiſons ou murs _ 4 
de cl6ture ſituès ſur les rues, contribueront 
aux frais desdits plans au prorata de la quan- | 
tics des toĩſes dont ils ſont proprietaires, ſa- 
voir de cing ſols par toiſe pour les maiſons; 
trois ſols pour les murs de clòture, & lamoi- _ | = 
tis ſeulement pour ceux des plans deja fot- - 5 
mes & de poſes & qui ſeront ſeulement recol- 3 
les. Les - Etabliſſemens publics & les pro- | } 
prictEs des n ſont exceꝑtes de 9 80 „ 
tace. | | 

6. La hantenr den mails Ace par la! me- : 
me déclaration, eſt pour les rues de trente 
pieds de largeur & au deſſus à ſoixante pieds, e | 
lorſque les conſtructions ſeront faites en pier- | 7 
res & moëllons, & à quarante · huit pieds, lors- 1 | 
qu elles ſeront en bois. Dans les rues de- 1 
ps vingt· quatre juſque & compris vingt : neuf WT 
picds de largeur, la hauteur des maiſons ſera 1-0 
de quarante huit pieds , & dans toutes les - © In 

utres rues de trente-ſix pieds ſeulement, y 1 
compris les manſardes, attiques & autres cons 1 
tructions au deſſus de Ventablement, Toutes 

1 
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ſaillies , ſoit en magonner'e , ſoit en. chat. 
pente, ſont également ſupprim: es, le tout 
a peine d'une amende deſignee. 

20 Juiliet 1782. M. Patras, Vauteur du Ne 
Fou raiſonnable, qui a eu tant de ſucces aux Wc 
varietes amuſantes & ét it digne d'un pls WP 
noble theatre, va $ 'efſayer au theirre italien WF” 

| par une piece ayant pour titre l' Heureuſe Er. ib 

reur , comedie en un acte & en proſe qu on . 
doit jouer après demain ; ceux qui ont vu L 
les repetitions, aſſurent que Vauteur n'y de- Nei 
ment pas les eſpẽ rances qu'il avoir malt. con- 1 
cevoir, & que le ſu et de la piece, ſous un Ws: 
titre modeſte & commun, eſt vraiment pi 
duant & neuf. ö ſo 
20 Juillet 1782. Liembargo 1 mis ſ ur le ve 
me moires qui devoient p rotre dans I'affa- qu 
re de M. de Sainte-Foi, dont le rapport n'eſt tie 
pas encore commencè, mais aura certain ¶ de 
ment lieu mardi prochain, n'a abouti à rien & 
E eſt levé. Le Sieur e Bel eſt allé à. Ver: ir 
ſailles pour ſe plaindre ſur la ſuſpenſion que d 
le fien Eprouvoit, & a fi fort crie qu'il a eu 
la liberte de le publier, Il y a des choſes tres WM © 
Fortes contre M. de Sainte-Foi, des par gta 
phes parfaitement bien frappes. Le reſte ell 
Herifſe de calcu!s neceſſaire; a inſtructions 

| mais fort ennuyeux. 
Me. Troneon du Coudray, qui a egalement 
pertuiſtion de diſtribuer fa ſeconde partie, 


* 


(ad 


differe vraiſemblablement pour repondre au 
memoire de Je Bel. 


21 Fuillet 1783. Après avoir lu les trois 


nouveaux volumes de PE/pion Anglois qui 


commencent à percer, on eſt bien raſſuré 


pas de I'auteur des premiers. On y retrou- 
ve la mème maniere abſolument. Comme 
ils roulent ſur les 6 venemens de l'année 
1777; tems où la rupture avec la cour de 
Londres s'approchoit ils deviennent tres- 
curieux ſur cet objet, & Fon y lit trois ou 


\Wuire lettres introductives à TVhiſtoire de la 


guerre qui inſpirent une grande envie de 
voir VEcrivain en traiter la ſujte par une 
ſoule de détails ſur la marine qui ne ſe trou- 
vent nulle part ailleurs. Il eſt a remarquer 
que nous ſommes tres pauvres en cette par- 


de Dugue-1rovin, ſi intèreſſans pour le fonds 
& ſi ennuyeux pour la ſorme, on ne peut 


7 Wire qu' avec le plus grand digofit tout ce 
dei elt-Ecrir ſur cette matiere. . 
eu 22 Fuilict 1723. Mad. Billion! , dont on 
> Mo annonce la perte, merite une notice plus 
a detaillee. Elle étoit née à Nanci en 175 
elle danſeurs de corde, & avoit pour pere 


celui du fameux Placide & la Dile, Syina- 
cuta, dont le nom reſt pas moins renom- 
me dans ce genre de talent. Confice at 
ie eur Verontze pere, par ſes 


D 3 


contre la crainte que la continuation ne füt 


tie, & qu'a commencer par les mémoires 
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de voyager ſans ceſle, elle montra pour la 
danſe & pour la muſique vocale des diſpo". 
tions ſi decidèes qu'il lui donna des maltret 
a lage de quatre ans. 
Depuis huit ans Juſqu'a douze la jeune B. 
ſa, c'Ctoir ſon nom de ſamille, ſe diſting'1 
N comme danſeuſe au th tre italien, & elle 
executa un pas de deux pour le ſervice de la 
cour avec Mile, Guimard. | 
A Tage de douze ans elle joua & chanta les 
premiers roles à Bruxelles & ctoit egalement 
£1 la premiere danſeuſe au he de cette 
eli „„. | 
14 j : | Apres fon mariage avec le Sieur Billian, 
dit Billioni, ancien maitre des ballets de 
Yoera comique, & de la comedie italienne, 
elle revint à Paris en 1767 &.y débuta dans 
l'emploi des amoureuſes italiennes: alors elle 
renonga totalement A la danſe. Elle double 
bieat6t les premieres chanteuſes du thédtte 
italien devenu plus intereſſant par les fucc6& 
de ſes opera c comiques du grand genre. 
La voix de, Mad, Billieni ne parut point 
indigne du concert ſpirituel, ce the.tre 11 r. 
doutable aux deburantes ; „& ele y chant 
FF cantatrice italienne pendant la quin- 
mine de a... =: 
Elle Etoit excellente mnfclennes: elle unis- 
ſoit à la juſteſſe & à la fineſſe dans la vois 
beaucoup de preciſion. & d'adreſſe dans le s 


- chants & dans * Jeu, de ſes differens roles | 


Fee U 
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r 
vne grande intelligence de la ſcene. Elle 


avoit pu d' autant mieux dvelopper toutes 
ces qualit s, quelle Etoit tres- bien ſervie pat 


fa mémoire excellente. 
Elle s étoit attachée au Sieur Clairval, & 


cette paſſion I's precipirce' au tombean: fon 


extrè me ſenſibil t6 la faiſoit veiller avec le 


plus grand ſoin, avec Vinquietnde la plus vi- 


ve fur cet amant ttes-derangs & tres-infidele. 


II Eroit' joueur; il paſſoit ſouvent la nuit dans 


les tripots,' & Ton 1a voyoit à la porte guet- 
ter dans une voiture le moment où il ſorti- 


roit. Sa foible ſanté n'a pu réſiſter à des 


epreuves auffi maltiplièes & auſſi cpa ot i la 
deranger, | 

22 Fuiller 1783. Ceſt ſur 14 a6 latdtion 
faite par le bätonnier au premier prefident, 
au procureur general & enſuite à M. Te gar- 


de des ſceaux, qu'il ne pouvoit ni ne de- 


voit ſe charger d'etre le cenſeur de ſes con- 
freres , de ſes (gt, ayant jamais Crs 
ſoumis à cette ſoimalits 3 qu'a-Ete levee la 
defenſe qui em èchoit imprimer ou publier 


les mémoires dans l'affaire de Suinte- Foĩi , 


qui nauroient 25 £6 approuves par le pre- 

mier prefidetic & M. le procureur general. 
En confequence, outre celui de /e Bel, „ on n 
2 de Pyron,; de Mogaret, &c. &e. 


Comme le premier , C eſt-· a- dire eln au : 
Sieur i Hel contient des paragraphes vio- 


lens contte M. de Sainte Foi, Me. Irunpon 
1 
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4 Coudray, avant de diſtribuer la ſeconde 
partie de la juſtification de ce client, a vou- 
Iu y joindre une reponſe à ſon adverſaire. 

23 Juillet 1783. Les partiſans de M. Ra. 


dix de Sainte-Foi, qui ne laiſſent pas que 


d'etre en grand nombre, ſont tres ſcandali- 

ſes d'un paragraphe du nouveau mtmoire du 

Sieur le Bel, où l'on le: peint ainſi: 
„Le Sieur de Sainte-Foi doit la ſorte de 


af reclamation zſſez vive qui s eſt formèe de. 
„ pu's quelque tems en ſa ſaveur aux amis 


„ de cour qu'il s'eſt faits par les bienſai s da 
„ prince, amis aſſidus autour des puiſſances 
„ pour parer les coups, & ardens à ſolliciter 
„ des declarations aux gens de bonne com- 


15 pagnie qui ont recu des politeſſes de lui & 


„ qui ſont faches d'avoir une maiſon de 
„moins, à to''s les ordres de ſo2iets, à la 
, cour & à la ville, .enchatncs par lui dans un 
„ cerele varie de fè es & de plaifirs, anim's 
„ ſurtout par la reunion & la liberté des 

deux ſexes. 
„De 1a ces maſſes de . & 00 conſi 
d ration dont la reunion. impoſante forme 

„ un coloſle de protection & de ſaveur... 
On ſait que ce mèmoire, qui weſt, figns 


. que de le Bel & de ſon procureur, eſt Lou 


vrage de pluficurs avocats, entre AUTSS.0h 
Me. Blonde. 14 . 
23 Juillet 1783. On attendoit trois nou- 
veaux volumes de la ſuite du Tableau de Po- 
: ; TELL | Tis 


cn). 
r promis par ſon auteur, M. Mercier. Ils ont 
tardè beaucoup à paroitre; mais les amateurs 
de lo 1vrage en {ont dèdommagès par une plus 
grande abondance , puiſque les eolport urs 
dftribuent aujourd hui quatre volumes au 
lieu de trois, fecondite- rare * track du 
peitre 
Ce livre, d' abord protith&; fo vend publi- 
.quement aujourd'hui. 
Ala fin deVoivraze, M. Moreivh place une 
vote par laquelle il arinonce qu'il travaille 
2 lll. A féconder ſon rere de Jan | deux-mille. 
deux cens quarame, & qu'il fera ſi bien que | 
un volume il le portera a tros. | 

Enit e, pour prendre congè de lu conpa- — 
gnie, il terminera par un dernier ouvrage très - 
cergique 5 & qu'il appelle fon Bon tei de nuit. 

23 Fail 1783. Le goũt des calembours 
gagne meme nos princes les plus graves, | & 
Ton en rapporte un du duc d Orleans a Poc- 
cafion du Duc de Chartres, ſon fils. On fait 
qu'il n'a jamais approuve la cubidité ſordide 
qu on reproche à celui. ci, & dont il paroit 
F que cette alteſſę calculante ſera punie; car 
on veut qu'elle n'ait pas encore à beaucoup 
pres trouve les ſdu'criptions qu'elle deſiroit 
pour ſes nouveaux bitimens. C'eſt à cette 
occaſion qu'on fait parler ſon auguſte pere. 
Je ne ſais pas, dit-il, d'on vient Vacharne- 
„ Went du pablic * mon fils, 357 yois de 

| 5 | 


„„ 
plas pres. que les autres, & je mls aſſurer 
que tout eſt 2 Jouer chez lai...  :. 

24 Juillet 1783. La piece de M. Bosa, 
jouce hier, a repondu a la bonne opinion 
qu en avoient donné ſes partiſans, & / Heu- 
reuſe Erreur a étè fort accueillie. _ 

21 Juillet 1783. Memoire pour le Sieur 5 | 
Sainte- Joi, antien ſurintendant ue M. le com- 
te d. Artois : contre M. Je procureur general: a 
feconde partie; faits eEtrangers au procès. 

Il eft pre&:6de d'une note, od Me. Trongon | 
du Cougray, parle du nouveau mimoire du Sieur 
le Bel, qu'il traite de fougneux accuſateur. Il 
annonce qu'il a cru deyoirenreleverles ᷑carts 


& les indiſcrètions dans un appendix jntity'e 


le Sieur le Bel deroils, ou Plan de la defenſe 
en ce gui concerne je Sieur ge Sainte-Foi, Ce 


morceau eſt precieux , parce qu'il y eſt ques- 


tion d'un trait ancien aſſez ſemblable à Vat. 


faire de M. de Sainte-Foi, & qu il donne lieu 


à une enen wilder aue vraiment inerev- 
iet 

Du eſtes le memoire. eſt exrichi a” ta- 
dleaux aqui anden à jeter un grand jour ſur 
Fadminiftration des finznces de M le comte 
d'Artois & ſar la fituation de ſes allaires, 

Le tout eſt termine par une con'ukation 
en-dix lignes en date du dix- neuf ju llet, ou 
les memes jurisconſultes qui ſe ſont deja oc. 


capes de la defenſe de N. de Sainte. fol le 


0330 


Alien von · ſeulement immcenn, „ mais ; irre EE 
- prochable? - 7 * | 

24 Fuillet 1783. Extrat Tins lettre de 
Verſailles du vingt juillet. „ T8 grandes 
chaleurs qu'il a fait & qu'il fait encore, ont 
mis à la mode ici_un divertiſſement fort in- 
nocent , fort tranquile & par la très. con ve- 
nable à Vina&ion on nous réduit la ſaiſon; 
c' eſt la 'peche à la ligne. C'eſt un ſpectacle 


charmant de voir au coucher du foleil la rei- 


ne, Madame, Madame la comteſſe 4 Artois, | 
Madame Eliſaheth, toute la famille royale & 
des groupes de dames de leur ſuite, le long 
du canal & à l' entour de la ene d' eau ors i 
Suiſſes dans cette attitude. 
Oe genre de plaiſir a fait fortirde ſon ws 
euritè un poëme qu'on ne connoiſſoit guere. 
C'eft celui de / Agriculture dẽdiè au roi par 
M. le pre ſident de Roſſet : il en a donnè une 
ſeconde partie qui contient tro's nouveaux 
chants. Le premier a pour objet, les plan- 
tet & l potager; le ſecond, les etangs & les 
viviers; le troiſieme, les boſquets & les jur- 
dius chinnis & anglois. II y a dans la ſecon- 
de uns deſcription de la peche a la ligne que 
tout le monde veut avoir; car vous ſa- 
vez que les bourgeois ſingent toujours les 
_ xo morceau au Nene erg. 1 7 7 _ =_ 
_ +: ; 
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| C84) | 
. 47 Sar un riant 33z0n- aſſis pres du rivage; 105115 
Vous ferez de la ligne pn agreable uſage. 
Dans l'onde elle eſt jetẽe; auſſitot Phamecon 8 | 
__ Preſente un mets trompeur au credule poiſſon. 
© Gardez un long lence & que Pappat perfide . f 
Invite le poiſſon affamé, mais timide; 1 
i Toujours fait de peur, ſenſible au moingre bm, 8 
II econte, il Sarrere, il fe mefie, U Boo NN 


25 v 1783. Le mers de fbi 
Erreus $ eſt ſoutenu aujourd'hui à la { conde 
reprèſentatio , & la piece merite en effet qu'on 


en donne une notice tail En oel le 


Wjer. 

Une veuve — aimable, 5 [apa pris les 
hommes en averſion, & ne voulant plus avoir 
aucune liaiſon avec eux, s'eſt retirce dans 
une de ſes terres, où elle a forme le projet 
ridicule de ne recevoir que des femmes. Une 
de ſes voiſines, nommé e Sophie, qui, malgte 


ce travers, deſire, pour les q alités be N 
ſes qu'elle a d'ailleurs, lui faire 6pouſer ſon 
frere, jeune homme entre depuis peu dans 
le monde, cherche à Fin troduire auprès d' el - 


le, & y rcuſlit par le moyen d' une ſemme 
de chambre. Celle ci perſuade à ſa maitres- 
ſe, que le jeune homme qu'on va lui prèſen- 
ter, eſt une femme deguiſce, qui, en fei- 
znant de l'aimer, ne veut que s amnſer à fes 
dEpens, La veuve piquee & voulant ſe ven- 
ger du tour qu'elle croĩt qu'on lui joue, feint 
de partager la tendreſſe de cet amant, av'el- 


— 
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« 850 | 
le eſt bien Hloignte de e prendre pont ee qu'il 


eſt. Celui-ci qui ignore le ſtratageme ide ſa . 
ſœur, enchanite de ſe voir traite ave: une fa- 
miliarit qu'il n'avoit pas lieu dattendre, 
veut terminer ſur le champ par le mariage. 
14 veuye toujours dans Ferreur , conſent: a 
tout: le contrat ſe ſigne; & Sophie alorswvient 
debrouiller le myſt ere. gt 
On concoit par cette analyſe, combien il 
peut reſulter de comique: dun pareił fonds. 
L'auteur, qui entend à merveille Pimbroghtc , 
en à tire un excellent parti. Iheſt een 
qu oubliant qu'il netoĩt plus à la foire, il ſe 
ſoit permis des £culyoques un peu trop ſor- 
tes pour la ſcene o on ſe tranfporte aujour- 
d'hui. N, 
85) Fillet 1783. Un Ciicide \remargnabte . 
qui vient d'arriver dans cette capitale; &elt 
celuf de M. Je Bas de Lyerville , conſeiller 
honoraire au parlement de Rouen, qui s'eſt 
brülé la ceryel e avec la plus gr. nde preſence 
dieſprit. U etoit très- age & infirme; il y 2 
appafence que, fatiguè de:fou?rir, il a voulu 
y. mettre fin. Il a fait appeler ſes domeſti- 
ques, il leur a dit que dans l erat oh il toit, 
il pouvoit-paſſer d'un inſtant. a l'autre, & ne 
pas avoir le tems de les ricompenter comme 
i le deſir it; en conſequence ii leur a donne 
manyelement & en argent comptant une gra- 
une convenable; il les a cartes enſuite 
one inn 2-154 I! + % th BTL 
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ſous differens pretextes & v eon om fon 
Werler 5A ST enn up oss : 

25. Fuillet 1789. Il eſt decide que le non. 
veau mẽmoire pour M. de Sainte-Foi ne peut 
avoir aucun er6dit en juſtice, pas plus que le 
premier. Un texte precis de hordonnance; qui 
defend dudmettre meme une requète dau. 
cun contumace, ne permet aux juges d'ac. 
cueillir ni lum ni autre, fuſſent- ils aud Jas- 
rificatif> quiils'le fone pe. 

Dans celui - ci Vavocat / pretend Apt | 
avoir prouvẽ qu'on impure au fieur de Sainte · 
Foi des delits dont il eſt innocent; il va fai- 
re voit qu'on lui reproche en outte des faits 
qui ne preſentent pas nnen 66 
- dElit. » ltd. 
2126 Juillet 1783. Ces jours; xl hon a eſſays 

fur le theatre lyrique un grand opëra, intitu- 

16 Bayard. . Les paroles font de M. 44 Roſoi 
& la muſique. d'un nommè Froment, violon 
de lorcheſtre. On etoit aſſea difpoſs, Vacs 

cueillir ſavorablement; mais M. Garat.) qui*y | 
aſſiſtoĩt & qui acquiert un grand erédit 4 
le comit6 lyrique, a juge que c etoĩt deteſtable 
& la fait rejeter. On va remettre Orphee & 

y joindre un ballet pantomime en une; 
_— la compoſition du Sieur Garde] Vatne;: 

26 Juillet 1783. Gratid Chambre & Tour- 
. aſſembiees , ce ſoir il en eſt en effet 
ſor arret dans-Vaffaire du Sieur de Sainte - 
Foi. En voici les principales diſpoſitions. 


bu i. EO. ad. at. * 
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"ae Bel, hors de COUr, SELA Ftueg 18 Tot 
Radix. de Sainte. Hoi un plus amplement 
informs defini, & il reſtera toujours en etat 


de decret de priſe de corps. - 11) 


iron, un plus amplement ioform&de fx 
a & il reſtera tou en n de dceret 


d'ajourgement perſonnel. % 23 
Ruel, defenſes de — > & es Teint 

de punition exemplaiftkf ee. 
Cavien, hors de (our. wo 


. Goranflo,, decharge ws jo pony 15 £1333 
Nogaret , dccharge T arcufatioms; Bernie 


a lui de faire imprimer & afficher Varret en 


ce qui je concerne. 65 oel 


7 


Ious les actes & regiſtres &c. à lui rendus: 


M. le procureur général s'eſt reſerve à ſe 
pour voir contre tous Jes actes du Berri & du 
Poitou, ſaits par ledit Sainte - Foi , ainſi, que 


contre la vente du terrein de la pepiniere 
faite audit Sainte-Foi. 42/4424 et 1 


27 Juillet 1183. (Extrait: d'une lere de 


I Orient du 20 jule . L'accident dent on 
vous a, parle; comme = ve ici neſt que trop 


vrai. Il-eſt du vingt ſept mai dernier; il na 


pas caufe Je bruit qu'il auroit di produire, 
parce qu on a empeche par politique qu il ne 


{ht in Erè dans les papiers publics; on a eraint 


Ja contagion, & il y a a parier que cet ex 
emple ne contribuera pas peu a faire tomber 


en deſuetude un gente de punition auquel les 
ſoldats francois ne ſe peuvent habitue. 
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M. 2 baron de 1a Porte Auge, lieu- | 
tenant colonel d'artillerie, au departement 
des colonies, ex reit fa troupe aux manœu- 


vres d' infanterie ſur la place du port de cette 


ville & en plein midi. II donna un coup de 


plat d epee à un ſoldat qui nꝰobꝭiſſoit pa; 


ce oldat ſe reto urn & il traverſa de part en 
part cet officier d'un coup de-bayonette qui 
eroit alors au bout de ſon fizil. Celui- ci en 
eſt mort depuis peu; il avoir eu la -gencroſi- 
tè de demander la 2 15 ſo e & ne 


4 ff 435-28 p10 449 24. 


M. & Anglefort n'avoit que trente ans: 1 


Aan deja connu par ſes talens militaires, par 


fon ſang-froid'& ſa bravoure. Le div neuf 
mai 2779, lors de l'affaire de Cancale, il ſe 
progoſa pour aller ſur le bit ment du roi 
TEcluſe eteindre le feu que les Anglois y 


uvoient mis en Pabandonnant. Il fut aſſez 


he reux pour rEull'r. 11 obtint la croix de 


Faint-Louis 4 cette cpoqie, à la recomman- 


dat ion du prince de Naſſ.u, qu lui avoit con- 
fe le commandement de Tercillerie de ſa 
legion. 2 

27 Fuillket 1783. Le muſes de Poris : 45 
peine forms, eſt à la veille de ſe diſſoudre 
par ſes propres membres, entre teſquols on 2 


ſemsẽ la diſcorde. 


Jeudi dernier, dans une afemblie! tres⸗ 
twmultueuſe „ une cabale, ameutèe vraiſem- 


blablement par collenor contre Tabbè Cardier, 


Gro) 


ya expulſe , & pour y mettre cependant quel- 


que Danse apparente, la invite de don- 


ver plutot ſa demiſſion, ce qu il a eu la foi- 


bleſſe detfatr eee. 15023 4 
En outre, M. Cailhava T'Bhandous, parvenu 
2 ſe faire dlire preſident dans une aſſemblee 


illégale, redoutant M. Court de Gebelin,, nom- 


me. prèſident honoraire perpetnel ,- intrigue 
ſourdement pour ſuſciter des affaires à celui- 
ei, ſous 'pretexte qu'il a mal adminiſtrẽ les 
ſonds de la ſociétè, qu:il l'a endettẽe au 
point qu'elle eſt dans l' impoſſibilitè de payers 

Lies querelles de ces Meſſieurs font deve- 


nues fi graves,” qu'ils en ont rifer6 à M. le 


lieutenant général de police. Ce magiſtrat, 


cui ſent les avantages dont cet etabliſfement 8 
Jliet6rajre ſeroĩt ſu geptible, voudroit dien le 


conſerver :; mais la dé union eſt fi dee 
qu'on doute 2u'il puiſſe rẽuſſi t.. 
23 Juillet 1783. C 6toit dcja fave Aan 


une merveille bien edifiante dans ce ſiecle de 


trouver un auteur, un baron, M. Foſeph de 
LTuzec, qui a conſacrè ſon talent a compoſer 


let lizanies de la Providence; mais une ſecon- 


de encore plus grande, c'eſt deFoir-uD #7,» | 


Le poëte, vo e juſquiici.aux graces & A la 
galanterie, quitter ſa lyre aimable & folatre 


pour prendre le ton auſtere du langage de la 5 


religion & commenter les pieuſes reveries 
de ſon modele. Ce diſcipha 6 du baron el M. 
Sylrain — 37 9300 GO" 14D Seil 


* - 
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28 Juillet 1783. Non. ſeulement les tepr6-' ' 
ſentat ions du gen ral des henèédictins n''ont 
pas etè accueillies au ronfeil, mais, malgré 
le ton de raiſon, de modèration & de ſugeſſe 
qui y regne, elles ont ere ee per er- 
ret du conſeix. | 


29 Fuillet 1783. On ofavoſt>wu. depuis 


longtems ſur le thidtre: de l'opcra aucun 


de ces ballets pantomimes mis à la mode par 
M. Norerre, & dans leſquels'itexcelloit. Ce- 
lui de /a Raſiere, qui a imag inè le Sieur Cardel, 
a attir© beaucoup de monde à jourd hui qu'il 


s eſt execute pour la premiere ſois. La reine 


Va honore de ſa préſence. 11. a plu g:incrale- 


ment, malgré des longueurs qui embaraſſent 


Faction, & des repetitions qui la font languir, 
& nëceſſaires cependant pour Eclaireir Vobs+ 
eurits qui en reſulteroit ns cela. Peut- etre 
faudroit il r6duite en un les deux actes entre 


: jeſquels i eſt partage. 


Tous les prineipaux coriphtes de la dan e, 
au nombre de quatorze, brillent dans cette 
pantomime & y dëploient reſpectivement leut 


talent. Mus. Guimard & le Sieur Veſtris y 


excellent ſurtout & ne laiſſent rien 4 defirer 
dans leur jeu ye de Saite, de grace & de 
fineſſe. ' - ii p 219) 

29 Fuillet 17 8 3. ti Chronique n 
fe,” ou M mdires pour ſervir à Uhiſtoire de 
1 génération ipr6ſente. - Tel eſt le titre du 


livre _ on a annonce & yo” doit wetre pas 


* 


Y 


a 
ancien, puiſqu'on y trouve des anecdotes 
tres noavelles , & furtout la relation d une 
ſcene arrivèe le trois avril dernier au caffe 4 
du caveau, | 
L'auteur dans tal arertiſement ſe aint g que 
nous ayons beaucoup de recueils d anecdo es, 
ſans qu! aucun puiſſe donner une idée juſte de 
DOS Murs, Ceſt 1a le but qu'il ſe propo- 
ſe, à ce qu il dit, ainſi que d'amu'er les lec- 
teurs, ,diit-ce (tre un peu aux dépens de ſes 


concitoycns., On voit que l'aveu eſt fi non 


honnẽte, au moin: franc. Du reſte, il con- 
vient qu'un volume eſt. peu pour une matiere 


auſſi ample; auſſi dans le cus on celui. ci plai- 


toit, il continuera de mettre de ſemblables 
tableaux ſous les yeux du public. | 
Quant au fonds de Vouvrage,, le 0 
rule ou ſur des choſes triviales-& connve 
ou ſur des aventures peu intèreſſantes. Qu uel- 


queſois elles ſoot; denaturees abſolument ou 


tout à . fait fauſſes. D'ailleurs le compilateur 
.d'anecdotes eſt ſouvent d'une circonſpection 
a la zuelle on ne s'attendroit pas. II a Fat- 
tention de ne point nommer les maſques & 
leur ote par là le ſeul mérite qu'elles pour- 
rojent avoir. La forme n'eſt pas non plus 

fort piquante ou fort agreable. Le ſtile eſt 
ſans nobleſſe & ſans correction. Quoi qu "il 
en ſoiĩt, ce recueil pourra plaire à un certain 
monde & amuſer principalement nos couxti- 


(92) 
ſannes, qui ne e laiſſent pas que d'y figurer en 
granc nombre. 5 
On ne connoit point Tauteur du recuant” 
| Toit ce qu'on peut juger en liſant le livre, 
5 cet qu'il n'eſt pas ami de N. de Ia Ilarpe, 
da-cont il donne, ſous le nom de Pſalterion, 
hiſtoſre tres. ſuiv e depuis ſa naiſſince juſ- 
qu'à ſon admiſſion à l académie. 

BY Fillet 1732, Les comédiens ſranggis. 
| ont jou? aujourd'hui pour la premiere fois une 
Ef. -com#*die nouvelle en cinq actes & en vers, 
| intitulee les Marins, ou /e Mediateur mal. 
d4sdroit. Cette piece n'a eu qu'un ſuccès de 
* tolerance, & n'en mèritoit aucun. 
=. D'abord le titre n'influe en rien ſur le fonds 
4 de action, & les perſonnages pourroient etre 
zutres que des marins, ans éEtre oblig- dy 
5 rien changer. Seulernent, un d'eux y jette 

| ur jargon tire de ſa langue habituelle qui en 
rend le ſtile ſouvent inintelligible pour le 
grand nombre des ſpectateurs, & ſurtout pour 
les femmes, & qui fait quelquefois rire ceux 
qui Fentendent, par des ẽquivoques plaiſantes ” 
mais indigncs de la bonne com die. 
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1 gue, un ami oitré de la paix, qui, en vou- 
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| Enſuite, le principal perſonnage, le m- 
8  fliateur mil adroit, qui eſt le pivat de ! intri- 


lant la mettre partout, met partout la di cor- 
de, eſt abſolument calquꝭ ſur Pofjicienux ; mais 
ö n'emploie que des moyens bites, & dont il 


C93) 


ne réſulte qu' un imbroglio proportionne, ſans 


fineſſe , ſans gait , du moins plus convena: 
ble au drame qu'a Ia vraie comé die. 8 
Enfin, le patherique; les grands ſentimens 


que les acteuts de veloppent à la fin de la py | 


ce, n'&tant ni prepar*s, ni motives, ne 
d'ifent pas l'effet qu ils eee opere or 
le ſpectateur. 


On junge facilement que le pbète eſt encore 
Join des principes de l'art, qu'il ne les a pas 


aſſez etudiẽs, & qu'il auroit grand beſoin de 
les mediter longtems avant de prendre is 
pinceau de Thalie, 

Cet auteur eſt le Sieur Desforges, le pere 
du Tom Jones, drame jous aux italiens Pan 
paſſi, II a été quelque tems auteur de la 


troupe de Bordeaux & c' eſt vraiſemblable- 


ment dans ce port qu'il a appris le jargon ma- 
rin, qu'il a trouve plaiſant e e dans 
la nouveautè d'aujourd*hui NG 
30 Fuillet 183. Ceſt demain que M. 
Favocat gensral Seguizr doit porter la paro'e 


dans Paffaire des Monteſguiou; il ſeroit ſuper- 
flu de rendre compte de la foule de m&moi-. 


res qui ont paru depuis pen des deux cores 3 
memoires tres-ennuyeux au fond, parce que 


des details & des diſcuſſions de genealogic ne 


peuvent @tre amuſans. II n'y a que les di- 
greſſions, les anecdotes, les farcaſmes qui 
puiſſent égayer la matiere & la rendre pi- 
quante. II faut ayouer qu'en ce genre les 
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defenſeurs de Meſſieurs 3 la Boulbenne ont 


infiniment plus beau jeu, & que Me. Polye- 


rel ſurtout deploie en leur faveur avec tout 


le ſuccès poſſible l' art merveilleux pour 1'iro- 
nie qui le faiſoit valoir au barreau de Bor- 
deaux & lui a attire plus d'une fois animad- 
verſion des Magiſtrats, precendant qu'il se- 
cartoit de la ſèevèrité, de [auſterite de for 


miniſtere. 


M. de Monteſquiou dont les avocats ne peu- 
vent avoir le meme avantage, s en tient à une 
piece importante qu'il repand depuis peu en 
profuſion & qui, ſans prouver la verite de fon 
origine, prouve du moins victorieuſement 
que celle de ſes adverſaires eſt controuvee 
de leur propre aveu. | 

Ce ſont des Leitres races de Ja bbe | 
de la Boulbenne pour ja maiſon de Mouteſquiou 
contre les Sieurs de la Boulbenne, Ces Lettres 
ont &t6 Ecrites en 1776, 1777 & 1778 à Vab- 
be de Monte/guiou-Xaintrailjes. Celui ci. pi- 
que que Jabbe de a Boulbeune nel ait pas mieux 
menage dans ſes fadtum, a livre a M. de 
Monteſquiou ces pieces originales au nombre 
de quatre. On annonce qu'elles ſerout dé- 


poſees après le jugement chez un notaire, ol 


tout le monde pourra en faire la verification. 

Dans divers paſſages de ces lettres, Tab. 
be de la Boulbenne ſemble en effet convenir 
de ſa mauvaiſe ſoi; il paroit ttre convaincy 


lui. meme qu'il n'eſt pas ee ; il dit 


Os). 


e 4 "eprouve' que de W ptoccdés qu 
Marquis ge Mouteſgulou, & qu il eſt pret 55 


a ſon nom uſurpè ſi Von, Vexige. - 


L'incroyable aujourd'hui „ C'eſt que Mes. Bb 
ſieurs de 1a Boulbenne, ſachant qu'il exiſtoit 


contre eux des aveux auſſi deciſiſs, „ dabord 
aient entfepris * yn pareil proces', & enſuite 
aient contraint à force d'excès celui qui en 


etoĩt le poſſeſfeur A les livrer a leut adver- 
faire. g 


31 Fuilter 1783. M. Seguler à encore recu | 
hier une lettre de Monſieur, qui lui recom- 


mande Paffaire de Monteſquiou, ' Cet ayotat 
general a porte la parole aujourd'hui & à an- 
noncẽ des le commencement les diſpoſitions 
les plus favorables pour le protege du prince. 
Il s'eſt &dleve avec force contre la cabale en 
faveur des la Boulbenne, cabale qui's'eroitma- 


nifeſtee de la fagon la plus indẽcente en huant 
le defenſeur de leur partie adverſe, qui avoit 


pouſſè Vaudace juſgu à terire à lui avocat gæ- 
neral des lettres anon imes od Von lui preſcri- 


voir ſes concluſions & ol Fon le menagoĩt sil 
ne les donnoit pas ſuivant le vœu du parti. - 


Il ne I'a pas ſvivi, & apres avoir tetu l'au- 


dience pendant pluſieurs heures „Il a ene 
pour M. de Monteſguiouwn. 


Il eſt intervenu arrft qui mettant les Jour: | 


parties hors de cour ſur l'appel &c* defend 
aux fieurs de la Bonlbenne de prendre le nom 


& les armes de Monteſquiou, de ſe dire iſſus 
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par males de cette. famille; qui. permet eu 
marquis de Monteſquio:1 de faire rayer le 
nom de Monteſquiou ſur tou. les des, ou les 
Ja Boulbenne / aurojent pris; qui ſupprime 
leurs mémoires; qui lui permet de faire af. 
ficher l'arrèt à ſes depens „& candamne au 
ſurplus aux dcpens ſes parties adverſes, 4 

Du reſte, il eſt donne acte au procureur 
general de ſes reſerves & proreſtations contre 
les nom & qualité de Fezenzac & comte d Ar- 
mag nac , que prend le mar uis de Montes: 
quiou, ſans que nèanmoins il lui ſo t deſendu 
de porter ce nom ou de ute cette qua- 
litèe &c. 

Des ce ſoir Moni. ſeur à t. moigné au mar- 
quis de Monteſquiou la part qu'il prenoit à 


31 Juillet 1783, Le jeudi dix. ſept de ce 
— 4 il a été lu a l'académie francoiſe- un 
meémoire remis au marquis Je Condorcet avec 
une ſomme de fix cents livres. Il s'agit en- 
cote d'un anonime qui invite dix. neuf autres 
particuliers à ſe joindre à lui & à completter 
une ſouſcription dont il reſultero't un fonds 
de douze mille francs à placer ſur le Roi. 
Du revenu de ce capital Vauteur du ma. 
moire deſireroit qu'il fut fonde un prix d'clo- 
- quence pour Vannce ou il ne sen eee 
point en ce genre. 
* ſouhaitteroit encore que Tacademie 105. 


poſat 
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poſat tous les uns un prix PAoquence Pour 
un ouvrage de proſmG. j 


En conſequence, fans pretendre gener Taea- þ 


Ie „le ſouſcripteur indique de ſon chef 
- quinze ſujets différens, tous fort compliques , 


Fort obſcurs & d'un cheir très- bizarre. 


Quoi qu'il en ſoit, le projet de Panonime a - 
merits tes ſuffrages de la compagnie. "Elle de- 5 


| ſire beaucoup qu'il rèuſſiſſe. | 
M. de Condorcet gardera les ſix cens Fan 


pendant le ſix derniers mois de la preſente- an- 
ne, & ſi la ſouſcription ne ſe remplit Pas , Pa- 
nonime les retirera au premier Ne rw 
chain. wy | 

Le premier Aout 178g. Lies combdions ita- 
liens annoncent pour aujourd'hui la premiere 
repreſentation de Cafiandre mecanicien, opéèé- 
ra comique nouveau, en un acte & en vaude- 
villes. On pretend que c'eſt un perſiflage ſur 
le cabriolet volant de M. Blanchard. La pie» 
ce eſt d'un M. Gouſard, qui a donne au meme 
theatre Pan paſſẽ la parodie i Agis. 
2 Aol 1783. C'eſt aujourd'hui du balon 
de M. de Montgolfier qu'on 8*occupe. Cꝰeſt 
un globe creux recouvert de toile, monte fur 
des cerceaux. Son diametre eſt de trente-cinq 


pieds. L'auteur y a laifſe un petit trou & fait 


Þriiler au deſſous des matieres très-combuſti- 


bles, peu à peu la fumee a rempli ce globe & 
Ta fait gonfler. Se trouvant plus leger que le 


volume d'air qu'il occupoit, il a monte avec 
Tome XXIII. „ E | ; 
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rapidits & geſt élevé à une très- grande hau- 
teur, d' où il weſt rerombe que peu à peu. 
0 Le proces verbal de cette experience a te 
11 8 envoyé par les états du Vivarais àa l'academie 
ZÞ des ſciences , qui a juge Vexperience aſſez im- 
1 portante pour 8'en occuper. En, conſequence 
uo. on aſſure qu'elle va faire conſtruire un globe 
G ſur les memes dimenſions aux dpens de Sa 
"© Majeſté, & que l'aſcenſion de la machine aura 
i - 5 lieu devant tous les témoins qui en y | 
a1  aſfliſter. | 
3 Aoiit 1783. Caſſandre e ou * 
Bateau volant, a partaitement reuſſi avant-hier. 
Le public a reconnu facilement l'allunon & en 
a goit6 la critique. Il y a dans cette bagatelle 
Ecrite en ſtile épigrammatique, des couplets 
tres-bien faits & pleins de gaitẽ, qui en tempe- 
rent Pamertume, & Font fait generalement Pp; 
= plaudir. 
3 Aout 1783. On ne peut qu applaudir a la 
nouvelle maniere établie pour quelques places 
d'imprimeurs, & vraiſemblablement c'eſt une 
ſuite du ſyſteme de M. de Nerille pour Pame- © | 
lioration de Part typographique en France; il _ 
eſt facheux que tous ſes reglemens n alent pas 6 
&r6 auſſi goilites. , 
La place Fimprimeur en la ville Je Sedan, 
xetablie par arrèt du conſeil d' tat du roi du 
vingt- quatre ſèvrier 1781, {era miſe au concours 
le treize de ce mois 4 Chaàlons ſyr Marne, con- 
formEment aux ordres de M. le garde des 
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denn, & les aſpirans ſont avertis de ſe faire 
inſcrire dans la chambre ſyndicale de cette vil- 


le, & d'apporter les titres dont ils peuvent 


ns beſoin, tels que leur brevet d'appren- 
4 Aol 1783. II regne une fermentation os. 


nerale dans toutes les provinces pour l'amelio- 


ration du commerce, en ouvrant de nouvelles 
toutes de communication & ſurtout des ca- 


naux. MM. les adminiſtrareurs genẽraux & 


intereſſes. au canal de Provence, deſirant faire 


continuer & conduire à ſa perfection cette gran- 
de & utile entrepriſe, invitent en 9 
ks gens de Part a ſe propoſer. 

4 Aoiit 1783. Il neſt perſonne qui ne re- 
garde comme une exageration, comme une hy- 
perbole la comparaiſon uſitèe ſouvent chez les 
poẽtes anciens & modernes qui, pour expri- 
ner la rapidiic d'un courſier , diſent qu'il va 
plus vite que le vent, velocior euro, & cepen- 
aut il s'en trouve des exemples. On a vu en 
ngleterre le fameux cheval Chi/ders , le meil. 
eur qu”ait produit ce royaume , fi renomme 
our ces animaux, courir un mille en une mi- 
ute: on cite à cette occaſion M. de la Con- 
ami ne, qui avoit calcule que cette viteſſe ẽtoit 
uperieure A celle du vent. 

On pretend aujourd'hui qu'il eſt des chiens 

urpaſſant à la courſe le cheval le plus habile, 

K M. le duc de Chartres a fait avec un gentil- 

mme anglois , a” 34 chaſſeur, un * 
2 


pieds en ſix ſzcondes. Ce qui cependant ne 


& qui au contraire affecte une durets , un 
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propre à conſtater cette experience: : le pari © 


qu” 
In levrier parcourra Cing cens vingt-hui 


donneroit que cinq mille deux cens quatre 
vingts pieds par minute & n; ẽgaleroit das en. 
core la viteſſe de Childers qui en couroit ir 
mille. a 

C'eſt jeudi ſept de ce mois dans la prairie au. 
pres du pont de Saint-Maure a midi precis, que 
ce ſpectacle aura lieu. : 

4 Aout 1783. Extrait d'une lettre de Bo- 
deaux du 29 juillet 1783. Honores mutan 
mores. C'eſt ce qu'on remarque a Fegard & 
M, Dupaty , que les humiliations qu'il a Epro 
vees auroient di rendre modeſte & honnete, 


morgue, une inſolence qu'on ne lui connoillonf 
pas. Il vient de ſe brouiller avec deux com 
entiers qui pourront lui ſuſciter beaucoup 
tracaſſeries, d' abord avec les procu reurs part 
maniere dont il a vexé Pun deux , qui ne] 
trouvoit pas a audience, lorſqu'il a fait appt 
ler une de ſes cauſes, & enſuite avec les avoct 
ere avoir gourmande Pun des plus anciens d 
*ordre, paree qu'il n'avoit pas paru devant lt 
au pa: aĩs dans le coſtume de ſon tat. 
5 Aol 1783. On ne ceſſe de ſe dechaine 
contre M. le Duc de Charrres, & ſes ennen 
diſtribuent encore une chanſon des plus at Oct 
& des plus calomnicuſes qu'on cliante julg 


— ( 101 ) | 1 
dans le Palais royal. Elle eſt ſur Pair dels . Ws 
marche du roi de Fruſſe. On ee on Ee 1 1 ; 
Pere, © | | ET 1 


Monſeigneur d' Orléans, . 8 
Vos pretendus enfans l 
Sont l'objet du mepris | 7 
De tout Paris. 1 
Votre fille eſt une catin, . 5 A | 
Votre fils un liche, un vilains SOM 
L' une fait ſon mari cocu; / Reg 8 LY 
L'autre à Oueſſant tourne le cul, ' = | 
Et s' en vient comme un ſichu menteur 
Dire qu'il 6toit vainqueur. 
Depuis que d'vos bienfaits 
Il tient tous ſes palais, 
N les met ſans deſſus deſſous, 
Pour ter à ſes voiſins 
L'aſpect de ſes jardins; 
I a fait Elever devant eux 
Un nouveau clottre de chartreua. RES 2 
_ © Le Proſbectus de ſon emprunnt 2 
N'a pas Pombre du ſens eommun, 5 3 
_ .,Ce weſt quien mourant vite & tot 7 
Qu'on y peut eſperer un lot; "45 „ 
Car il veut que ſon batiment | - 
En lui rendant beaucoup d' argent 
Lui rapporte au moins la valeur 
De ce qu'il a perdu d'honneur. 
Convenez que ce Monſieur de Melfort 8 | 
Qui Vous fir pere eut grand rot. 75 7 


Fa 1783. _ Les phyſiciens Feen gas. XA . -\ 
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i iflammable Teſpece d'air rarẽſic dont le baton: 
de M. de Mongolfier s 'eſt rempli. II ne peſcit 
ſuivant ſon calcul que mille ſoixante-dix-huit | 
livres, & le poids du volume d'air ordinaire oc- 
cupe par le globe &toit de deux mille cent cin. 
| _ _ quante-ſix livres; enſorte que le balon, malgre 
iN jon poids ſpccifique de cinꝗ cens livres a ajou- 
BI ter, $*eſt trouve encore plus leger de cinq cens 
foixante-dix-huit livres, ce qui, des qu'il a &c 
libre, Fa force de s'clever à perte de vue. I 
eſt redeſcendu dix minutes apres à meſure qu'il 
a perdu du gas qu'il renfermoit. 

C'eſt M. le controleur general qui a envoye 
A Pacademie des ſciences le deux juillet le pro- 
ces verbal qui conſtate le fait, & c*eſt fans 
doute de. concert avec ce miniſtre qui fournit 
les fonds, que cette compagnie doit proccder 4 
la verification de Fexverience pour en dé duire 
enſuite des corollaires qui pourroient etre plis 
avantageux pour Sele ver dans les airs que le 
bateau volant de M. Blanchard: | 

5 Aout 1783. On a parle de Faudaee avec 
laquelle Me. Mauluret a bravé les menaces. 
de ſon ordre & a provoque lui-m&me fa radia- 
tion, comme PFevenement lè plus glorieus qui 
pit lui arri ver en cette occaſion. Lordre n'a 
oſẽ paſſer outre 3 & cependant pour ne pas re | 
venir honteuſement ſur ſes pas, a remis A deli 
| berer à ce ſujet apres Parret rendu dans le pro- 
c&s de Me. Courtin. Ts 
Me. Maolkrot wen a pris que plus de vi- 
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gueur, & Von voit trois lettres imprimées de 55 
eet avocat au batonnier de l'ordre, ot il mal 
trtaite ce corps & fait voir que c'eſt Ini qui a 
perdu tout principe d'honneur . de e 
ee & de raiſon. 


5 Aout 1783. Extrair d'une lettre de Metz 
du 1. ao it.... . M. le marechal de Broglio, 


voulant ſans doute rendre plus ſolemnelles & 


plus nombreuſes les fetes qu'il ſe propoſe de 


donner à Mon ſieur, attendu inceſſamment dans 


cette ville, avoit fait aſſicher une ordonnance qui 
portoit defenfe à tout citoyen de s abſenter & 


lat ordonnoit de ſe vetir le plus honnètement 


qu'il pourroĩt: on a fait ſentir à notre general 
Ek betiſe de pareils ordres ou defenſes , & ils 
ont EtE convertis en une ſimple invitation 


6 Aolt 1783. Extrait d'une Lettre de Bor- 


deaux du 2 acht... . La deliberation de la 
communaute des procureurs à l'occaſion de l'in- 


ſulte faite 4 Pun d'eux par le preſident de tour- 


nelle, non-ſeulement en l'envoyant chercher 
par des archers, mais en lui tenant des propos 
durs & humiliaus, a été vive, & ils ſont con- 


yenus de ne point parottre à la tournelle, qu'ils 


n'euſſent ew ſatisfaction. Quelques membres 
du parlement ſe ſont meles de la pacification, 
& M. Dupaty eſt convenu qu'iF temoigneroit 


am ſyndics de la communauts qu'il Etoit fache 


de ſa vivacité. 
Les ſyndies ont eu Fimprdetics de ne point 


Wemb! ler les membres de la communaute pour 
24 
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leur rendre compte de cet arrangement & cke 
mander s'il leur convenoit, enſorte qu'il en a 
reſults un mécontentement, ſurtout des jeunes 
qui ont déſavoué la démarche de leurs ches, 
& ont perſiſtè dans leur premiere delibsration. _ 1 1 
M. Dupaty, pour punir le corps de cette 
eſpece de ré volte, a fait paſſer le guichet aux 
ſyndics qui ſont reſtés vingt- quatre heures en 
priſon .... Voila où en ſont les choſes . 
6 Aol 1783. On etoit bien furpris que M. 
le Comte &E/taing tolerat, fans, repliquer, la 
diatribe violente dont on a parls, comme un{e- 
rée dans un mémoire Evidemment Emane du 
parti du comte de Graſſe. On fait aujourd'hui 

| que pluſieurs Ecrivains avoĩent entreptis la dé- 

x fenſe de ce vice-amiral, entre autres M. Hi. 
liard d Auberteui}, deja connu par quelques ou- 
vrages relatifs à la guerre derniere ; mais il eſt 

55 ſurvenu un ordre de M. le garde des ſceaux. 

1 aux ſyndics de la communauté des imprimeurs. 

& libraires de Paris portant defenſe de rien im- 

primer dans cette affaire, & ron ne doute pas. 

: que les mèmes ordres n'aient &t6 "ry Ae 

1 5 tout le royaume.. +. 

7 Aollt 1783. La e erablie cnt "i 

| divers membres du Muſee , oi, pour mieux 

| dire, entre les chefs, a, eu des ſuites fleheu- 

4 5 ſes. Les diſſidens ayant dechiré dans Paſſeme. 

5 blee du jeudi vingt- quatre juillet, Pate. d' u- 

{IS nion avec M. Court de Gebelin au nom duguel 

A maiſon e louce; celui- ci, lorſqu'ils ſont, 

venus 


3 
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venus pour ſe rendre à celle du ſeudi trente · 
un, stant emparé des lieux avec ſes affidesy 


fur a refuſe la porte, ſous pretexte qu'ils * 


toient plus membres de la ſociete, qu'ils avoient 
declare ne vouloir plus contribuer aux frais de 
PFerabliſement actuel, les laiſſer abſolument u 
fa charge, meme ceux de [habitation qui Etoit 
devenue 1a ſienne, & dans laquelle il Etoĩt mat- 
tre par oonſe quent de ne les plus recevoir. 


NM. Cailliara, le pre ident, Etoit dehors com- 


me les autres. Ils ont voulu recourir à plu- 


ſieurs commiſſaires pour dreſſer proces. verbal 


du refus, & faire enfoncer les portes; aucun 
na voulu leur preter ſon miniſtere, & ils ont 
{6 obliges de ſe retirer pour ſe conſulter & for- 
mer quelque acte Judiciaire capable d' engager 
un procès; on dit qu'en effet il y a deja une 
aſſignation donnẽe. On attend avec impatien» 


ce PaJemblee de ce ſoir, qui doit etre fort 1 im- 


portante. 


7 Aollt 1783. n s'eſt rendu anjourdhuk 


beaucoup de ſpectateurs a la courſe qui devoit 
Fex6cuter dans: la * prairie auprès du pont de 
Saint-Maur. Mais: tout le monde a été atrap- 


pe; quelque effort que le gentilhomme anglois. 
ait fait pour faire partir ſon levrier & remplir 
fon pari contre le duc de Chartres, il wa jas - 
mais pu en venir à bout. Monſeigneur eſt ale 


k diner avec les ſeigneurs qui étoient à u 

ſuite, N. de Hitz James., M. de Conflans , M. 

4 Naſſau, M. ge 3 „TAnglois, un in- 
5 
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genieur &c. Ces Meſſieurs ſe ſont mis em gal. 
re au point qu apres le repas, lorſqu'il a été 
queſtion de revenir à Paris, ils ont trouve plai- 
fant de traverſer la riviere à cheval; ils s' y ſont 
engages, mats ont eu beaucoup de peine às'en 
retirer, & deux ont penſẽ ſe noyer- M. le due 
de Chartres, plus prudent, &toit reſts ſur le 
bord & leur a fait adminiſtrer les fecours dont 
Hs avoient beſoin. Tel eſt le ſpectacle par le-. 
quel ils ont dedommage les curieux dont grand 
nombre Etoient, reſt6s dans Feſpoir que la cour- 
ſe auroit lieu Faprès- midi. 

7 Aodt 178g. Depuis que les conferences. 
ont repris entre les Magiſtrats au ſujet des re- 
formes & faire dans la maniere de rendre la j jus: 
rice, elles ont étẽ preſque tontes auſſi vaines 
qu*auparavant. On fait qu'il y a deux partis, 
les Zelanti & les Epiciers. Ceux ei pouſſes 
dans les derniers retranchemens, ont pris la tours 
nure de ſe rapprocher des autres & de leur re- 
preſenter qu'ils Etoient dupes de quelques am- | 
bitienx qui avoient moins en vue Moperer * 
je bien, que Ide faire du bruit , de ſe rende 
recommandables & de fixer les regards du pu- 
blic. Les Zelanti ont ouvert les yeux; ont 
reconnu qu'ils n etoient que des machines quꝰ on 
mettoĩt en mouvement; & il ſe formoit une 
coalition entre les deux partis, lorſque les d&- 
nonciate urs, & la veille de perdre tout le fruit 
de leur intrigue, ont imagine de faire interve- 

nir Vautorite, Dans une r ponſe du roi au par? 
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Fment. au ſujet des quinze · vingts, ils ont fait 


inſérer un retentum, par lequel Sa Majeſté les 
invite a accélérer leur beſogne, &leur dit qu'el- 


le compte recevoir d'ici à paques prochain les - 
memoires dont elle a beſoin pour concourir de 
ſon autorits au grand ouvrage dont ils s' occů,, 
pent.. Ce coup de fouet a force les commiſſai · 
res à y travailler ſerieuſement. Malgré cela, 
Pon $accordoit peu, lorſque quelqu'un a pro- 
poſe d'en referer aux chambres aſſemblées le 
mardi de chaque ſemaine; de demander à la 
compagnie de quel objet on 8 *occuperoit pour 


lui en rendre compte à la huitaine. Cet avis 


a preſque-paſſs. Les Epiciers ont ſenti qu'ils 
ctoĩent perdus ils ſe laiſſoient-porter ce coup- 


N, & qu'il falloit decide ment 8'exEcuter.. 


M. Damecourt, magiſtrat lumineux lorſqu'il 


veut Petre, a propoſé pour baſe certaine qu'il 
falloit examiner quels Etoient les abus proves 


mans de Vobmiſſion. de la loi 5 quels etoient 
eeux provenant de la loi mal dirigee ou mal 
inteppretee. Le remede 2u premier point ẽtoir 


_ facile; c' toit de remettre la loi en vigueur: 


le ſecond conſiſtoit à dreſſer un mẽmoire bien 
circon{tancie, bien clair, pour invoquer le ſe- 
cours du 6giflateur. 
Tout le monde eſt tombe d'accord de cette 
diviſion. Enſuite on eſt convenu qu'il falloĩit 
dicidement s'executer ſo-meme avant de ſons 

r aux ſubalterne. 

On parle deja un reglenient fait concernant 

EU 


(ros * 
tes arrits de defenſe, qu'on dit etre un elieſt 


juger. 


8 Aout Weg Ceſt Aan une alfemblee de 


la deputation des avocats du trois juillet, qu'il 


a et arretẽ de donner un veniut i Me. Maul. 


trot, & des le cinq juillet cet avocat Ecrivit-uns 


premiere lettre à Me. e Camus di Houlouſe, le 


bütonnier de l'ordre, pour ſe défendre & dé- 


elarer qu'il ne reponeroit HEE autrement au 
veniat. 


Le ſept, M. Maut rot en &Ecrivit une- ſecbn⸗ | 


de au meme , on! il deyeloppe davantage les 
motifs de ſon refus de paroitre. 


Du reſte, il n'a fait que rEpeter dans fa 9805 


ſultation ce que M. avocat du roi avoit dit au 
chat elet ſur le refus preſque unanime de Tor- 
dre de ſe charger de la cauſe de la marquiſe 4e 
Valery, vniimite non moins conſtatee par la 
maniere dont Me. Baſguillon, le jeune, avocat 
qui a eu le courage de plaider pour la Marqui- 
ſe, a été perlifle, baffoue-, injurie par une. 
foule de ſes confreres. 

U avoue que c'eſt lui qui a facilits Ii impres- 
fion du mEmoire- de la marquiſe, non ſeule- 
ment contre Me. Courtin, mais contre l'ordre, 
parce que l'ordre entier eſt coupable envers 
elle, les uns pour avoir forme cette ligue ac&ti- 


ve, dont elle a-6prouve les funeſtes effets, les. | 


autres pour Pavoir ſouffert. 
Fout cela eſt 3 mais on aſſure que: 


Touvre. On attend n PANELS AO en | 


(Cn y © 
n rroiſieme lettre, qui n'eſt pas encore bien 
r pandue, Peſt davantage, & qu'on y trouve 


Vieillard ſeptungenatre. on ue 
8 Hut 1783. Samedi dernier les commis · 


fires du conſeil, nommès par le roĩ pour for: : 
mer Padminiſtration des quinze-vingts,: ſe ſont 


aſſembles pour la premiere fois en vertu des lets 

tres de caehet qu'ils avoient recues: à cet ef- 
fet; mais toute la ſeance 8 _ n en oe yer 
tations. 


Il eſt 2 obferver qu OY ceux def e il ? | 
faut joindre Peguilhan de Larbouſt, conſeil- 


ler d'ctat, le plus rècalcitrant, & qui ayoit 


meme donné la démiſſton de ſa place, b ne va 


gardèe que par lettre de cachet. | 

Ee ſeul M. de Toloꝛan continuoit A faire ſole 
fion avee ſes confreres; mais en a &tè fi vigou- 
re uſement hue, qu l. a Er oblige d'adhérer % 
leur demarche, © 7 NOR © het 
Depuis tous les membres du conſeil ont pris 


fembles & ont redige des repreſentations au roi 


treès-bien vues -fur le refus qu'ils ont fait & 


qu'ils font encore d'oceuper des places dont 


n'ont pas voulu des N rag og ans & 


dignes en tout d' etre imites. - wo A 


On aſfare que leur chef, M. 1 giiriſes 4 


ſceaux, deſapprouve fort cette de marelie, que 

non· ſeulement il n'a point voulu y participer 
en rien & ſe charger de leurs repreſentations, | 

: E 7 


du nerf, dont on ne croiroit pas capable ww 


fait & caufe pour ces meſſieurs; ils ſe ſont as- 
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mais qu'il leur a declare qu'il regardoit leur 28. 
ſemblée comme illégale, qu'ils ne faiſoient 
point un corps & n'avoient droit de fe reunir” 
que lorſque Sa Majeſte daignoit les appeler au- 
pres de fa perſonne pour les differentes fonc- 
tions dont ils Etoient* charges. | 
9 Aol 1783. On a tire au clair mm 
de M. de Champcenets & celle de ſon camarade. 
Celui-ci eſt M. Telu on, étourdi comme lui. 
Les heroines font deux demoiſelles Vieles, fil- 
les d'un homme employs A la loterie royale de 
France. Elle geſt terminẽe, comme on a dit, 
avec de Pargent. Et les jeunes perſonnes 
n' ayant plus deſormais de meſures à garder, ſont: 


entrees dans le monde galant & y figurent avec 
beaucoup de ſuccès. 


9 Aotit 1783. L'aſſemblee du jeudi ſept a en 
eſſet ete tres · violente au Mute contre les dis- 
ſidens, qui n'y ont pas paru. Afin de les ex- 

clure à jamais, or a pris la tournure de pro- 
poſer une deliberation, ſuivant laquelle tous 
ceux qur n' auront pas Etch preſens à la ſtance 
actuelle, ſeront obliges de ſe faire recevoir de 
nouveau & de paſſer au ſcrutin, ainſi que tout 

Etranger aui ſe nn pour la premiere 
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Quand on eft alle aux voix, M. Fabbe. Mar- 
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4 tin de Saint-Martin, conſeiller clerc au chite- 
: let, s'eſt JevE, & apres avoir fait Feloge dw 
= | Muſee & Wen ſon attachement à tous les 
„ | membres, a. declare qu'il etoit forcé, malgre 
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tout cela, de renoncer à 15 ſocicté ; premiere- 


ment, parce qu'il avoit Phonneur d' etre dans: 
Fetat ecclefiaſtique,, & qu'il n'ĩgnoroit pas com- 
bien le clergs voyoit de tres-mauvais eil le 
Muſee, en- ce que l'on y liſoit ſouvent | beau» 
coup d' ouvrages propres à corrompre le coeur: 
- ou 4 pervertir Veſprit,. & que d'ailleurs il ſe 
trouvoit prefids en ce moment par un protege 
tant, M. Court de Gebelin , rentré dans ſes 
fonctions; en ſecond lieu, parce qu ayant auſſi 
Fhonneur d'ètre membre d'un tribunal of il 
ſavoit qualloit s' engager une conteſtation entre 
les membres préſens de Vaſſemblee & les diſſi- 
dens, il lui convenoit de reſter dans l'impar- 
tialitè dont ne devoit jamais s'Ecarter. un. juge. 
En confequence, M. Abbé Martin de Saint- 
Martin. eſt retire, & la deliberation a continue 
& a &Et6 formèe aſſez unanimement contre les | 
diſſidens. 
10 Hout 1783. On avoit annonce pour Tas- | 
ſemblee particuliere du Mae du ſept aofit un 
improvifareur.. Apres que les affaires partieu · 
lieres de ces Meſſieurs ont été reglées, il a pa- 
ru & $'eſt mis fur le thẽdtre propre à jouer ſon 
role; c'eſt un Italien, petit homme vif, ba- 
zanné, entendant bien le frangois, mais le pare 
tant mal. 0 
On ſait qu'on entend par improviſateur, un 
potte qui rEpond ſur le champ en vers à toutes 
les queſtions qu'on lui fait. On a d'abord de- 
mandè à celui- ci: Si J concorde & harmonie 


— 


re Fhiſtoire d'Orplice & Pa derrite en tres-beaux 


etre fort mal difpoſ& à cette maligne inſſuenee. 


- ( 119 ») 


n"Moient pas Ia baſe eſſentielle de toute Societe - 
H a repondu aſſirmativement em ſtances italien- 
nes de huit vers, qui ont parfaitement ſatisfair 
ceux de Paſſemblee entendant cette langue. 

On Fa queſtionnè enſuite fur Orphee : on la 
pris de peindre à Faſſembice Venthoufjaſme des 
lettres. I a repris toujours de la meme manie- 


vers; il s'eſt èchauffé encore plus vivement ſur 
le ſecond point, & l'on a &t6 enchante de ſon 
talent. 81 

On aſſure que cet ieee rsd par 
p abbe Arnaud, charlatan trè e- propre à faire 
valoir un confrere, doit tenir une aſſemblee 4 
fon profit, od il developpera ſon art d'un fas 
con plus erendue & plus merveilleuſe. 

10 Aout 1783. Tous les amateurs de Pope- 
ra, & entre autres ceux de la danſe, font dans | 
de grandes alarmes. Mlle. Guimard a la peti« 
te verole, maladie toujours dangereuſe, mais 
ſurtout à Page de cette courtiſanne, qui n'eſt 
plus jeune, & dans ſon état, oli le ſang doit 


Ces amateurs ont une autre frayeur; c'eſt 
que les prètres ne s' emparent de la danſeuſe & 
ne la determinent à quitter le theatre. Cepen- 
dant les buletins font favorables , & juſqu'xæ 
preſent il neſt pas queſtion de confeſſeur. | 

10 Aout 1783. Le Porte-feuiWe de Madame 
Gourdan, dite la comte ſſe . pour ſervir à Thñi% 
taire des maurs du ſecle, & Nan. 4% 


em) 


l de Paris. Seule Edition exacte, avec cet- 
te Epigraphe :. O temporal. 6 mores. . 
Du reſte, ceci ſembie etre une wait ade 
tion datée de Spa du quinze juillet 1783, ce 
qui annonceroit un ouvrage très- recent. En 
2 elfet, ly a quelques lettres nouvelles; mais 
- qui ne valent pas mieux que les anciennes. Ce 
recueil eſt encore plus pauvre que la Caſſette 
rerte. Nulle anecdote, nulle policonnerie me- 
me; rien qui puiſſe plaire ſoit aux gens de let- 
tres, ſoit aux libertins. Quelle carriere cepen- 
dant pour imagination en tout genre que ce 
cadre qui reſte encore à remplir. | 
11 Aon 1783. Extrait d'une lettre de Rome 
du 15 juillet... ... Quelle gloire pour la Frans, 
ce d'avoir produit une merveille qui eſt venu 
briller dans la capitale du monde; chretien. II 
s'agit d'un pauvre Frangois , nommé Benolt- 
Poſeph- Labre de Damette du dioceſe de Bou- 
logne ſur mer, mort ici le ſeize avrit dernier, 
age de trente· eing ans, & qu'on croit devoir 
groflir inceſſamment le nombre des grands per- 
ſonnages du calendrier. Depuis douze ans il 
habitoit Rome, vivant d' aumòènes & couvert. 
de hai llons; 1 ctoit abject aux yeux des hom- 
mes, mais grand aux yeux de dieu, quia vou- 
lu le glotifier apres ſon trepas.. Le lendemain. 
pluſieurs perſounes charitables, Ediſices de ſes. 
vertus, ſe. cotiferent pour lui procurer des ob- 
feques honprables: qu'elle ſurpriſe! lorſqu” on 
* wucha le cadavre, on le trouva auſſi ſouple « &. 
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auſſi flexible que Sil Wefit &t6 "0 rendormi. Cee]. 
Ev enement, qui n'eſt point du tout naturel, 
excita la curioſits de toute la ville. On s dem- 
preſſa de vepir en foule de tous cotes pour 
verifier ce phenomene, & on ne, ceſſoit de 1e 
toucher. . | 
Le temoignage que rondoici de fi pieté | 
ceux qui avoient vn le defunt continuellement 
en -priere a l'egliſe, ceux des pauvres avec 
ſeſquels il partageoit les aumones qu'il rece- 
voit ,- quelques paroles heure n ſement Echap- | 
p&es * ſon confeſſeur dẽclaraut depuis, qu'il ne 
donnoit jamais a ce pauvre que la benediction , 
faute de matiere Pabſolution-, tout cela inſpira 
In confiance, & on ne burda pas d'i nvoquer 
Labre de Dumetre, eomme un bienheureux- 
Pour fatisfaire la devotion & la ferveur pu- 
blique , on le laiſſa Etendn par terre pendant 
quatre jours, & Je cadavre à toujours conlerve 
la meme ſenſibilirte, ta mime fraicheur, il ré- 
-pandoit une odeur tres-agreable;- il faiſoit ce- 
pendant des miracles de droite & de gauche; 
M operoit des 'guerifons, & les premiers de la 
ville, & les cardinaux meme voulurent en etre 
; wmoins „& s'en revinrent enchantes.. 
Le quatrieme jour ęcoulé, comme on ne pou- 
voit contenir par de fortes gardes la foule qui: 
eroiffoit & le jour & la nuit, le faint pere or- 
donna que le corps fiit inhume avec les ceré- 
monies ordinaires. On le dẽpoſa dans un petit 
caveau qu'on venoit de conſtruire expròs A Jen - 


7 
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| &roit on il avoit.coutume de faire fa lo 
Depuis ce tems, & de Rome & de tous les 
endroits voiſins le concours eſt immenſe ſur le 
tombeau du nouvel ami de dieu. Jamais le 
tombeau de votre M. Paris n'a Eis plus fet6. 
Ine ceſſe d'opérer des miracles. Les aveu- 
- gles, les ſourds, les muets, les perclus, les 
hydropiques ſurtout, font gueris de leurs infir- 
mit6s, Le dimanche quatre mai, une pauvre 
femme dans ce dernier cas ayant touche la pier- 


re du tombeau., les aſſiſtans virent jaillir de . 


fon talon une eau d'une fort mauvaiſe odeur. + 
Les eſtropiès, avres $'etre fait. porter ſur ce 

tombeau, en ſortent auſſi pleins de force que 

s' ils n'euſſent jamais et incommodes. Ees ul- 


eeres invéterés, les membres caſſis, rien n' 
pouvante le bienheureux, rien n'eſt au deſſus 


de ſon eredit. Les incredukes les plus opinia- 
tres ne peuvent fe refuſer à Fevidence-des faĩts:; 
& j'en at entendu pluſieurs s' crier: ah! je ne 
m'en ſerois pas donte, je ne pouvois le conce- 
voir, je me rends aujourd'hui. Je vou- 
drois bien tenir ici vos philoſophes de Paris 


Nous verrions s'ils auroient ines objections. 
A faire... 


Au commencement de mai, on comptoit ſoi- 


xante- trois miracles. inconteſiablen; ; il y en a 
bien le double & le triple depuis, ou, pour 


mieux dire, on ne peut plus les compter. I. 


paroit aujourd'hui que Damette en operoit de 
ſon. viyant:. ſon confeſſeur atteſte qu ayant un 


A 


wy 


- 


(16) 


jour achet6 de la toile pour donner queſques 
_Ehemiſes 4 ce pauvre, à ſon inſęu, le vertueux 
penitent Je vint trouver & lui dit: „Mon pe- 
„ re, je lis dans vos intentions, ſouflrez que 
„ je n accepte pas le linge que vous me deſti- 
„ Nez; je vous prie de le réſerver pour un tel, 
„ plus malheureux que moi.” Il y a une inſi- 
nite de traits ſemblables auſſi ſimples, qui nꝰen 
caracteriſent pas moins le grand ſaint, Voict | 
au ſurplus ce que Fon fait de la vie de Damet- 
te, qu'on &Ecrira bientòt 9 on en ſera mieux 
. - 

De bonne heure Damette avoit eu le goſit 
5 la retraite; il ſe preſenta à la Trappe en 
1769. Sa ſanté ne lui permit pas d'y reſter; 
il en ſortit au bout de huit mois & s' embarqua 
pour viſiter les ſaints lieux. Arrive à Rome, 
apres avoir ſatisfait fa devotion ſur le tombeau 
des ſaints apotres „ il s'y fixa, On croit que 
fon pere vit encore; comme il treſſaillira de 
jolie, s il apprend jamais you a un fils dans 5 
„ DET 

12 Aoilt 1783, On parle beauconp d'une 

lettre du pere Amyos, jéſuite wiffionnaire A la 
Chine ,&crite a M. Bertin, le miniſtre. 

Suivant cette lettre tres: longue, ayant ſeize 
pages de minute, datée du commencement 
d' octobre, P'iſle Formoſe auroĩt eté abſolument 
ſubmergée le vingt- deux mai 1782 avec toute 
la population d' envi on huit cens mille ames, 
& il ne sen ſeroit fauve que peu de perſonnes, 


er; 
"Le pere Amyot ajoute que Fempereur.ctant 


ſorti de ſon palais pour aller voir par {ui-meme_ 


ce deſaftre , avoit recu en parcourant fon royau- 


me les plaintes de ſes ſujets, & avoit fait ſau- 


ter la tote à trois cens mandarins ; coupables 
d' abus d' autorite. 

On veut que cette lettre ſoit abends & 
qu le roi en eũt pris lect are. RTE 

12 Hout 1783. On a vu precedemment 3 avec 
cues zele le Marquis de Fillette acquereur de 
la terre de Ferney, y avait ElevE au chateau 
un monument où il avoit depoſe le cœur de 
Voltaire. On en a lu la deſcription en 1779 
il faut y ajouter ſeulement ce vers de la com- 
poſition du marquis poëte: Son eſprit eff. par- 
tout & ſon ceur eſt ici. Il formoit Vinſcrip- 
tion miſe au deſſus de la chambre de l'ancien 
ſeigneur, od ſon cœur avoit eté place, renfer- 
me & ſcellé dans l'intérieur d'une pierre tu 
mulaire. 


Ce qu'on ignoroit, ou du moins ce qui ns- 


toit pas extremement rẽpandu, c'eſt que le 
marquis de Villette, peu après fon acquiſition, 
efit loue la terre à un Anglois. Il pretend s'crre 
re ſervè ſpecialement la chambre de Voltaire 
devant relter dans Tetat où elle Etoit, & avoir 
commis auprès du chateau une perſonne char- 


g6e expreſſiment d'introduire dans le ſanctuai- 


re, les vox ageurs honnetes qui voudrolent en 
adorer le Jeu... PE TD 0 
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Cependant un auteur de Le!tres fur la Suit 
Ecrit avoir voulu viſiter à Ferney la chambre 


Au cœur & wavoir jamais pu y emtrers il ajou- 


te qiron lui avoit dit que le cœur n'y ctoit plus 

& Etoit ſur une tablette de office. | 
Ce fait excite une reclamation du marquis 

ge Villetre , qui ne pourra jamais du moins s'ex- 


cuſer d'avoir lous fi promptement ce chateau. _ 
Mais cꝰ'eſt ſurtout a2 Mad. Denis & 4 la famille 


de Voltaire qu'il faut reprocher d'avoir laiſſs 
aſſer la terre de Ferney, & plus encore le 


cœur de Voltaire en des mains etrangeres. 


13 Hout 1783. Le Sieur Je Pot d Anteuil, 
le notaire le plus riche de Paris, très. fameux 
par la rapidité de ſa fortune & par quelques 
aventures qui Font fait citer dans les Anecdozes 
de Madame la comteſſe Dubarri, vient de ven- 


dre ſon Etude à un prix dont il n'y avoit point 
auſſi d exemple. Elle eſt; montèe à 324 , 009 


13 Aol 1783. M. du Roſoi avoit donné en 
1775 un drame lyrique , intitulé a Reduction 
de Paris & avoit été ſiflé. Il a reproduit hier 
ce meme ouvrage en une eſpece de drame, & 
il a auſſi change le titre. Il porte: /a Cl#mence 
J Henri V, piece nouvelle en trois actes & 
en proſe. Bien des gens y ont Et6 pris & ont 
yu avec Etonnement que les comediens , Eblouis 
par un grand ſpectacle, oſaſſent reproduire cet 
te piece retournẽe & encore plus mauyaiſe que 
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1a premiere fois. Le parterre indigns a frẽ- 
quemment hus la pretendue- nouveauté, uus 
a au ſurplus exe crablement. 
13 Aodt 1783. C'eſt le dix neuf de ce > mois, 
en effet, que le Sieur Luigi Maſſari, Romain, 
potte improviſateur, membre de pluſieurs aca- 
demĩes, doit tenir une aſſemblee publique, of 
il improvi/era en vers italiens ſur tous les ſu- 
jets que les aſſiſtans voudront lui propoſer. 11 
chantera, ou deéclamera les vers ſur differentes 
meſures, au gre des auditeurs. 
C'eſt toujours dans la falle du muſte de Pa- 
ris, qu'il fera cet exercice, & les billets pour 
entrer ſeront de ſix livres. 
14 Alt 1783. Mad. la ducheſſe Je Malbo- 
roug , petite fille du fameux generalde ce nom, 
| qui la a fait prendre à ſon mari, inſtruite des farces : 
qu'on failoit ici depuis un an, qu'on a rappels 
la mémoire d'un homme i funeſte à la France; 
a voulu avoir un recueil de toutes les chanſons 
& pieces, de toutes les farces , de tous les quo- 1 
libets & calembours, auxquels il a donné lieu. 
Elle a en meme tems charge Mute. Bergin de | 
lui envoyer un eſſai de toutes les modes imagi- 
nees 2 Is Malboroug, ſoit à Fuſag ge des fem 
mes, ſoit 4 Puſage des hommes. 
On fait la nouvelle par les voyageurs qui re- | 
viennent de Londtes & parlent de cette An © * 
gloiſe comme tres-zimable , comme tr&s-capa- 
ble d'entendre ces phaiſanteries, étant parfaite- s 
ment au fait de la langue frangoiſe qu'elle parle 
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auſſi bien que la ſienne. Ils ajoutent que e'eſt 
d'ailleurs une femme de beaucoup d'eſprit. 
14 Aol 1783. Extrait d'une lettre de Tou- 
lon du 7 aont 1783... . M. T'archidue Maxi- 
milien, attendu depuis longtems ici, y a ſt 
Journe peu de jours, y a été recu avec tout le 
zele & toute la joie que mérite ſon auguſte 
perſonne. Nous avons été fort contens de ſon 
Honnetete, de fon affabilité; nous ne lui avons 
pas trouve la morgue qu'on lui a reprochè du- 
rant ſon {&jour à Paris, il y a quelques annces: 
Il eſt vrai qu'il n'y avoit point ici de princes 
du ſang & de famille royale avec leſquels ſon 
orgueil put diſputer. e 
Nous ne ſavons fi c'eſt à cette miſerable 
Etiquette qu'il faut attribuer la defenſe qu'il a 
eue de ne point aller à Paris & à Verſailles ; il 
ne nous en a point fait myſtere, & ſans nous 
en dire la cauſe, nous a t&moigne ſon regret 
de venir dans les Etats du roi ſon beau-frere, 
ſans pouvoir aller voir & embraſſer la reine fa 
ſour. II eſt parti pour voyager en Italie. 

15 Aoht 1783. La troiſieme lettre de Me. 
 Maultrot à M. le bitonnier eſt datée de Paris 
je vingt . un juillet: il y entre dans le fonds de 
affaire & diſeute les grands principes. Il y 
reprend les differens mémoires pour Me. Cour- 
tin, le Memoire & conſulter de 1782, les ob- 
ſervations de Paccuſe à la meme epoque; une 
Conſultation delibèrèe pour lui le vingt- huit 


juin de la meme anne; une autre e 
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la mort de la teſtatrice. . 
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du dix mars 1783 „ Un autre Mimoire & Con- 
ſultation qui ont paru le douze mars, ſign6s, 
de M-. de Milly, rrocureur au chicelet, qu nt 
au premier; & des avocats Lrongon du Coudray 
& Target, quant à la ſec onde. 
Le reſultat des raiſonnemens vigoureux de 
M. Maultrot eſt que M. Courtin a ſurpris a 
ſon profit une obligation ſans cauſe; qu'il a 
fait des conventions uſuraires; qu'il a ctè déè- 
poſitaire d'un teſtament, & Va revele avant- 
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Il reproche à vingt- deux avocats, qui ont 
ſigné diffirens mimoires & conſultations pour 
laceuſè, d'avoir cotrompu la regle des mœuts 
& poſs des principes dangereux A la ſoci/te; 
d'avoir crit & ſignè que le depoſitaire dun 
teſtament avoit droit de le publier du vivant 
du teſt ateur; d'y paiſer des armes contre lui; 
que l' obligation du ſecret, preſcrite par le 
dro't, naturel, ceſſoit lorſque le depoſitaire. 
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ayoic intcret de le violer, & que, {outenir 8 
le contraire 9 c'ëètoit une theſe ridicule. II | 4 | 
leur reproche d avoir Ecrit & ſigneque Vuſure 1 
eſt une chimere; que c'eſt une vaine prati- _ 
que que d'interpoſer Voffice du juge; & que = | 


la ſtipulation d'interets n'a rien que d'hon- * 

nete & de licite entre amis: enfin, il leur re- 

proche d'avoir écrit & ſignéè des memoires, 

ou plutòt de ces libe lles diffammatoires, » 

ſeverement defendus par les e n f 
Tome XXIII. . | 
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Du reſte, il fait ſentir combien il toit in- 


decent & irregulier à M. Babile de s'etre 


rendu ſon dEnonciateur auprès de l'ordre, 
lorſque fon nom fe trouvant dans les conſul. 
ks „il devoit fe juger indirectement en- 
veloppe dans les reproches de Me. Courtin, 
& par conſequent ſa partie. 

Me. Maultrot declare encore que la mar- 
quiſe de Valory fe reſerve le droit de rendre 
plainte en diffammation contre Mes. Courtin, 
Troncon du Coudray, Target, & autres. 
16 Aout 1783. M. Beaujon , fi renommé 
pour ſes richeſſes, a acheté depuis quelques 
années un vaſte terrein à la grille de Chaillot 
d' environ cent arpents, qu'il a fait enclore 
pour y former des jardins à l'angloiſe. II y 
a fait en meme tems conſtruir> un petit ba- 
timent dans le gofit de Bagetelle, & il ap- 
pelle cela ſon Hermitage. Son projet paroit 
avoir eie d'en faire un cadeau apres ſa mort 
x Monſieur, frere du Roi. Depuis quelque 
tems le bruit en couroit, on ignoroit ſi cette 
alteſſe royale Paccepteroit ; on regarde au- 
jourd'hui' comme une eſpece de priſe de pos- 
ſeſſion anticipèe de ce lieu une viſite que ce 
prince y a faite vers la fin de juillet; il y eſt 


| alle avec Madame & leur ſuite au nombre de 


quatorze ou quinze convives qui ont étè trai- 
tes par M. Beanjon. Le malheureux n'a pu 
jouir de ſon bonheur lui- meme & tot au lit 
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n 
pendant» ce tems. Ia, 47 aa cette Epoque 
c'eſt une fureur de voir Hermitage; mais on 


ne peut y entrer ſans un billet ſigné du | 


maltre,. ..;. - 


On n'y obſerve rien de fi ognitier & de re- 


mar ſjuable qu un lit fait en corbeille au mi- 
lieu d'une chambre d'où Pon ne voit que 
la campagne, & ou tout dans l'embelliſſe- 
ment eſt analogue à cette idèe primitive; 
il ne manque qu'une Flore ou une Pomone 
pour y concher. Une table en bois d'aca- 
jou de vingt. cin couverts , eſt encore pre- 
cieuſe, ainſi qu'un eſcalier du_m&me bois. 
Une autre bizarrerie du lieu, quoique eſſen- 
tielle à un hermitage , c'eſt une chapelle 
très. belle. Quant aux jardins, A la laiterie, 


a la mEnager.c & aux autres details domes» + 


tiques, ils n'approchent pas de ceux de II- 
roli de M. Boutin, dont on a parle il y a 
douze ou quinze ans. 

16 40% 1783. Apres bien des dificultes, 
les comediens frangois ont juge à propos ri 
faire enfin droit ſur la demande de Ma 
Durivier, & la ſtatue de Yohtaire a été pla- 
ebe dans le veſtibule den bas, où en effet 
elle eſt expoſèe aux regards de tous ceux 
qui entrent à la comédie & en ſortent. 

16 Aolt 1783. Les officiers de la marine, 
tonjours liguès contre le comte d Eſtaing, 


publient hautement aujourd'hui qu'il attend 


eavain le baton de marechal de France, qu'il 
F 2 
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n'aura rien, & que bien loin que la gran. 
deſſe ſoit, comme on ſc l'imaginoit, un ex- 
emple de faveur de la cour d'E pagne que 
celle de France ne puille ſe diſpenſer d'imi. 
ter, c'eſt: au contraire le motif du micon-. 
tentement du rol, qui n'ignore pas par quel 


artifice ce gènëral eſt parvenu A plaire à 84 


Majeſts Catholique. Its racontent que c'eſt 
en captant la bienveillance di confefleur 
par un extérieur cagot & des diſcours analo- 
gues; que toutes les fois qu il a été A la 
cour, il a joue le role de d6vot; il a af. 
fecté de ſe confeſſer, de commupier meme 
en quelque forte ſous les yeux du monar- 
que eſpagnol, ou du moine avec: ſlez ol eli 
pour qu'il ne put Vigrorer. 

Ces memes officiers aſſurent que tel ef 
le principe de la iroideur que le comte t. 
taing a Eprouvee a fon retour de la part de 
Louis V, qui lui a tourne le dos: & lui a 
marque ſon indignation. * 

17 Aout 1783. Extrait d'une led 445 
nonay le 6 aodt..... Le quatre juſh apres 
midi, les Etats particuliers & aſſiete du pays 
de Vivarais ſurent inviccs à aſſiſter à Teſſai 
de la machine acraſtatique découverte par 
les ſreres Montgolſier de cette vile, qui de. 
voit avoir lieu le lendemain cinq juin. La 
plupart des membres de cette affemblée ſe 
rendirent ſur la place des cordeliers, on ils 
apergurent un globe de la capacit# deni. 

. „ £45 TUSY Os BUY 
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ron 23, 00 pieds eubes , conſtruit en toile, 
& doubles interievrement de pluſieurs feu'l- 
les de papier ap»li11Ges-les unes fur les au- 
ttes, fortifie de quantite de cordes & de 
quelques pieces de bois & de fil de ſer..... 
Ce globe affaiſſè d'abord, après s etre enfle 
inſenſiblement, s'eſt Gleie, avec une rap' di- 
t* progreſſive juſ: ju'à la hauteur de 10co toi- 
ſes, autant qu'on en a pu juger à Pail, & 
après avoir reſts en l'air environ dix minutes; 
j eſt redeſcendu lentement ſur la terre, à 
la diſtance de einquante toiſes du point dont 
il eſt part. 

Le vent Etoit ſud, les nuages mediocre- 
ment Elevès, la pluie un peu abondante, mais 
ſans orage. b 

Nous ſcavons que Teeaäbmie des ſciences 0 
a juge le procts verbal digne de ſon atten— 
tion,” qu'elle a nommè des commiſſaires pour 
Fexaminer , que yr Meſſieurs Lavoi- 

\ fer, Deſmarets, Tebbè Boſiut , & que leur 
rapport a ets favorable, an moins que Paca- 
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q demie vcut verifier Vexptrience. . 
N 17 Aoſt 1785, Outre pluſſeurs grands ope- 


ta que Vacademie royale de muſique diſpoſe 

de loin pour Fontainebleau, elle en repete 

particulierement un nouveau pour cette capi- 
tale. II a pour titre Alexandre aux Indes. 

5 Les paro'es ſont de M. More], celui dont on 

16 WY * d*ja-parl- pl::fieurs fois comme du ſubſti- 
tut de M. de la Ferte, & comme dirigeant 

F 3 
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ſpecialement hu la machine lyriune- 
La muſique eſt de M. Mereau, nom qui 
repond peu à la grandeur du ſujet. 

18 Hout 1789. On aſſure que la relation 
envoyce à M. Bertin par le pere Amyot, du 
deſaſtre arrive à Viſſe de Forme ſe eſt en ita · 
lien, & que c'eſt l' empereur de la Chine lui- 
meme qui l'a faite, On ajoute que le minis. 
tre ſe propoſe de l'adreſſer a Facademie des 
belles. lettres, qui la fera traduire, & qu'slors 
elle ſera rendue publique par l impreſſion. 

19 Holt 1783. M. Vavocat general Seguier, 
apres avoir rendu compte dans ſon plaidoyer 
des titres de la maiſon de Monte ſquiou depuis 
Raimond Aimeri de Mouteſquiou, qui vivoit 
dans le onz eme ſiecle, a obſerve que la per. x 
miſſion de porter le nom de Fezenzac n'avoit 
6x4 donnee que par une lettre du miniſtre, 
Ecrite au marquis de Monte/guiou de l'ordre 
du roi , content des preuves de ſa deſeen- 


dance des comtes de Fezenzac , que ce ſei- 
gneur avoit adminiſtrées en 17773 mais qu'il 


n'y avoit pas eu de lettres patentes au parle: 
ment. Tel eſt le motif des proteſtations & 
des reſerves faites par le procureur general. 
On veut que Je marquis de Monte/quicw oe. 
cupe actuellement des antiquaires, des genëa- 
logiſtes & furtout de ſgavans bénèédict'ns à 
debrouiller ce cahos, ou plutòt A Vembrouil- 
ler de maniere à lui m&riter des cures pe. 
tentes. We 
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zuſſi l'objet de la curioſitè du public, & il 
donne aſſez volontiers des billets pour le vi- 
fiter. La plupart des ſouverains de l'Europe 
nont pas de palais qui vaillent ſa maiſon. 

On y trouve une galerie precieuſe par des 


ſtatues, des tableaux, par une bibliothe que 


reunis en ce mEme lieu Tout le reſte des 
ameublemens répond à la magn. ;ficence on 
maitre. 


On diſtingue dans les tableaux, depend 


du rot, de Monſieur, du comte d' Artois, don- 
nes a. M. Beaujon, ſuivant inſcription; & 


cette faveur n'eſt pas ce qui inſpire le moins 


d'tonnement en parcourant Il'hòtel. | 
Ses jardins places dans Iendroit le plus d6- 
licieux des Champs. Elizees augmenteat I'a- 
nene de l' habitation de ce Plutus. 
On veut toujours qu'il ait 16gue ſon h6tel 


tpres ſa mort au prince de Conti & Von re- 


marque qu en effet celui. ci lui fait une efpes+ 


ge de cour tres. eronnante de la part d'un 


prince du ſang. 

Du reſte, M. Beaujon, attaqu6 pluſieurs 
fois d apoplevic , vit miſferablement. Pour 
mieux intcreſler le docteur Bouvard à ſa con - 
ſer vation, il lui a place 12, cop de n 
viageres ſur ſa tote a lui Beaujon, 

20 Aout 1783. M. de Ia Blancherie e 
che par tous les moyens poſlibles a ſoutenir 
lon etabliſlement qui, faute de. fondemens 

1 


19 Hodt 1783. L'hôtel de M. Beaujon eſt 


ſolides, eſt toujours pret 3 s'&crouler.. 11 a 


ſemblte des ſgavans de toutes les parties du 
monde, en concert & en ſalle de bal, durant 


qu'il en eſp6roit, il &eſt fait diferentes que- 
relles & attire de puiſſans ennemis. D'abord, 


ries, de balourdiſes. L'academie de peintu- 


Dangiviller ſon chef, contre fentrepriſe de 


ouvrages de ce genre. 
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ct6 oblige de transformer cette fameuſe as. 


I'hiver dernier; enſuite il a imagine d'y faire 
une galerie de tableaux. Il a d'abord raſſem- 
ble ceux de M. / ernet qu'il a empruntés chez 
divers amateurs où il ſcavoit qu'il y en avoit; 
enfin, il a Etendu ce projet aux diffèrens mai- 
tres de Fecole frangoiſe ; & comme Je but 
Jecret de ſa tentative toit de rec ueillir un 
peu d'argent, il a compoſè ou fait compoſer 
un catalogue raĩſonné de ces tableaux, 1a 
fait imprimer & vendre à ſon profit. | 

Bien loin de tirer de ſon projet le Ju-re 


M. Yernet a trouvé tres- mauvais. que, ſans 4 
participation, il s'aviſat de Texpoſer ainſi en 
public; en ſecond lieu, ſon livret a paru aux 
artiſtes. & amateurs plein de fautes, d'ine- 


re & de ſculpture a donc porte plainte à M. 


M. de la Blancherie, & celui-ci a eu dèlenſe 
d'empicter-ſur les droits de lacademie ayant 
ſeule le privilege de reunir & d' expoſer les 


20 Alt 1763. Il paroit un livre nouveau 
dont le titre ſeul eſt effrayant: il porte Erro- 


tika Hiblion. A Rome oo Fimprimerie du Va- 
tican ( 
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TY 1783. volume in 80. Son objet eſt de 
pro jver que; malgre la diſſolution de nos 
mœurs, les anciens Etojent beaucoup plus 
eotrompus que nous, & Pauteur le fait me- 
thodiquement & par une comparaiſon ſuivie, à 
commencer depuis les juifs compris, ce qui 
$'{tablit à leur égard par des Citations des li- 
vres ſaints ,qui' ne ſont pas fort ᷑difiantes. De 
N une erudition immenſe & les tableaux les 


plus licencieux, plus gs que ceux _ an | 


tier des Chartreux. 

Ce livre eſt fort tere; on extend qu il n' y 
ena eu que quatorze- exemplaires diſtributs 
dans Paris, & que tout le reſts a cr ſail * 
1a polibe- 5 

1 Aol. 1783. Depuis vice on par- 
loir de conſtruire un marché à la place de 
legliſe de la culture Sainte- Catherine. On 
voir rempli toutes les formalités pour en 
ſoumettre le terrein a l'uſage profane qu'on 
en voudroic faire & la demolir. On avoit 
trans ferè les cadavres. Les curieux crai- 
gn0jent qu'un des beaux monumens de ſculp- 
ture de cette Eglife ne fit degrads; c'eſt le 
mauzolèe du chancelier de Birague & de ſa 
femme; it eſt parfaitement bien conſerve & 
a Etè transfrè a-Egliſe de Saint-Louis rue 
Saint- Antoine, ot Fon peut l'aller voir. 
ofin, cet etabliſſement qui ſouffroit} des 
affealtés depuis pres; de ſeize ans, & pour 


lequel il avoit étè rendu des lettres patentes 
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en 1567: 1777, 7781 & en 1783, enregis 
trees · au parlement „eſt en ln & lon y tra- 


vaille avec vigueur. 


M. le contròleur general en a poſe la pre- 
micre pierre avec le ceremonial accoutume,. 

L'architecte du marches eſt le Sieur Caron, 
juge gcneral des batimens du: roi. 

21 Au. 1783. Le Sieur Luigi Meſari, 
Romain, eclebte improviſateur, qui a dei 
brills dans differens royaumes. de Europe 
ot la langue italienne eſt en honneur, a im- 
proviſè avant-hier au muſèe de Paris en pré- 
fence: d' une brillante aſſemblée avec den, 
eoup de ſucccs. 

Mad. la comteſſe de Balby 5 dame d atours 
de Madame, S eſt diſtinguce de ſon còtè dans 
cette aſſemblèe par les queſtions ſpirituelles 
qu'elle 1 faites aFimproviſateur. 

Independamment de celles qui exigeoient 
de ſa part une grande crudition, il a montré 


aui de la preſence d' eſprit, de la fineſſe & 


du got en gepondant a: d'autres pure ment 
les, comme celle · ci , quelle difference 


entre le bandeau de amour. & le bangeau de 


la juice? | 
22 Aoilt 1783. Le programme du ſujet 


au grand prix d'architecture pour Cette: an- 


nee etoĩt congu en ces termess. 
„Vue meEnagerie renfermee at bes ie 
„ d'un ſouverain; l' emplacement ſera un quar- 
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3 placera dans ce projet un ampflithéà tre & 

„ arene d&converts ptopres àzux combats 
„ des animaux, avec des gradins & loges 

„ pour les ſpectateurs. La meſure de cet 

73 amphithe atre ſera de quarante toiſes dans 
„s la plus grande dimenſion exterieure, com- 
„ prenant les gradins & les loges. Les lieux 

„ deſtines pour les quadrupedes propres aux 

r combats-ſeront diſpoſes avec des cours as- 
„ ſez ſpacicuſes pour les beſdins & pour com- 
„ Mubiquer avec commodité dans l'arène. 
„Des volieres ctendues feront àuſſi partie 
* neceſſaire de ce projet; on pourra meme 


y placer des maſſes de galeries & bitimens 


"x Pour la confet vation des ſqueletes & injec- 
„ tions des efpeces rares d animaux & oi. 
„ ſeaux; un pavillon principal pour recevoit 


„ le prince, lequel ſera ſans appartement de 


” „ demeure,; & les ſervices ſe trouvetont dats 
„ les ſorterreins; pluſieurs autres petits pa- 

5 „ villons & corps de batimens pour des con- 
J eierges, ſerviteurs & portiers. 


Lbs eleves, ſans ſortir de PacadEttnie, wont * 


eu que douze heures pour faire leur project. 
C'eſt apres demain vingt-quatre & le len- 
demain, que les deflins des concurrens ſeront 
expoſcs aux regards du public dans les {alles 
de Vacademie royale d'architecture. Les vrais 
junges procederonr enſuite à Te tamen & de. 
CETNeTOAt le prix. 


22 Aol 1783. II pit que dts Tins 
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blee des membres du conſeil nommes par le 


70¹ pour adminiſtrateurs de 'hOpital des quin- 
Ze: vingts,, outre les . tracaſſeries dont on, a 
parle, il v en a eu d'autres encore plus mor- 
tifiantes pour M. le grand aumònier; que 
non. ſeulement ils ont refuſs de preter ſer- 


ment entre ſes mains, mais qu'ils lui ont re- 
: Pre: enté que dans ce moment-ci meme , & 


n'y eüt- il pas. d'autres. diffizalt6s , il n'etoit 
pas partie compétante pour le recevoir, ni 
meme pour ſiéger avec eux, puiſqu'il Etoit 


accuſe devant le parlement, & ne s ètoit pas 
4 


M. le er , touchẽ de ces re- 


proches „ imagin᷑ un moyen fort extraordi- 
naire; <a £6 de preſenter xequ*te à la gran- 
de direction des finances.,.:afin de faire dicla- 
rer faux & calomnieux les motiſs de demiſſion 
donnes par les adminiftrateurs prec<dens.. 

On alloit aux voix & cela ne paroiffoit pas 
ſouffrir de difficulte, lorſque M. le Baron de 
Breteuil a reprcſenté à ces meſſieurs que 

c*<toit-.bien. vite aller en beſogne; qu'il pa- 
roĩſſoit de le quite d entendre avant les admi- 
niſtrateurs dEmettans. 1 ont 


Cet avis, appuye auf par, M. 4. Ormeſſn, 


2 ce qu'on dit, a prevalu, & Ion a nommé 


quatre commiſſaires pour examiner plus à fond 


la requꝭte du grand · aumônier & en ces 


meſſieurs. 
Les commiſſaires nommes ſont au nombre 


4 
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„ 
de quatre, favoir, Meſſieur; Feydeau de. Mar, 
ville, le Pelletier de Beaupre.,,. Moreau 4 
Beaumont & Bertjer de de Sauvigny.. 
Ces commiſſaires devoients aſfembler cher 
M. Amelot; mais la maladie de ce miniſtre a 
empechs que ce ne füt le mardi dix- as 


jour indique. _ 


23 Aout 1783. "Depvis Ja ceſſation qu con- 
cert des amateurs, on parle davantage d'un, 
exiſtant des ce tems. la, qui maintenant a ac- 
quis beaucoup de conſiſtance & paſſe aujour- 
d'hui pour le plus parfait de Paris, C'eſt ce- 
lui du comte d Albaret. 

Le comte & Albares eſt pie montoĩs & n veſt 
meme de core que dun ordre etranger: iln' eſt 
pas excelſivement riche; mais il a tant d ar- 
rangement, qu'il tranche des plus grands ſei- 
gneu 8s, & a une troupe de. muſiciens A lui; 
il eſt vrai qu'elle eſt peu nombreuſe. 


Elle conſiſte ſeulement en trois violons, 


une baſſe, un joueur de- clavecin, une flute, 
un chanteur & une chanteuſe. Celle. ci eſt 
Md. / Clerc, tres: connue, qui chante parfai- 
tement bien italien, & a belle quel Wesel 
au concert ſpiritlel. | Zu 

Les muſiciens de M. 4 Atbargt vivent ches 


lui comme dans un cõuvent; ils y mangent, 


ils y couchent & ne peuvent s Ne; Four 


aller jouer ailleurs ſans ſon agrement +.CC W vy 


jeur accorde rarement. | \ 
Au moyen de Tunion qui regne entre ces 


— 


muſiciens, de Phabitude od ils ſont de vivre 
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& de faite de la muſique enſemble perperuel- 
lement, il teſulte dans leurs concerts un en- 
ſemble qui ne ſe trouve pas ailteurs. Du 
reſte, M. A Alaret les rend tres-courts ; il 
fait jouer des morceaux toujours piquans & 
peu connus, ſurtout de italien. 

La ſeule incommodite, cꝰ'eſt que cet ama- 
teur ſe ſoit place tres. loin, que ſes concerts 
n*ajent lieu que le dimanche & le mat in. D' un 
autre côtè, il arrive que la compagnie eſt plus 
choiſie & qu'il y a peu de mélange. On n'y 
entre au ſurplus que par billets & difficile- 


ment. 


23 Aoiit 2283. On a fat le douze de ce 
mois ſur la Seine Veſfai d'un bateau, canot 
on nacelle, 2ppele Ia Poſte par eau. Ce ba- 


teau a dix. huit pieds de longueur ſur {ix de 


largeur ; il va par le moyen d'une grande 
roue que tourne un ſeul homme & dont le 


mouvement ſe communique à d'autres ſub- 


ſtituses intcrieurement aux rames ordinaires; 
il a fait en pen de minutes ry le trajet du 
Pont neuf au Pont- royal. II a été 2 
par M. de la Rue d Elbæœuf. 5 
L'auteur pretend que ce bateau remonte 
preſqu auſſi vite, & il ſe propoſe den dou: 


dler encore la vitell en Etabliſſant ſur les 
| grandes roue un ſecond engren ge. 


Du „ ce bateau eſt on, 1 la crit 


— 
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que de tous les curieux, & on peut Jo voir 
au paſſage d eau des quatre nations. 
23 Aodt 1783. La reputation du nouvean 
Thomaturge mort à Rome en odeur de ſain- 


tetè ne laiſſe pas que de s etendre. On a en- 


voyè de Rome le modele de ſon portrait; on 
ra grave, & les de vots.s empreſſent de le Plar 
cer dans leur oratoirfe. 

24 foil 1783. M. de Monigolfier Lanteur 
de la machine ac roſtatique d' Annonay eſt A 


Paris, & il paroit que c'eſt lui qui ſera char- 


ge de reptter cette experience en preſence 
de lacademie. Comme tout eſt de mode jei, | 
un Sieur Charles, faiſeur d'expérience, a 
cherche A. profiter. de, Ja.curiofirs, du public, 
pour gagner de Vargent par une ſonſcription 
ouverte en faveur des amateurs. II a deja 
zaſſemblc quantité de gens confians, & il 
montre ſa machine, beaucoup plus petite que 
eelle de M. de Montga/fier , & qui n 'a, dit · on 
que douze pieds de diametre. Il doit inces- 
ſamment procurer le ſpectacle de ſon aſcen- 
fon. D'autres particuliers s oecupent du m- 
me projet, & c eſt de toutes N dar PE 
rr N Ty 

M. Gudin „hyfeien & 4 mn mime 
tems. enchants de la decouverte de M. de 
Montgolſier, lui a adreſſ une epitre à ge ſu- 
jet, pleine de chaleur & d'enthouſiaſme, ou i} 
de} aaa vers. 
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vant beauconp d'une Tettre du nonte du pa- 
pe à Vienne, quf ful Cerſt le 26 junflet der- 
nier: „ L'imprimeur Mat sje de Veniſe a d6- 
„ Ja demands & obtenu le privilege por 
» 7 7 la nouvelle encyclopcdie par 

ordre de matieres; *c'eſt votre nom hui P 

i: principalement engage. . “ eſt 58. 
FA {:;ngulier de voir un ock u l a {i fort 
'E-xit contre les ineredules, les qeiſtes, les 
*materialiſtes & les athtes, non: ſeulement de- 
venir le cooperateur , mais le garant & le 
Propagateur d'un pareil ouvrage; il ne Velt 
Pas moms. d' entendre le delegus du ſduverain 
pontife le canoniſer, aptes que le cletg s eſt 
i fort cleve contre fa naiſſance & ſa conti. 
nuation. Quoi qu'il en bit, le libraire Pa. 
Lone, Ventrepreneur utile, eſt tolit glofſeux 
à ſon tour, & fait ſonner bien haut ces pieux 
fuffrages, qui au fon deVtorent' décrief aff 
pres des philoſophes la nouvelle encyclope- 


die marquèe du fceau des prètres. be 


"235 Aut 17g. On ne fal que pörler da 
"baloty de M. 4% Montgolßer & tout Paris ſe 
porte aujourd'but dans la maiſon de MIC 
les, place des Victoires, on on peut Te voir 
Toſpendu :-or dit-gu-öfl. C5 2. Fair Full; & qu il 
s eſt Eleve de Ja de lagon à ne pas Aenter ee 
ether 97975 975 bs 3 fol eee 
C eſt M. Ful Be Saiut Fond ers ama- 
teur de phyſique & ayant Ent fut cette mas 
titre; * a propoſt ic EI do,. une 
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| ſouſcription. pour ex6cuter une machine . 


blable à celle de M. de Mont golſſar. Il a 


bientot raſſemble des amateurs. On eſt con- 
venu de donner huit cents billets à un ècu 
ce qui formeroir une ſomme de cent louis: 
elle n'a pas tardè à étre complette. On h 


gepoſce entre les mains du Sieur Dubuiſſun, 


le maitre du caffe du Caveau, lieu de Pas- 
ſemblee des fou'cripteurs. On a choiſi Mes- 


ſieurs Robert, jeunes mècaniciens du pre. 


mier mérite pour lex? cution; & ces Mes- 
ſi urs, éleves de M. Charles & demeurant 
chez lui, ont procice, ſous I inſpection de 
leur maitre, qui a jourd hui voudroit s'attri- 
buer Tinvention de la machine, & la con- 
teſte mème à M. de Montgolſier. 

25 Att 1783. Ralation de la ſtance — 
bligue de Lacademie franpoiſe tenue aijour- 
hui. ., Le premier mouvement qu' ait Eprous 
ve Jaſſemblee avant que les academiciens pa- 
ruſſent, a te un mou vement de curioſite vive 
en remarquant dans la tribune du directe ur 


où l'on avoit vu fiiger naguere Madame la 


ducheſte de Chartres, Madame la ducheſſe de 
Bourbon, Madame la princeſſe de Lamballe, 
M. le duc de Penthievre, une femme de tren- 
te · einq à quarante ans, aſſez laide; vetue en 


ouvriere endimanchee , accompagnee d'au- 


tres femmes & d'hommes du mEme genre 


groupès autour comme ſes parens, ſes amis 
© ou bes camarades, & cependant la failant dis- 


; a \ 
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tinguer par Veſpece de veneration qu'ils luĩ 
portoient. Ce n'eſt que dans le courant de 
la ſeance que le public a été pleinement ins- 
truit qui elle etoit & pourquoi elle venoit. 
Des que Meſſieurs ont été en place, un au- 
te ſentiment a ſuccedè A celui- ci: on a été 
affligé de voir M. d' Al-mbert , ſur le compte 
* on rEpand depuis longtems des alar- 

„les realifer trop veritablement par ſa 
Fouts cadaycreu'e & ſurtout par ſon inaction 
abſolue dans un lieu & dans des fonctions ou 
i] deployoit ordinairement tant d' ardeur & 
de vivacite, Cn a ſcu qu'il s étoit abſtenu 
Caller aux deux_{eances du matin ct il fe 


trouvoit toujours autreſois, afin de ſe réſer- 


ver pour celle ci. Il n'a ouvert la bouche 
qu*au commencement une fojs & ſoiblemenr 
pour donner un ordre domeſtique *); ordre 
qu'il a fallu que M. Baue, fon ſubſtitut en 
ce moment, rEpetit juſzu' deux fois, & la 
derniere avec tant de vigueur qu'il a fait rire | 
tout je monde. 

M. Tarcheveque d' Aix, en qualits de 4 
recteur, a annonce que le prix d'eloquence 
propoſe pour le meilleur %ige de Fontenelle 
Etoit remis à l'année prochaine „aucun des 
diſcours qui ont concouru n'ayant entiere- 
ment ſat is fait Pacad@mie ; le prelar eſt parti 
on Ia pour donner des eien aux can · 


O L ordre aan Gilles do mer la par. 
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didats ſur une nature de compaſicion quin'eſt 
das aulli ajſce, qu'on le eroiroit d'abord,. II 
en a fait ſentir les difñ̃.: ultẽs & le merite con- 
ſequemment. Le point rincipal eſt de ma- 


rier les faits avec les re exions de maniere 1; 


a faire diſparoicre à la fois & la ſechereſſe 
de Fhiſtorien trop auſtere & la redondance 
de Yorateur trop verbeux. Peu de panegy- 
riſtes ont Vart de tenir ce juſte milieu: les 


uns fatiguent A force de details minutieux, | 


les autres ne ſont que des diſcourcurs per- 
dant continuellement de vue leur , heros, 
Tels ſont les deux extremes dans leſquels 
ont donné les concurrens, & dont l'acadé- 
mie defire cu/ils fe prcſervent delormais, 


En general, on a remarquẽ dans ce petit 
diſcours du directeur, que, plus hab le à 


ſournir le precepte que Vezemple, il Tavoitt 


fait infiniment meilleur que les autres con- 
nus de lui; d'od les malins ont conjecturé 


que, quoi qu'il le lat tres bien, quoiqu it 
parùt meme. le ſavoir par eur & navoir ſon 


papier a la main que par contenance, il en 
kioit pas I'auteur. Au refte, rien de neuf, 


| mais de vieux adages de college bien choifis, 


rendus dans un ſtile 6l6gant- & prefentcs avec 
une forte de fineſſe propre a ſeduire le gros 


du public & a exciter ſes applaudiſſemens. 
Ha ſurtout 6r6 beaucoup queſtion de mouve- 


ene ee pes i j 


mens oratoires, ſans que M. de Cuſſè ait de- 
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Ce Sekte we pas manqus A la petite It. 
tention ufirte entre ce 'MeFenrs , , de. citer 
& exalter ſes confreres? il a deſignè tr très. fen- | 
fiblement cinq on fix 'academiciens quit Te: | 
gardoit à meſure en fouriant ler qu'il I; ur en- 
voyoit le coup Fencenſoir; il a Frincipale- 
ment fait connoftre M. de Treſſan dont 1a re- 
connoiſſance a paye le tribut d'admiration 
qu'il devoit a Fontenelle, ſon ancien maitte; 
Jl a exherté les candidats A le prendfe pour 
modele; lui mẽme a eſquiſſè en bref cet clo- 
ge & en a comme trace les premiers lin6a- 
mens. Enfin, il a dit que M. de Condorcet 
alloit lire un Yoge hiſtorique du h&ros à cé- 
lebrer, comyoſs de fragmens laifles par Du- 
Clos & Tcdiges par M. Mlembert. 

Toute 1a! partie hiſtorique du premitr, 
terte d'un ſtile anime, vif & pittoreſyne 
a plu davantage 5 quant aux allonges miſes 
par ſon ſucceſſeur, elles ont paru froides & 
Ianguiſſantes. II a cherché à défendre ſpe- 
cialement fon heros de cette apathie qu'on 
Jui reprochoit, & que, ſuivant ſes détrac- 
teurs, il pouſſoic jJiſju'a une durere atroce: 
ſans entrer dans Te fond de Fame de PFonts- 

nelle, & en convenant mime qu'elle n'avoit 
pas la ſenſibilitè des autres, i] a pretendu 
que cette qualit e ſouvept plus à charge a 
celui qui la poſſede qu'utile aux autres, im- 
porte peu aux malheureux, pourvu qu ile en 
reſſentent les effets, & Ceſt ce qui leur ar- 


0 14 bp | 

rjvoit de la part de Fontenelle, . I nous a 
appris que ce ſage avoit toujours cinquante 
louis en reſerve _deſtin&s a des actes de bien- 
faiſance. „ ; 

Cette anecdote. eſt pert. Etre la ſeule i igno- 
ree que le pan“ *syriſte aous ait rèyélèe. 1 Eu 
general il a été tant pare de. Fontenelle „11 
2 vécu fi longtems,, que fon hiſtoire. toit 
preſque d&jy &puiſce de ſon vivant, & qu'il 
ſeroit difficile de trouver de nouveaux faits 
ſur ſon compte. Auſſi le continuateur Je Du- 
clzs a-t-il paru chercher ſ pecialement 4 enri. 
chir ce morceau de ces idées biquantes & 
philoſophique qu'il repand avec tant de pro- 
fuſion dans les Gloges. 

Ce qui a paru ſinguſier, eſt que M. dA. 
lembert auquel on l'attribue » Ctoit le pre- 
mier à joindre ſes foibles mains & à donner 
le ſignal des claquemens; fans doute, com- 
me Pautenr d'une piece de théatre, qui, en- 

train par ſon enthouſia me pour Lactcur, 
Papplaudit à outrance ſans crojre man quer A 
la modeſtie, on plutöt oubliart qu'il s agit 
de ſon propre ouvrage. 

Enſuite on a propoſe de nouveau Veloge de. 
Fontenelle pour l'aunèe prochaine 1284. 0 
a rappelc qua la meme epoque on donneroit 
te prix de poſe dont les conditions cnt, 6te 
preſcrites precedemment, Enfin, Vacads- 
mie voulant laiſſer aux auteurs le tems de 

faire les recherches -n&ceſſaires, propoſe dès 
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tail de chaque action propoite ar académie 
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'+ preſent pour le ſujet du prix Gelb gquenes 
de 1785; Velage de Louis XII, roi de France, , 
pere du peuple. 
Le directeur a repris alors la parole, & a 
donnè le mot de I'enigme à ceux qui n Etolent 
point encore iuſtruits ſur le compte de la 
femme du peuple qui fixoit depuis le com · 
mencement les regards de Vaſſemblee'; il a 
declarè qu'elle ſe nommoit Leſpalier; que 
c\&roit une garde. malade, jugée par l'arade- 
mie avoir fait action la plus yertueuſe en 
rendant à une femme de cond: tion pauvre, | 
alitèe, aupres de laquelle elle avoir, été ape- 
I6e, des ſervices auſſi tendres qu'aſſidus, & 
en ſe ortant meme pour elle à des N 
d'une generofits rare. 

De 1a le prelat eſt entré dans le WL cir- 

conſtancie de la fondation du prix extraordi - 
naife & annuel propoſe par l'academie fran- 
coiſe, appele Prix de vertu du peuple, dont 
on a parle dans le tems. It a rempli le pre- 
mier une des conditions en pronongant un 
diſcours ſur la belle action de la femme 


Ce diſcours a f rtout conſi(ts dans le d6- 


comme digne du prix. La premiere eſt d'un, 
nomme Dameſaque, qui, paſſant ſur un quai 
dans Uhiver de 1781, vit deux enfans enſon- 
ces ſous h glace ſur laquelle ils Jouoient, 


A. 


au 
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fy prctipies tout habillé & les retira de 7 . 
riviere au peril de fa propre vie... 

La ſeconde, dune portiere miſe auſſi ſur 
les rangs pour avoir partage ſa demeure, ſon 
grabat, & ſa ſubſiſtance avec une femme for- 
cëe de ſortir de I'hdpital comme incurable, 


& cui l'a ſi bien ſoignee & conſolce qu'elle - 


Va rappelèe à une ſanté par faite. 
La troiſieme eſt celle de la femme Mer. 


| the, qui, chargce d'une nombreuſe famille, 


adoptè un enfant delaiſſè, & Fa mis au rs 


des fiens auxquels elle avoit deja peine a don- 


ner les ſecours n6-eſſaires, 

| F'acadimie a trouve que le premier trait 
Etoit iſolè & pouvoit partir d un moment 
d' enthouſiaſme hero ue, qui n'eſt pas tou- 
jours le ſigne certain d'une ame vertueuſe & 
conſtamment habituce à faire le bien. 

Celui de la portiere ne s'eſt pas trouvè au 
contraire au degré de bienfaiſance le plus Ele» 
vez elle ne donnoit en quelque ſorte que ſon 
ſuperflu; d'ailleurs, c'croit à {on amie qu eb. 


le accordoit des ſecours. 


La femme Menthe , déjà fi ogulierement 
exaltèe dans les journaux & enrichie des 
dons du public, n'a pas paru nt AER du 
Prix par cette raiſon. 

C'eſt done à la nommèe Leſpalter qu'il a 
etè dicerne. Son action a paru aux juges 


avoir toutes les qualités neceſſaites pour le 


meriter. 19. Elle I'a a exercee envers une in- 
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connue. 22. Elle l'a exerece longtems & avec 
- ZR une conſtance invincible., 30. Demandee. par 
TN dies gens qui Pavoient bien payce & Sea 
4 | | elle avoit des obligations, elle a reſiſts à 
1 tctcjut ce que la reconnoiſſance & ſon intèret per- 
5 ſoonnel lui dictoient, parce que ces petlon- 
1 nes Ctoient en etat de ſe procurer d'autres 
| . gardes- malades , & que la dame aupris de 
[/ | qui elle Etoit , couroit riſaue de perir ſans 
0 5 ſecours. 40. Non- ſeulement elle lui a prodi- 
[ gu ſon tems & ſes, ſoins; mais mme ſon 
3 pecule , acherant de ſon argent les 
medicamens & douceurs que la detreſſe on 
Etoit la malade ne lui permettoit pas de ſe 
procurer. 

Le directeur a fini par declarer que l acad6. 
mie couronneroit moins une action brillante 
qu'une action bonne, moins I'eclat que la 
perſeverance de la vertu. 

La ſ-ance's'eſt termine par la lecture que 
M. le Miere a faite du premier acte de ſa tra- 
gedie de Barnevelt, 0 

Cette trag die, compoſtc depuis longtems, 
de voit etre jouce il y a plus de quinze ans; 

c'etoiĩt dans le tems que tous les eſprits 
Ecoient en fermentation ſur le proces de M. 
de la Chalotais ; comme ce magiſtrat <toit 
alors entre les mains de differentes commis- 
ſions contre leſquelles le public ſe rècrioit, 

que Barnevelt fut jugs auſſi par une commis- 
tion, le gouvernement craignit 1'allufion & 
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empècha la piece d'etre W & de produire 
le vif enthouſiaſme qu'elle 'auroit cauſè pro- 
bab'ement par ſon raprochement des eircons- 3 
Races. 
L'acte que Vauteur a lu aujourd'hui n'a ex» 
eitè aucun interit. Le ſujet purement pol 
ti jue a paru froid & la verſification extreme- 
ment dure & morcelee.. Il y a eu fi peu 
d' aplaudiſſemens, que M. le Miere, dont le 
projet etoĩt de lire auſſi le ſecond acta, a ce 
oblige de s'arréèter & a fat prudemmentæ 
c'eſt le ſeul inſtant où les auditeurs aient tè- 
moignè leur ſatisfaction. 

26 Aol, 1783. Ceſt aujourdhui qua eu 
lieu la premiere repreſentation d' A/exandte 
aux Indes, optra en trois actes. Le ſuccss 
n'a pas repondu a la grandeur du ſujet. On 

a trouve le potme mediocre , 'froid & ſatis 
aucun effet th&acral, la muſique un reChauffe 
de celle du chevalier Gluck, dont le nouveau 
compoſiteur paroĩt A ſalument le ſinge & le 
plagiaire. Le premier acte a cependant ets 

fort applaudi; mais le ſecond, quoique court, 
n'a produit aucune ſenſation: heureuſement 
euelques morceaux du troifleme ont Paru ra. 
nimer le. parterre. 

II n'y a aucune danſe qu' au premier acte: 
encore eſt-elle ſans caractere, & cependane 
elle devroit en avoir beaucoup, puiſque cꝰeſt 
une danſe religieuſe à la maniere des Indiens. 


N Il y a un grand ſpectacle, beaucoup 2 
: Tome XXIII. G 
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du there lyrique, où ſon rẽgiment joue ſou- 


a été fi dEteſtable, qu'ils aurojent fait tom- 
ſieur Larrivee qui a chants faux & n'eſt plus 


reconnoiſſable. On a confie le rd'e de fem- 
me à une Die. Maillard, jeune debutante, 


guerre eſt une eſpece de ſervice exige du 


((· 1460) 
mouvemens & d'evolutions de troupes, - tres. 
4 la mode aujourd'hui, & qui enchantent fi 
fort le maréchal de Biron. On fait qu'il ef 
devenu un des chefs & cooperateurs pour {a 
partie de preſque toutes les nouvelles pieces 


vent un role, Il a foarni cette fois cent ein- 
quarite hommes employes à la ſcene eule: 


Du reſte, rexécution du cëté des 18 


ber le meilleur ouvrage; il n'eſt pas juſqu au 


dont S'eſt engoue le public, qui n'a qu'une 
voix mcdiocre , & malgrè les eſperances qu'el- 
le donne, eſt encore beaucoup au- deſſous de 
eres premiers roles, | 

27 Aout 1783. Le logement des gens de 


peuple de Paris. En conſcquence il e leve 
une taxe ſous ce nom, ſur beaucoup de mai- 
ſons. C'eſt un import rcel établi ſans aucune 
loi & ſans qu'on connoifle les regles d' 8 
leſquelles sen fait Jaſſiette. 
Le parlement s'eſt quelquefois Elevè con- 
tre cet impòt jllegal, mais ſans ſucces & ſans 
beaucoup de chalenr, parce qu'on a ſoin de 
ne point impoſer les maiſons appartenantes 


* 
* 
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. 


I ſes membres, ni meme aux magiſtrats en 
general. 


La cour des aides, dans ſes remontrances 
relatives aux impots du ſix mai 1775, n'oublie 
pas celui ci. Elle y demande par quelle loi cet 


impot a Eté &tabli originairement ? Suivant 
quelle loi il augmente tous Jes jours? Par qui 
& ſuivant quelle regle ſe fait la taxe de chaque 
maiſon? Enfin , à qui peut s'adreſſer le pro- 


prietaire qui ſe n de la taxe ? 

Un M. Pupile de Myons, ancien premier 
preſident de la cour des monnoies de Lyon, 
eſt venu s'établir a Paris, & s'eſt fait cons· 


truire une maiſon dans un nouveau quartier, 


rue de Bondy. Elle a été taxce pour le loge- 
ment des gens de guerre, II a reclame contre 


d'abord, en ce que c'eſt un impot non enre- 


giſtré; enſuite, en ce qu'etant un ancien ma- 


giſtrat, il devoit jouir du privilege de fa robe. 


On wa point eu ẽgard à ſes exceptions; il a 
&6 coté à 75 livres: il a refuſe de payer; le 
maréchal de Byron lui a envoys garniſon de 


ſon regiment , & T's fait avec T'eclat le plus ſcan- 
6a) en. 


M. Pupile de Ar yons a preſents Tequite au 


parlement où il a déduit ſes griefs , ce qui a 


donne matiere à des aſſemblies de chambres, 
& il y en à une aujourd'hui où eſt mande le 


prev6ot des. marchands. 
27 Aout 1783. L'academie one Porchi« 


tecture „ apres avoir 9 expolcs aug tegards 
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& au jugement du public, les deſſins des con- 
currens concernant le prix dont on a parle, 
1 apres avoir recueilli les ſuſfrages, a prononcé 
1 definitivement dans la {cance d' hier vingt:ſix. 
11 ; Le premier prix a && adjuge AM. Yaudoyer, 
cleve de Pacademic, nommé par M. le comte 
dry, aſſocié libre honoraire, & le ſecond 
prix a M. Percier, Cleve de M. le Roi, pro- 
tcieur. 
1 | 27 Aout 1783. La machine afroftatiqde 
Ki doit ſubir aujourd'hui la grande experience pro. 
; | jetce, dont Veſlai tents le Oe ng donne le 
S | meilleur augure. 
Les ſouſeripteurs avoient d'abord arr6t6 que 
Paſcenſion auroit lieu dans le terrein de Nles- 
fieurs Perrier, où eſt conſtruite la pompe 4 
feu. L'emplacement fuffiſoit pour ces mes- 
79 fieurs, qui, au nombre de huit cents pouvoient 
| * mener chacun deux amis & former une aſſem- 
. 7 © blee de deux mille quatre cents, perſonnes ſeu- 
1 lement; mais jugeant de l'empreſſement de tout 
5 le public pour le jour de ſa grande repréſenta- 
ö | | tion par fon affluence à la place des victoires, 
| | il a été convenu qne ce ſeroit aux champs de 
18 Mars devant Pecole militaire qu'on exécutieroit 
5 5 Pexperience. | 
La machine ac roſtatique y a te transfers 
hier: elle eft au mi jeu dans une enceinte fer- 
mee on engreront ſeulement les ouvriers , artis- 
tes & in 3 neceſlaltes à Voperation. Les 
wurde & leurs amis peuetreront dans Ja 
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valte cireonvallation du champ de 1 & 
les profanes, ſoit à pied, ſoit en voiture, pour- 
ront ſe placer dans mille endroits; le lieu eff 


{i bien titue , {i dècouvert, qu'on peut voi 


ie prodige de partout. 


Des obſervateurs ſtationnés en difrens ent» - 
droits, & principalement ſur des hauteurs avec 


des pendules ou des montres a ſecondes, doi- 
vent faire leurs remarques & en dreſſer le pro- 
cs verbal. Deux coups de canon, les averti- 
ront du moment on la machine ſera laiſſée à 
elle-meme, & deux autres du moment ol: Por 
Yaura perdu de vue au champ de Mars. | 

Comme on ignore le gaz, c'eſt-à-dire la-ſor- 


te d'air, & l'enveloppe dont s'eſt ſervi M. de 


Montgolfier, qui s'eſt reſerve fon ſecret, on a 


employé à la conſtruction de la nouvelle ma- 


chine du taffetas enduit de gomme elaſtique, 
& on l'a remplie d'air inflammable. 


28 Aout 1783. On vante fort une hiſtoire 


de la revolution de Suede arrive en 1772, qui 
a peine A percer ici par ſa trop grande veraci- 
te. On la dit compoſee par le ſecretaire d'am- 
baſlade d' Angleterre reſfidant à Stokholm 2 cet- 
te Epoque. 

28 Aout 1783. Leexperience de la hin 
acroſtatique a eu lieu hier avec tout le ſucces: 
pollible, malgré le mauvais tems, L'aſſluence 
a été immenſe de tous les ordres de citoyens. 
Non- ſeulement le peuple, les ſcavans, les ar- 


ultes, mais les grands ſeigneurs, les miniſtres, 
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tes princes ont voulu aſſiſter à ce ſpectacle. Le 
gouverneur de PeEcole militaire y a fait con- 
duire les Cleves dans tout l' appareil d'une gran. 


indiſpoſè le public. ä 
Meſſieurs Charles, Robert & autres coopera- 


zeurs Etolent dans une enceinte particuliere 4 
veiller à leur machine, à labourer de tems en 


tems du fluide néceſſaire à la rafraichir: lorf- 
que M. de Montgolfier s'eſt preſents pour en- 
wer, M. Charles 5 y eſt oppole formellement 
pretendant qu'il craignoit la jaloufie de cet in. 
venteur; de là des propos, une rumeur conſi- 
derable; & les manipulateurs, afin d' Eviter la 
ſuite de cette fermentation, ont deſii & qu'on 
redoublàt la garde. 

A cinq heures precifes, le fignal donné, on 
A. coupe les amures de la machine qui veſt 
Elevce à Vinſtant & a paru avgmenter de viteſſe 


3 meſure de ſon aſcenſion. Comme un grain 
violent a en meme tems obſcurci Pair, elle a 


diſparu au bout de quatre minutes, elle a re- 
paru peu après pendant quelques ſecondes & 
Fon ne Va plus revue. 

Malgré la pluie Epouventable qu'il faiſoit, 
les amateurs n'ont ceſſé de la ſuivre des yeux, 
& les femmes les plus élégantes, ſans 6gard pour 
leurs plumes, pour leurs chapeaux , Pour leurs 
ajuſtemens „ pour leurs robes „ n'ont point 
c&de à la curioſité des hommes. 

La machine a paru prendre fa direction ve1s. 
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jn porte Saint Martin; ſavoir ot elle ira, On | 


y a joint une priere par Ecrit à tous ceux chez 
qui elle pourroit tomber de vouloir bien con- 
ſtater IV'itat of) elle ſeroit & le faire ſavoir: 


Comme les auteurs ont caleul qu'elle pourroit. 
aller tres-loin & juſque dans les pays &trangers ,. - 
M. le comte de Vergennes y a fait auſſi une 


invitation ſemblable à toute l'Europe. | 
28 Aollt 1783. Extrait d'une lettre de Bor- 


deaux du 23 aoùt 1783. Notre parle- 


ment, à peine revenu des convulſions qu'il 
avoit Eprouvees a Poccaſion de M. Dupaty y 
ctoit rentrẽ dans le calme & recommencoit à 
adminiſtrer la juſtice, trop ſouvent & trop longs 
tems ſuſpendue, lorſque ce nouveau preſident ; 


par ſa morgue d&placte envers les procureurs 


& les avocats, a force ceux ci de s'abſtenir da 
leurs fonctions à la tournelle ow il prefide & 
partout où il ſeroit, ce qui deſdle de nouveau 
les plaideurs. Enſin, un autre incident trou- 
ble le parlement entier & fait -craindre * ſue 
tes les plus ſiniſtres. 

M. Dudon, notre procureur general, hom. 
me de beancoup d'eſprit, de capacité & de 
manege, eſt parvenu à faire avoir la ſurvivan- 


ce de ſa charge 4 ſon fils, deſagreable- au par- 
lement pour avoir exerce les fonctions d avo- 
cat general durant le ſommeil des loix. On lui: 


reproche d'ailleurs, beaucoup d'autres choſes 
& on le regerde comme inepte pour une char- 
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femblces de chambres à ſon ſujet, une entre 
autres od M. de la Lande, avocat général, a 
fait un diſcours direct à M. Dudon le fils, ou 


Ma rappelé toute ſa vie avec les couleurs les 
plus odicufes . & il a tellement indifpoſe la 


- -compagnie contre ce procureur general adjoint, 


que non«{eulement on ne veut pas le recevoir, 
mais qu'on a pris la deliberation d'ecrire une 
lettre circulaire à tous les parlemens pour les 
inſtruire des motiſs du refus de la cour & de- 
mander leurs conſeils, leurs lumieres, & fur- 


tout leurs ſupplications auprès du roi, alin 


d' pargner à la magiſtrarure cette honte & cet 
opprobre... Voi:z on en font les choſes. Du 
reſte, des "chanſons tres-fatyriques qu'on ſe 
communique avec precaution , & qui font cc- 
pendant tres-repandues & ſe chantent juſque 
parmi/le peuple-.... 

209 Aodr 1783. Il eſt conſtate aujourd'hui 
que le balon, apres avoir voyage pendant trois. 
quarts d'heure dans les regions de Fair & hors 
de la vue, eſt tombe 4 Goneſſe, diſtant de Pa- 
ns de quatre licues. 

Les paylans, à Carparition de cette machi- 
ne dont Hs n*avoient aucune connoiſſance, ont 
eu peur; ils Pont priſe pour quelque monſtre 
& Yont criblee de pierres, à deſſein dePaſſom- 
mer. Cependant quelques- uns ſe ſont déta. 
ches vers le cure qui, mieux inſtruit, les a ras- 
ſures. On a bientdt donné avis de FEvene- 
ment à Paris, & il y a une * ſciſſion entre 
| les 
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les ſcavans, dont quelques-uns reprochent a M. | 
Charles & compagnie d'avoir mis trop d'air in- | 
flammible dans le balon. 

£9 Aon 1783. L*abbs Gros de Besplas, 
aumonier de Monfieur, vient de mourir. C. 


Toit un homme de lettres, connu par pluſieurs 


ouvrages. II étoit predicateur du roi, & Pon 
lui attribue Pheureuſe revolution arrivee dans 
les priſons & dans le ſort des priſonniers. On - 
pretend que dans fon diſcours de la cene pro- 
nonce a Verſailles en 1777, il fit une peinture 
fi pathẽtique de ces horribles demeures, que 
Sa Majeſté en parla a M. Necker, & que ce- 
lui-ci ſaiſit avec empreſſement de faire valoir 


& de o attrĩibuer un acte de commiſeration qui 


n'6toit au fond d qu*au coeur du monarque & 
a T' loquence du prèdicateur. 

30 Aoiit 1783. La maiſon de Sorbonne vient 
de perdre encore un de ſes membres les plus 
diitingués en la perſonne de M. Cotton des 
Houſſayes, fon ancien bibliothEcaire. Ce ſca- 


vant homme, auteur & 61iteur de differens o- 
vrages, trwailolt en ce moment a des Elemens' 


d' hiſtoire litteraire uni 'verſelle „ ou Bibliothe- 


que raiſonnee c. Il projetoit auſſi un zraite' 


des Univerſites de France, pour ſervir d' intro- 
auction au commentaire ſur le chapitre des gra- 
dues de M. d'Hericourt Sc. Il poſſedoit la 

phyſique, la botanique & ee la thEologie,, 
accord aflez rare 
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30 Hot 1783. Depuis que le-parlement de 
Rouen, dé barraſſé de la reviſion. & du jugeme; t 
du procès de M. de Lally, peut s'ouvrir & 
S expliquer librement, quelques uns de ſes 
membres ont jaſe & ſont convenus. qu'ils ne 
doutoient pas que Parret, du parlement de Pt 
ris n'eut et confirm. C'eſt ce qui vient d'ar- 
river a Dijon. On a nouvelle que M. de Tok 
lendal à totalement ſuccombé, &. que meme 
ſes mémoires ſont. condamnès a ere lacérés & 
brülés par la main du boureau, comme inju- 
rieux & calomnieux contre la magiſtrature. 

30 Aot 1783. Le grand conſeil, qui s'eſt 
plaint pendant longtems de. M. le garde des 
ſceaux, en eſt plus content aujourd'hui que ce 
chef de la juſtice, vient de faire rendre un arr 
du conſeil plus precis que Ics-precedens, qui 
maintient les arrets de ce tribunal contre ceux. 
du parlement de Dijon, qui defend A celui ci 
d' empècher ou troubler leur execution & y a 
mis d' ailleurs une force, une vigueur qu'il n'a. 
voit pas apportces juſque-là. 

gi Aoit 1783. Le prevot des marchands, 
ayant rendu compte au parlement que les trai- 
temens rigoureux exerces contre M. Pupile de 
Myon ne le regardoient pas, qu'ils &toient 
autoriſes par un ordre du roi, ſigné Amelot, 
& qu'il ſavoit poſitivement que Sa Majeſte en 
avoit etè inſtruite, ill a ete arrèté qu'il n'y 
ayoit lieu 4 delibérer. 
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On aſſure qu'en effet le roi à été forieux 
lorſqũe le martchal de Biron eſt venu lui ren- 
dre compte de la reſiſtance de M. de Myons: 
& a dit que ſi dix ſoldats de garniſon chez lui 
ne ſuffiſoient. pas, il falloit y envoyer un ba- 
raillon entier . 

Le tout n'a pas: fini ſans un calembavr en 
jouant ſur le nom de famille de M. de Myons: 
on a dit que c toit un Pupile qui avoit grand 
befoin d'un tuteur, # 

31, Aout 1783. Le ſujet du prix de pein- 
ture cette annce tot. Jeſus Chri/? e ee 
Je fils de la veuve de Naim. 

Le premier prix n'a point été »djuge. Le 
lecond. a £6: remport6 par le Sieur Gonnod, 
age de vingt-quatre ans, Cleve de M. PEpicier 
& natif de Paris. 

Le. ſajet du prix de ſculpture confiſtoit A 
| repreſenter le moment of plufieurs Iſraelites, 
tels diemerrer un des leurs, appercevant des 
brigands , ſeterent le corps dans Je ſepulcre. 

d Hlyſee, ce qui rendit auſſitut la vie au mort. 

Le premier prix a t accord au ſieur For- 
tin de Paris, age. de- dix-ngeuf ans & Mi ä 
cleve de M. /e Comte, ſon oncle. 

Le ſecond, au Sieur Dumont auſſi de Paris 

& cleve de M. Pajou; il a vingt deux- ans. 
Zu Aont 1783. Par lettres patentes donnees/ 1 
A Verſailles le cing juin, & enregiſtrees au per- E7 
lement le huit juillet, le Roi, qui avoit fonde* «1 
ſix lits * Phoſpice des ecoles de chirurgio = 
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d Paris, en nde fix autres & change A. 


poſitions que les circonſtances ont demontre 
plus convenir à ce tems ci. 


31 Aut 1783. Extrait d'une lettre de Sen- 


tis du 25 aofit. .... On va de cette ville voir 
A Chantilly des cignes ſauvages & paſſagers 
qui ſe ſont abattus dans les eaux de ce beau 
lieu, & s'y ſoit apprivoiſes avec les autres. 


On a obſerve que leur voix, differente de cel - 


le des eignes domeſtiques, eſt aſſez agreablez 
on a voulu conſtater ce fait, éclairciſſant des 
ps ſſiges de divers poëtes anciens, vantant beau- 
coup le chant des cignes du Meandre , ce qu'on 
regardoit comme une exagcration- , ou com- 


me une fable, d'après Vorgane tres. vilain des. 


notres. 
M. le prince de Condé a invite racadomie 
des inſcriptions & belles lettres, qui a le de- 
partement de Pantiquite, à nommer des com- 
miſſaires pour dreſſer proces verbal de cette: 
decouverte. 5 
L*academie s'eſt empreſſee d' Warder KC 
tilly quatre de ſes membres, dont les oreilles 
fuſſent les plus ſenſibles à Pharmonie &les plus. 
exercees; ils ont commence à conſtater le fait; 
mais; comme ces oiſeaux Etrangers faiſoient. 
leur ponte en ce moment, & qu'il falloit les. 
exciter pour les entendre, ce n'eſt qu'au prin- 
tems prochain qu'on pourra juger de toute 


Petendue & la beauté de leur voix, & decider- | 


& elle 9 a celle des cignes du Méandre. 
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On croit que ceux-ci viennent du fond du 
nord. 

Le premier Septembre 1783. On &ctit de | 
Dijon, que M. JEpremesnil a eu auſſi gain 
de caufe, que les mEmoires- de M. de Jollen. 
dal, en ce qui concerne le ſieur Duval de Ley- 
rit ont EtE ſupprimes comme injurieux & ca- 
omnieux. II y a d'autres diſpoſitions dans 
Parrot qu'il faut lire; on aſſure qu'il doit etre 
aſſiché à Paris. | 

1 Septembre 1783. M. | Court de Gebelin, 
auteur du Monde primitif, au lieu du neuvie- 
me tome de ce volumineux ouvrage, qu'il de- 
voit adreſſer cette anne a ſes ſouſcripteurs, ne 
leur a envoyc qu'une Lettre in quarto de 46 
p ges, ou il leur annonce quꝰà Pentrce du prin- 
tems dernier il toit aux portes de la mort, & 
n'atten lot plus qu'elle, lorſqu'il a et rappel 
à la vie & à la ſanté la plus parfaite par le 
docteur Me/wer. En reconnoiſſance il a entre. 
pris Papologie du magnetiſme animal & ſurtout 
du Meſimeriſine. 

On voit dans cet Ferit beaueoup Fenthou- 
ſaſme, peu de raiſonnemens » encore moins 
de fats. | 

Du reſte, comme les gens à ſyſteme en four 
tellement pre venus qu'ils y ramenent fans ceff2 
leurs idées, M. Court de Gebelin ne manque 
pas d'aſſurer que la de couverte du magnètiſme 
ima) n'eſt point nouvelle, qu'elle eſt très- 
G7 
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ancienne au contraire, & tient aux tems priz 
mitifs. 

Cette lettre eft datèe du 31 juillet 1783. 

1 Septembre 1783. On a ſcu que la Dame 
envers laquelle la nommee  PE/palier a exerct 
ſes ſoins & fa bienfaiſance , eſt Madame la 
eomteſſe de Rirarol, dont le mari eft potte & 
inſere quelquefois des pieces de vers dans le 
courier de PEurope. | 

M. le comte & Mad. la comteſſe Us Rivarol 

ſont furieux contre Pacade mie, qui, ſans les 
nommer, les a deéſignés de fagon à ce qu'its 
n'aĩent pu etre meconnus, & le bruit court 
qu'ils veulent iutenter un proces au directeur. 
On ajoute que Me. Henri, jeune avocat qui 
voudroit bien ſe ſignaler, les excite à faire cet 
6clat , & prepare dEja un mémoire. 
4 2 Septembre 1783. Au moyen de l'expulſion 
du prefident Cailhlava, & d'une douzaine de 
facticux, comme le comte de Montauzier, Vabbe 
de Cour man & autres, le muſee ſemble avoir repris 
ſon aſſiete & ſa tranquilite. II a donné hier 
une fete extraordinaire pour la ſœur du Roi de 
Pologne qui a honore ce lieu de ſa: preſence. 

Entre les diverſes lectures qu'on a faites 
devant elle, il faut diſtinguer une digreſſion de 
Pabbe- Baudeau en forme de m6moire ſur Pu- 
nion & l'amitie qui ont toujours re6gne entre les 
Francois & les Polonois. 11 en fait remonter 
origins fort loin, & a ctabli cette. ſympathic- 
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fon ſolidement, au moins ingénieuſement. 
Les lectures ont Et ſuivies d'un concert où 
un M. de Meude, cleve de Rouſſeau pour 
la muſique, compoſiteur en ce genre & poëte 


ey meme tems, a jou du violon, ſeul, avee 
un grand ſuccès. 


Une Madame Bzracter, dont on a dea eu 
occaſion de parler, a chantẽ Pitalien comme une 
cantatrice de cette nation. 

Enfin, Fimproviſateur a terminé la- Cs en 
onde a tout ce qu'on lui a demande im- 
promptu , en vers, en. chantant, & ſor Pair. 
qu'on a deſire. | 

3 Septembre 1783. Un M. de F ramery, 
qui depuis longtems travaille pour le theatre 

italien, mais comme auteur de paroles ſeule- 
ment, Etend aujourd'hui ſes talens , & Von: 
doit jouer ſur le meme theatre Is ſorciere par 
hazard, comedie nouvelle en deux actes & en 
vers, melee d'arietes, dont il a fait auſſi la 
muſiqu :. Comme c'eſt un grand parodiſte des 
opera bouffons, que c'eſt lui à qui Von doit la 
découverte de cette mine prẽcieuſe, de Ja Ca- 
jonie, de LOhmpiade, &c. il eſt bien à crain- 


_ dre qu'il nait beaucoup. pills chez ces muſi- 
Jo ciens de FAulonie, & ne nous donne ſes remi- 
Us niſcences pour. des nouveautes. | 
es 3 Septembre 1783. L etabliſſement primia;f 
er du . lieutenant. eriminel de robe courte & des 
nie. archers de ſa compagnie, Etoit de viſiter cha- 


que jour les rues, carrefours, tavetnes, caba - 
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rets & maiſons diſſolues de Paris, de prendre 


au corps les vagabons oiſifs, malvivans, gens 


fans aveu, joueurs de cartes & de des, & 


autres coupables de m&@mes faits , ſurpris en 


flagrant delit, & de les mener dans les priſons 


du chitelet pour Etre jugs par le prevot de 
Paris & ſon lieutenant criminel. 
Depuis il a été attribue au Neue ant erlnid- 
nel de robe courte un exercice de jurisdiction 
dans le ſiege du chitelet, qni a contribu beau- 


coup à purger la capitale & ſes environs de 


mal faiteurs & perturbateurs du re pos public, 
dans les tems on la police ne pouvoit encore 


etre porte au point de perfection ou elle $eſt 
( Lvee ſucceſſivement, & on elle eſt parvenue 
aujourd'hui. 


Cette perfection de pobes a exige une com- 


pagnie d' inſpecteurs, particulierement attach ee 
au magiſtrat qui la preſide. Comme il arrive 


ſouvent, les nouveaux officiers eres ont cher- 


" che 4 empidcter ſur les anciens, & ſoutenus de 


leur chef, l'ont emportc au point que le heu- 
tenant criminel de robe courte eſt prive de Fat- 


tribution de jurisdiction dont il jcuifſoit, & {cs 
fonctions ſont r&unies à celles du lientenant 


criminel du chitelet, en forte qu'il weſt plus 
que le colonel de fa troupe ſervant pres le par- 
lement & le chatelet, deſtince à l'enlevement 


des decretes, & à leur garde dans les priſons 
de ces deux trbunaux. 
Dans un Edit donne a Verſailles au mois da 
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juillet dernier, on motive la ſuppreſſion des 
fonctions du lieutenant criminel de robe cour- 
re ſur Purilite de fi mplifier les proces criminels 
& de les abreger, en évitant les conflits entre | 
les differens juges. 
Le parlement , qui naturellement devroit 5 
ſoutenir Ja compagnie de robe courte, qui eſt 
fa garde militaire, & lui eſt ſpeEcialement con- 
facree, efl fi foible aujourd'hui, que le vingt- 
deux aofit dernier, il a enregiſtre ſans diſfi- 
eulté, les chambres aſſembles, „ edit dont il 
s'agit. 
3 Septembre 1783. La Sorciere par „ 
* la comè die italienne reprefente aujourd' huis ; 
eſt une comedie à arietes, faite en 1767 & exc 
cutee d' abord en 1768 chez Madame la duches- 
ſe de Villeroi avec de la muſique priſe de côte 
& d' autre. Cette bigarrure deplut ; Mr. Fra- 
mery refit alors en entier la muſique de la pie- 
ce & elle devoit tre Jouce à la cour en cet 
Etat en 1773 & puis en 1774 la mort du roi 
22 & diverſes circonſtances ont recu- 
le juſqu'a ce moment la repreſentation de Ja 
Sorciere par hazard, L'auteur convient qu'el- 
le reſſemble beaucoup à /a fauſſe Magie; mais 
in rẽpand cet hiſtorique par lui ou par ſes amis, 
alin de fe diſculper de Paccufation- de plagiat 
dont on le charge d*avance ſur le ſeul titre. , 
4 Septembre 1783. Le gouvernement, pour 
prèvenir les alarmes que pourroient cauſer dans 
les campagnes les machines acroſtatiques que 
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Pon fe propoſe de faire voyager de toutes party 
dans les airs, a fait inſtrer dans la gazerre de 
France de mardi denx, une notice des deux 
machines qui ont dj Ete Eprouvees ,& a averti 
le public que Yon devoit continuer ces expe- 
riences dans Peſpoir d'en tirer quelque minite 


| applicable aux uſages de la fociete, © 


4 Septembre 1783. On aſſure que ſawedt 
dernier trente aot\t, il eſt parti des letires de 
juſſion au parlement de Bordeaux pour qu'il ait 
à recevoir M. Dudom ile fils, dans la charge de 
procureur FEneral- | | 

4 Septembre 1783. Extrait d'une lettre de 
Dijon du 29 aofit 1783... . . Vous ſcavez aus 
Fourd'hul que M. le comte de To//endal eſt de» 
toute de ſa demande en retablifſement de la 
memoire de ſon pere. Ce jeune militaire, fi 
recommandable par la pie té filiale qu'il a mon- 
tree dans cette affaire & par ſon ardeur infati- 
gable à faire valoir les divers moyens que le 
fonds de la cauſe & les acceſſoires pouvoient lui 


procurer, n'a pas en meme tems n&glige tous 
ceux qui pouvòoient le conduire 2 gagner les 


juges , ou à les faire circonvenir. II n'eſt pas 
une loge de francs- magons de la province on 
il ne ſe ſoit introduit pour s'y faire des parti- 
fans, où il n' ait prononce-des diſcours. Son 


cloquence inſinuante lui avoit en effet gagné 


tous les cœurs. Les femmes de Dijon Etoicnr 
abſolument pour lui; la chambre des comptes, 
nombre de j Qunes | magiſtrats du parlement. d eſi- 
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roient également qu'il gagnft 5 mais il n'a pu 
entamer les vieilles perruques. On pretend ce- 
pendant, que Parret n'a point paſſè à Punani- 
mité; que le procureur general & trois conſeil- 
lers Etoient pour innocenter M. de Lally. .... 
Au reſte, vous remarquerez dans la lecture de 
Yarrer que le parlement en accumulant beau- 
coup de delits dont il juge Paccufe arteint & 
eunvaincu, n'en articule aucun qui paroiſle di- 
gne de la wort...... Auſſi M. de To/lendal 
compte-t-il bien s' en prevaloir pour ſe n 
en caſſation. 

4 Septembre 1783. La Sorciere- Par hazard 
n'a 1 eu de ſucces quant au potme. L'in· 
trigue en eſt des plus triviales, & les moyens 
n'ont pas le ſens commun; en outre, des lon- 
gueurs exceſſives & propres à gter- le 2 
ouvrage. 

Il y a de ſolies choſes dans la nnz mais 
le total à paru d'un ton trop relevé pour ce 
theatre, & d'ailleurs trop triſte. } 

Une r en qu'on ne doit pas omettre, & ; 
qui fera garder le ſouvenir de la piece, c'eſt 
une gaucherie ou une impudence de Mue. Co- 
lombe. : 

Cette actrice fait le principal role, celui de 


Ia Sorciere par hazard; il conſiſte à profiterde 
opinion que Pon a de ſon talent magique, afin 


de ſonftraire une pupile 4 Pautorite d'un vieux 
tuteur qui voudroit Fepouſer, & de la marier 
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à ſon amant, ee qui forme ls a en de 
Ja piece: alors elle prononce ces quatre vers 


Eft Part de faire des heureux; 
C'eſt un ſe ret bien doux dont je me gloriſie, 
Et j je m'en ſers tant que je peux. 


Ma plus grande ſorcellerie | 8 5 


Cet aveu, ſuſceptible d'alluſion ene # 
paru tres-plaiſant dans la bouche de Vactrice 
fort de vergondee, & des malins du parterre 
ont eri bis, ne s'imaginant bas reuflir. Point 
du tout, Mule. Co/omby eſt revenue très- majes- 
| tucuſement & a recommence fa tirade-; alors 
des elaquemens de mains, des écla:s de rire , 
des applaudiſſemens de canne les plus bruyans, 
qui ont du faire ſentir à la ſorciere qu'elle avoit 
mal devine Pintention du public „& qu'elle 
Etoit priſe pour dupe. 

Mad. Bellecour, actrice tr&s-renommee des 
francois en pareil genre, aujourd'hui eſpece 
de Duegne qui prend les jeunes ſous ſa protec- 
tion & s'intéreſſe aux Colombe, a vertement 
reprimandeE en plein theatre celle-ci de s'etre 
pretee au deſir des mal-intentionnés, enſorte 
que, par l'eclat qui en eſt rèſulté on ne fair ſi 
M. ramery ne ſera pas oblige de ſupprimer 
cette fin. | 

5 Septembre 1783. Autreſois les habitans 
de Paris &toient ſujets à loger les gens de guer- 
re; ils sen Etoient rédimes, à la charge quit 
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wen paſſeroit meme plus par da ville; eſt ce 


qui a fait qu'en 1267, lors du paſſage des ca- 
rabiniers, quoiqu'ils n'aient pas ſéjourné, les 


codeiers municipaux ont fait leurs . 5 


& repreſentations à ce ſujet. 
Malgré ce rachat, depuis les lieutenans co- 


lonels des rdoimens' des gardes francoiſes & 


fuiſſes ont trouyé le moyen de faire contribuer 
les habitans des fauxbourgs, ſous pretexte de 
Pagrandifſement de la capitale. Ce droit s'eſt 


conſolide, geſt tendu juſque dans Vinterieur 


& ſe percevoit ſans autre formalits que celle de 
recourir au prevor des bandes, qui decernoit 


les contraintes contre ceux qui refuſvient de 


payer, ordonnoit garniſon, & faiſoit vendre 
les meubles Ec. 


Le parlement s'eſt récrié dans diverſes re- 


montrances contre cet abus monſtrueux, puis- 
qu'independamment du vice eſſentiel de Pim- 
pot, la forme meme en étoit abſurde & revol- 
tante ce prevot étant juge & partie, en ce 
qu'un des articles de ſon ſerment eſt de ne rien 
faire de contraire aux interets & au Yeu du 
corps. | 

La cour des aides, comme on a Air, dans 


ſes belles remontrances de 1775, 4 plaide Elo- . 


quemment contre cet, impot Illegal, & pour y 
faire droit en partie, on a Oté 1a connoifſance 
des conteſtations Elevees à ce ſyjet au prevot 
des bandes, & on Va attribute an prevot des 
marchands, dont e doit reli ortir au con- 
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ſeil des dẽ pe ches. Tel &toit Fetat des choſes, 
lorſque M. de Myons a cru devoir donner un 

exemple qui Pouvoit etre utile a ſes conch 

toyens. 

Son refus a d' abord fait la matiere d'une ne- 

gociation vis-à-vis du miniftre de Paris, qui 

ne jugeant que ſes cauſes d' exemptions, & 


comme gentilhomme, & comme ancien maire 


de Lyon, & comme ancien premier prèſident 
de la cour des monnoies de cette ville, les a 
trouvees nulles, & a decide qu'il wen pouvoit 
jouir que dans fa patrie. 

Alors Fatfaire $'eſt inſtruite par devant la vil 
je & correſpondance avec le prevot des mar- 


chaads, qui, ſentant le danger de donner trop 


d'eclat à une conteſtation capable d' exciĩter Pat- 


remion du parlement, a cherche tous les moyens 


poſſibles de Fappaiſer, juſqu'à envoyer à M. de 
_ Myons fa quittance en blanc pour la remplir 


de telle & ſi petite ſomme qu'il voudroic: ſur. 


quoi celui- ci a rẽpondu qu'il n'entendoit rien 
payer du tout, & a fait vatoir le puillant moyen 
du de faut d' enregiſtrement. 

Le prevot des marchands, pouſſe à bout par 


M. de Myors d'un cotéè, & de Pautre vreſſé de 


prononcer par le marecc chal de Biron, en a r& 
fer6 au conieil des d&piches, d'où eft emane 
Tordre dont on a parle. ' 

M. de Myons a cependant eu recours 4 la 
voie de la plainte au parlement, & a preſents 
requete pour obtenit un arret de dEfenſe qu'on 
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lui a reſult, „ſous prétexte que appel du ſuge- 
ment du prevot des marchands en parel cas, 


alloit au conſeil des d6peches. 


M. A Epremeſnil revenu de Dijon, informs 


des vexations 'exercees contre M. de Mions, 


en a pris connoiſſance & en a fait une d&non- * 


cintion aux chambres aſſemblèes le mercredi 


vingt-ſept aott; ordonnè ſur le champ que la 
de nonciation & pieces y relatives ſeroĩent com- 


muniquces aux gens du roi pour donner leurs 


concluſions. Elles ont été, à ce que le parle- - 


ment ſe retirit par devers le roi à l'effet de 


connoltse les intentions de Sa Welte à cet 


£Egar:. 
La cour , b avant avoir Egard aux conclu- 


gons, a mandé le prévot des marchands pour 
comparoir ſur Vheure & rendre compte des faits 
quile concernoient. - 

L'huiſſier n'ayant point trouve. NI. a Cau- 
martin, ni à la ville, ni chez lui, eſt alle lui 
Genifier Þ arrèt en maiſon Etrangere ak il Etoit. 


JI > colngaru, & ron. ne ſcait e eſt 


ſuivi. 
Il faut ajouter que is ngrlement « apres avoir 


* d&clars qu'il n'y avoit lieu à deliberer ſur Ja 
denonciation- de M. d'Eprémeſnil, a cepen- 


dant arretè que le premier pre ſident ſeroit char- 
ge de ſe retirer par devers le roi, quand & 
comme bon lui ſembleroit , à Veffet de ſupplier 
Sa Majeſte que ſes ſujets ne fuſſent point vexes 
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auſſi cruellement pour une 8 de pure 10. 
n p 
6 Septembre 1783. Le parlement voulant pa- 
rottre avoir fait quelque chole relatite ment à la 
r forme dont on parle depuis ſi longtems, avant 
de ſe ſeparer, a rendu enfin Parret annonce por- 

tant Reglement pour les arrets ſur requete. 
Ce reglement eſt donne comme le re ſultat des 
conferences tenues chez le premier preſident. 
I doit ètre inſcrit ſar les regiſtres des delib&ra-' - 
tions de la communautè des procureurs & faire 
loi pour eux. II s'agit de ſupprimer les arrets 
de defenſe, qui s' obtenoient abuſivement con- 
tre tous les jugemens des premiers juges, in- 
diſtinctement & au prejudice de Pordonnance. 
Ces arreèts de dé ſenſe coiitoicent quinze livres, 
& il s'en expedioit environ ſoixante- dix mille 
par an, ce qui faiſoit un objet conſcquemment 
de plus d'un million de commerce pour le 
palais. 
Les connoifſeurs critiquent beaucoup cet ar- 
x&t ,, & le trouvent très- mal fait, en ce qu'il 
laiſſe encore aux procureurs beaucoup de tour- 
nures de chicanne qu ils pourront | mettre en 
__ceuvTe. 
Cet arrèt a étẽ envogiſing aux chambres AS» 
IE le vingt· ſix aofit. + fat 
6 Septembre 1783. Il paroſt conſtant que 
M. de Myons eſt exil6 à fa terre pres de Lyon. 
On allure qu'on avoit tellement aigri le roi 
COntre 


CODY FH. 
contre lui ; qui vouloit le faire mettre a Pietre 
.encize. 

7 Septembre 1783. Rien de plus vrai que 
Texil de M. de Myons. II eſt parti mercredi. 
M. d Epremeſnil a fait à ſon ſujet un nouvelle 
denonciation aux chambres aſſemblèes & le pre- 
mier preſident a auſſi &t6 charge d'interpoſer ſes 
bons offices pour faire rendre a M. de Myons ſa 
liberts. | 

Il paroft que Paffaire des quinze-vingts va 
reſter ſuſpendue. Le parlement, avant de ſe 
ſeparer, a arrètè que la chambre des vacations 
ſeroit tenue de veiller à ce qu'il ne ſe paſſar 

tien au detriment de Phopital des quinze-vingts | 
ou de contraire & ſes intèrets, ainſi qu'au vœu 
de la compagnie, toutes choſes demenrant en 
etat juſqu apres la Sainte-Catherine oh elle ſe 
propoſe de deliberer ſur le tout. | 

On parle d'un autre cots du baron de Bre- 
teuil, comme devenu dans le conſeil des dé- 
peches un des redoutables adverſaires du grand- 
aumonier; comme ayant repreſents que, ſans 
entrer dans les diſcuſſions particulieres nes de 
cette affaire peu digne peut- etre de ſon atten- 
tion, il y avoit deux objets capitaux. dont le 
conſeil ne pouvoit ſe - diſpenſer de $'occuper _ 
ſerieuſement, Texiſtence de Vhopital d'une 
part dans toute ſon integrits, & le pr&t des 
Genois de Pautre fait à cet hopital en vertu de 

lettres patentes, enſorte que Vetat en devenon 
par là le garant. | 

Tome XXII, H 
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DODn veut que de tout cela il en alt reſults un 
grand mecontentement du roi , qui a vertement 
reprimandè ſon grand-aumonier, enſorte qu'on 
ne ſeioii pas ſurpris que la conteſtation ſe ter- 
minat par la de miſſion forcce de M. le Cardinal 
de Rohan. f 
7 Septembre 1783. Le bruit, couroit depuis 
pres d'un mois qu'il y avoit eu un benedifin 
arrẽtẽ & conduit A la Baſtille, Il paroit que le 
fait weſt plus douteux & que ſon grief eſt d'a- 


. ſemer le trouble & la divifion dans l'ordre. 
8 Septembre 1783. Extrait d'une lettre de 
[yon du 1 Septembre... Ayez moins de 
regret au peu de {oin que Fon paroĩt prendre 
de perpætuer le ſecret de Fabbe Je Epge pour 
Vinſtruction des ſourds &-muets de naiſſance. 
Nous avons ici un abbe Margarou qui marche 
dignement ſur ſes traces. Le dix-neuf du mois 
dernier, au paſſage de Parchiduc Ferdinand 


il leur preſenta un jeune homme qu'il inſtruit 


un compliment en ces termes. 

, Mon prince, que je ſuis heureux de paroſtre 
aujourd' hui devant votre alteſſe royale! la na- 
ture m'avoit reſuſe le don de m exprimer; mais 


tout ce que la renommee publie de vos qualites 
eminentes. 
2 Septembre 178, 3. Carlin Bertinazzi,, 1 7 - 


voir compoſe des Ccrits anonymes propres 4 


& de Parchiducheſſe Beatrix par cette ville, 


depuis quinze mois. Cet <leve fit au prince | 


par le ſecours de art, je pourrois vous dire 
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Jqequin de la comèdie italienne, vient. de mourir 


ge de ſoixante-treize ans. IIa été ſuffoque 
par une attaque d'appoplexie. Il avoit rem- 


place le fameux Thomaſin , & Etoit depuis 1744 
au theatre, & amuſoit encore le public dont il 


Etoit aims ſingulierement. La ſoupleſſe de ſon 
corps dans cet àge avance, ſes graces, fa nai- 


veté, ſa facilité, ſa voix douce & inſinuante 


ſont des qualités precieuſts , difficiles à re unit 
dans le meme-individy. 

On ſe rappellera toujours avec +quelle prẽ- 
ſence d' eſprit & quelle fermet&-en-meme tems 
il rẽpondit au prince de Monaco qui, dans les 
jours de licence du theatre, ofa l'interrompre 
en ſcene pour lui reprocher la ſituation indẽ- 
cente 011 il laiffoit trop longtems Caroline à ſeg 
genoux. Il faut ſcayoir que le prince de Mo- 
naco entretenoit alors cette actrice, dont Car- 
lin Etoit amoureux. Celui- ci profitoit de la fi; 
tuation pour meèler adroitement à la ſcene les 
epanchemens de ſa propre jalouſie. Sans ſe dé: 
eoncerter, il ſit ſentir au prince que c'etoit lui 
qui-manquolt en ce moment au public, & le 
parterre de huer le petit ſouverain, & de té- 
moigner à PaCteur ſa ſatisfaction par des ap- 
plaudiſſemens rèitéres. 

Il eſt à remarquer que, quoique Carlin ſoit 
mort ſans confeſſion & dans le plein exercice 
de ſon talent, il a été enterre ſans difficulte a 
daint-Roch & avec * ce qui coufure 
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me le privilege des comediens irallens de n etre 


point excommuniẽs. 

9 Septembre 1783. M. Pillire 45 Baer 
dont on a parle pluſieurs fois, qui tient le Mu. 
fee ſcientiſique, reuni depuis peu à la Societe 
patriotique Bretonne, a éèchauffé le zele de ſeg 


cleves : ils doivent faire graver une eſtampe 


deſtince à fixer l' pOque de la d&couverte- de la 
machine aẽroſtatique & dedice a4 Meſſieurs de 


Montgolfier. Quoique le ſujet en ſoit deja el- 


quiſle , comme on propoſe aux amateurs de 
donner leur avis, l'on attendra qu elle ſoit fi- 


nie pour en faire la deſcription. 


En conſequence, ces enthouſiaſtes ont ou- 
vert une ſouſcription à raiſon de ſix livres pour 
chaque exemplaire de la gravure. Les frais 
preleves, du benffice' qui reſultera, M. Pila. 
tre de Rozier ſe propoſe de conſtruire une ma- 


chine de nouvelle forme avee laquelle il efj pere 


s'Elever, mais avec les ſages precautions qu exi- 
be une experience auſſi perillenſe. - 
9 Septembre 1783. Il paroſt conſtate que 10 


. de M. Charles a éte perdu de vue au bout 
de deux minutes & quelques ſecondes ſeule- 


ment. M. Je Gentil, de Academie des ſcien- 
ces, qui etoit à l'obſervatoĩre pour meſurer la 
hauteur à laquelle le globe s s Eleveroĩt Va eſti- 
mee à trois cens trente- neuf toiſes lorſqu'il Ia 
perdu de vue, & M. Feaurat, ſon confrere, 
qui etoit au n mouble 5 * Louis XV, 
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ne In . calculte gu trois cens vinge-ſeps . _-  _ 
toiſes. {3 Eli Fir oa Js 15 


On attend avec Aces en 88 ws 
la grande machine à laquelle travaille un des ä 
freres Mont golſier qui eſt. à Paris... Elle eſt | 
execute comme celle d'Annonay , en toile . _ 
& en papier, & aura les memes dimenſions, 0 

e eſt · A · dire trente einq pieds de diametre. 


0 Septembre 1 783. On 2 fait a Carlin re. 
8 1 | La a 


8 x 65 . Cy git Carlin dene Tenvie, 
123 ut, bouſfon charmant ſans effort, 
JN 
ous fit rice route ſa vie, 
It nous fair plburer a fa mon. 


7 


'. 10. > Septembre: 1783. M. Blanchard revient 

fur la ſcene ; encourage par les experiences . 

de la machine aëroſtatique, il annonce qu'ĩii BE, 

en fera voir inceſſamment une qui montera, | 
deſcendra & d&crira 4 voſonte une ligne hori- 
fontale. H ſera dedans & aſpire à Phonnour 
detre le premier navigateur acrien. 
10 Septembre 178g. Si dans la Relation de 
fa detention à la haſtille on ne 'voit en Me. Lin- 
guet qu ua ᷑rrivain forcenè, qu'un Egoiſte 
impudent, rapportant tout à lui, ne louant 
& ne blamant: que dans cette proportion, & 
moiftant les vices, les vertus, les loix ſui- 
vant la fagon de ſentir de ſon amour propre; 
il faut convenir que dans les Ohfervations de 
n critique ſur: P7/ifvire ge la: Baſtille * &e. 
| H 3 
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on ne dẽcouvre nun eſclave rampant du mi 
gnmiſtere, n'aſpirant qu'a lui plaire, trouvant; 
bon, juſte & louable tout ce que commande- 
Fautorite/ſupreme, & &efforgant d' enchainer 
avec ui la liberté, la philoſophie, 1 raiſon 
& juſquꝰ au bon ſens. S preface, "ſes Remar« 
gues ſur le caracter e de: [ anteur , ſes Obſervas: 
— 55 preliminaires fur | ſor avis; enfiniiſes Obes 
. ſervations ſur les Hamoires de Ia Baſtille; tou- 
tes les parties de ſon ouvrage ſont l impregy 
nfes de cet eſprit d abjection. Du reſte, il 
tombe dans quelques-uns « des memes defauts 
reproches A Fouvrage qu'il cenſure , & il 
manque ſouvent d' ordre, de methpde , de 
logique & ſurtout de preüves; enfin Me, Lin- 
guet ſeroĩt encore a fefuter, S ne ſe refu-' 
toit d&ja lui- meme aux yeux du lecteur im- 
partial, ne cherchant que la verité & my ten- 
contrant qu'une rote de dere palps⸗ 
bles. . 13 9 
En. mide tes ordres A roi doonts | 
pour le chapitre general de: la congregation 
de Saint- Maur; qui doit. ;s?ttre- cuvert hier à 
Saini-Den's, es provinces de Bourgogne, de 
Normandie, de Chezal. Benbit „de Ibuſbitæe; 
de Hretagne, & de France ont nommè cha- 
cune fix de putẽs done election citrcoodftires 
dans le proc ès verbal de verification des ſcru- 
tins; & leurs noms & qualities ſont rendus 
publics dans une liſte imprimee. 
11 Septembre we HY rappeler que 
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5 geduis ne tems NM. de Charnois avoit 


perdu fa femme qui s toit enfuie, ſans qu'il 
ſr trop ce qu'elle toit devenue; il en a en» 


fin eu des nouvelles par fon raviſſeur, le mar- 


is de Per mangle. 

Extrait d'une lettre de Chomberri ak 5 
Septembre. ... . Dites au rèdacteur du Mer- 
cure de France pour la partie dramatique, 
combien j ai ets puni de metre prot au de- 


| fir de {a femme de fe ſouſtraire à Yautorire 


conjugale ; je reconnois anjourd' hui que a 
paſſion apparente pour moi, n'etoĩt qu'un 
prétexte pour fayoriſer ſon goftit de liberté, 

ou plutòt de libertinage. Jai appris qu elle 
Etoit en Ruſſie depuis ſix mois, & une des 
actrices de Saint Petersbourg, La caque ſent 


toujours je hareng ; voila ce que Celt que _ 


d'avoir Epouſt la fille du comédien & de la 
comédienne Preville; voila ſurtout ce que 
c' eſt que de lui avoir denne de mauvais ex- 
emples en quittant une femme honnète pour 


vivre continuelle 7 8 ec es fiiles:Jecrois, 


au ſarptus, cue XI. de Ch rnoir en a depuis 
long:ems fait ſon. deuil ; mais il eſt toujours 
bon qu il [cache ce qu eſt devenue ſa femme 


& s'apréte 4 recevoir les heritiers Þ il lat 


plaira lui donner. 

12 Septembre 17183. Extrait dune lettre 
de Grenoble du 4 Septembre... M. de Sen- 
neerre, colonel du regiment de Haynault, 
vient de mourir dune maniere * a fer- 
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vir d' exemple. Il «toit atteint d'une paſf on 
violente en faveur d" Adeline de la comèdie 
italienne. Dans un acces de jalouſie il s'etoit 
deja donne un coup de couteau pour elle. Ne 
pouvant reſiſter a une trop longue abſence, 
il a pretex e d'aller chaſſer aux environs de 
cette ville & $'eſt rendu a Paris oh il a paſſe 
trois jours & trois nuits avec cette impure, 
Il y a grande. apparence qu'afin de ſoutenir 
| avec ſucces une lutte auſſi longue, il avoit 
ij pris des mouches cantharides , J eſt revenu 
| ici atteint d'une fievre inflammatoire à la- 
1 5 quelle il a ſyuccombs promptement. . 
14 142 Septembre 1783. On voit par le ſeul ar. 6 
ret contre les artèts de defenſe, que le par- 
lement, les chambres aſſemblées, ait rendu | 
| concernant les. formes dont il. &occupe, qu il = 
| | neit pas encore fort avance. Cependant, 
| deux chambres des enquetes ont de ja expri - 
EY. mè leur vœu ſur d'autres points. La ſeconde 
7 F des en ,uites dans un proces a reduit à trois 
LET cens roles , des &critures d'avocats portes 
f 5 à huit cens, & la troifieme a fait un régle- 
ment pour modifier les frais des ſecretaires, 
& forcer les juges à lire eux- memes les pie- 
. ces. Mais ces diff oſitions particulieres n'ont 
| encore aucune ſanction Icgale, & il faut voir 
I elles ſeront adoptèes par le parlement reuni. 
13 Septembre. 1783. Il paſſe pour conſtant 
que le parlement ne voulant pas toutefois 
abandonner la poſſeſſion où il eſt de faire des 
f ' e- 
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repreſentations toutes les fois quit eſt ques. 
tion des droits de la nation ou des corps vio-— 

les, dordres ill&gaux & deſpotiques; mais 
craignant en meme tems de ſe compromettre 
& de deplaire au roi par trop d' appareil & de 
reſiſtance, a fait ſourdement quelques de&mar- 


ches en faveur des benëdictins qui ſont cruel - 
lement veces par Fautorite, ' Cette cour a 


Et bient6t arretee par la riponſe de Sa Ma- 
" Jeſts qui Pa tranquiliſèe & Va renvoyee apres 
tes vacances & la fin de la convocation du 
ehapitre ex'raordinaire tenu à Saint Denis, 
afta qu'il puiſſe coonoitre les vues ſuperieu- 
res de ſagelle qui ont provoquè cette aſſem- 
bleée & en juger. | 

Dom Moufſu , le ſuperieur general de la 
congregation , dont le pouvoir a di) ètre ſus- 
pen 'u des le commencement & pendant lu 
darce du chapitre, auteur d'ailleurs de la fa- 
meuſe requete ſi mal vue du conſeil, ayant 
refuſs de ſe trouver à ce 3 a recu un 
ordre du roi Four s 'Y. renare & & wen has 
" disemparer. __ 

73 Septembre 1783. Extrait dude lettre de 
Bordeaux du 9 Scptembre..... Les chan- 
ſons que vous demande: ſont trop plates & 
trop groff eres pour vous etre tranſmiſes. Cel- 
le contre M. Dupaty cependant „ N'eſt pas 
fans ſel, & ſurtout certains eouplets m*ri- 
tent d' etre conſerves... Par exemple ceux-· eĩ 
o l'on peint ſon gente d'eloquence, ce ſont 
| 5 
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5 Ns Toujours ſur les treteaux monté, Ne 
| Ie petit homme eſt enchante, „ 
1 Et ne cache A perſonne. . .. 2 * Go 
: | Eh vien, een 
Le plaiſir qu'il ſe donne. ; 
Vous m'entendez bien. (IEEE! 


| | Aſſis ſur le trẽpied ficre, . 9 

1 De heſprit divin pence, |, WM: 

Chut, il ouvre la bouche. | 
En bien! 7 

Et la montagne accouche. . .. 

Vous m'entendez bien. 


Le pietoire abreuve de ſang, | 
| La mort volant de rang en rang, | 
— : Un poignard, une lance... 

8 5 Eh bien ' 
Quel foudre d*Hdoquence!.. — | Wh 
Vous m'entendez bien. A Fog N of 
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. Les ſept & huit roulent ſur un jen de: mots; 
1. ils ſont relatiſs a ia naiſlance , & ſerolent 
H | fans doute injuſtes & deplaces ſans la mor- 
| : gue & l'inſolence qu'il a dEploytes dans ſa 
r e avec les deux corps 1225 ont balloue, 


| % 
þ | 1 IE Tremblez 1 procureurs; a 
| ö Le petit homme eſt en fureus; 


arme {a e v1 


my 


5 i „ 
: Du raſoir de fon pere, 
Vous m'entendez bien. 


Ah! mes amis, que faites-vous? 
Craignez l'effet de ſon nnn 
It va, je le parie. | 
Eh bien! 
Raſer la compagnie; 
Vous m "entendez' hien. 


Dans les couplets dix, onze & douze ene 
| fin, Ion attaque trois des plus fameux avo- 
cats du barreau de Bordeaux, à qui l'on re- 


proche leur Jachete d'avoir abandonné Tore 
dre pour reſter attaches a un magiſtrat avec 


lequel ils Etoient, il eſt vrai, lics avant, mais 
qui venoit de les infulter indirectement dans 
la perſonne d'un de leur confreres. On ré- 
vele d'ailleurs les petites manœuvres em- 
ployèes pour donner une conſiſtance & une 
reputation litteraire a M. Dupaty.. ..+ 


Vils connifieh de ce e faquin, 
De Seze, Garat & Rumain, 
| Vous voila pour la vie 
3 Eh bien! 
Tg Vouès à Vinfamie ; 
Vous m'entendez bien. 1 


vous pouvez encor l 1 3 
Vous n'entendrez point murmurer; YE 
On permet qu'il figur̃ z. 
Alu bien! Tf Ts 
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Dans un coin du mercure 7 
Vous m'entendez bien. 


53 On vous paſſe pour ſes (crits, 
1 Fl De ſupplier les beaux eſprits. 
| Qu'a Paris on le nomme... {} 
Eh bien! 
Dupaly le grand homme, 
Vous m'entendez bien, 


- N 5 
13 Septembre 1784. La nouvelle machine 
aeroſtatique à laquelle travaillent Meſſieurs 
de Montgolfier (car ils ſont deux freres) s eſt 
exccutce au fauxbourg Saint- Antoine. Elle 
eſt compoſëe d'une toile commune, c uoique- 
| aſſez fine, revetue de papier en dehors & en 
8 | dedans exactement colle. Elle a. ſoixante- 
: douze pieds de hauteur ſur trente- huit de 
diametre dans ſa plus grande largeur: elle 
 -mee(t point ronde & a une forme bizarre, dif- 
ficile a: conce voir quand on ne l'a pas vue, ec 
& meme à decrire quand on l'a vue. | | p: 
Cette machine devoie &tre transferce 14 5 
Verſailles, & lexécution de ſon aſcenſion L 
avoir lieu devant le roi, la reine & toute la- = 
| famille royale le vendredi dix- neuf; mais, d 
* comme on a voulu faire un eſſai hier, avec ee 
1 precaution & en la retenant, il lui eſt arri- ci 
i - ve un dechirement qui ne pourra ꝓecut- etre R 
i pas Etre repare afſez promptement & obli- - de 
gera de retarder ſa tranſſation. à la cour. le 
be Des commiſſaires de l' académie des ſcien- 
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tes Etoient A rexperience, & ſuivent toutes 
ks gradations de la machine. 

Comme cette invention excite 8 
ſement une jalouſie trop ordinaire entre les 
fcavans qui aſpirent à Phonneur de la dé- 
couverte & ſurtout de l execution de ex- 
perience, Meſſieurs de Montgolfier appor- 
tent beaucoup de m ſtere à leur opera:ion, 
& la machine reſte derobee aux regards des 
profanes & de ceux qui ne ſont pas de leur 
ecole. 

74 Septembre 7783. M. de Tolendal avoit 
fait imprimer clandeſtinement à Rouen ſon 
m6moire- au conſeil & Pavoit diſtribu& aux 
juges de Normendie avec cette note, Pour 
vous ſeu! , Mon ſieur; il la diſtribue à Dijon 
ſous le titre de Memoire GO au PRs 
d etat du Roi. 

M. 4 Epremeſnil, qui n'eft pas moins f&- 
cond & moins avide d' imprimer, a fait ré- 
pandre Coup d'œil fur les derniers volumes pu- 
lies par le eur Tolendal » /e diſant comte * 
Lally-Tolendal, +0 

+ Dans ce corp d'eil, le mogiftrar repibclie ä 
dabord à ſon ad verlaire d'avoir ajoutè dans F128 
ee mCcmoire de nouvelles horreurs aux an- | 1 
ciennes, & de doni:er comme imprimè A * Ty 
Rouen, ce qui l'a 6s à Dijon: il aſſure poſſ s- 
der le manuſcrit de celui de Rouen, & que 
les deux different dans des points capitaux. 

I paſſe à Le xorde enſuite & ſoutient que 
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fon ſe qui s' intitule 557 legitime du 
comte de Lally, n 'en eſt pos le fils naturel. 


du prince, ni par mariage fubſequene 3 il 


ſoutient que le ſieur de 7olendal n'a jamais 


foumis au conſeil les preuves de ſon Etat, 
qu enfin c'eſt un homme {ans état, ſans qua. 
lies pour obtenir, ſens lettres de relief de 
laps de tems, la caſſation d'un arret ſolem 
nel rendu depuis douze ans. 

Enfin, M. d'Eprémeſnil entre dens 15 fond 
du proce: & renverſe les trois propoſitions 
de lon adverfaire, 10. que le comte de Lally 
n'a pas Ee coupable; a0. qu'efit- il ers le 
plus coupable des hommes, il a-ete mal juge; 
39. que, d' après l'ctat du n il ne pou- 
voit pas etre bien jugé. | 

Ce n'eſt que depuis peu que Tanteur: apres 
avoir fait uſage de cet imprimé à Dijon, 2 
ecru devoir le repandre parmi ſes confreres à 
Paris, & vraiſemblablement auſſi parmi les 
membres du con eil: comme il eſt queſtion 
deja d une recuete en caſſation contre l'arret 
de Dijon, pretentce par le comte de Tollen- 
dal & admiſe, il ſe hate d'offrir ce coup d'cil 


aux magiſtrats du tribunal qui eſt une ſecon- 


de fois ſuiſi de Faffaire, afin de les premunir 
contre les nouvelles inſinuations de ſon ad- 
verſaire, & leur prouver que, y eit · il quel- 
que défaut de forme dans Iarret de Dijon, 
Jeſt tems de laiſker dans Youbli la m&moizre 
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d'un homme trop Jukomene condamne- par 
la loi. 


14 Septembre 1783. M. G graveur 
des mèdailles du roi, auteur de celle qui a 
ere accordce dans la ſènnce publique de Vaca- 


demie frangoiſe du vingt-cing aon, n'a vou- 
lu recevoir aucune rctribution.. La compa- 
gnie, très- ſenſi ble à cette generofite, pour lui 


en temoigner ſa foible reconnoiſſance, a ar- 


tetè que cet artiſte ſeroit pris d'accepter un 
exemplaire de ſon dictionnaire, un billet 


d'entrèe pour lui à toutes les ſtances publi- 
aues, & deux autres billets dont 1 diſpoſera 
$3108 gre. 1 1213 \ 

Du reſte, la m&dail! e eſt d. une compoſi- 
tion ſimple & d'un beau travail. Elle repré- 
ſente d un cõtèe Minerve debout, tenant une 
couronne de laurier, & porte de l'autre cette 
inſeription, Prix” de Vertu » entourèe d'une 
 couronne civique. 

- -15 Septembre 1732., E «trait d'une TG. 
de Boulogne du 8 Septembre. ... Notre 
ville ſe glorifie en effet d'avoir produit en 
Heuoit Joſeph Labre un per ſonnage qui va 
devenir aui fameux, & qui court en. droite 
Agne à la canoniſation. Le trois juillet der. 
mier notre Eveque. a pris le pretexte de pu · 
lier un. mandement ordonnant des prieres 
pour la conſervation des biens de la terre qui 
nen avoient pas beſoin, & il S'eſt etendu 


avec complaiſance ſux la meryeille du Boulo- . 
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mois; il en a Pair un eloge pompeux. Ts 
fait imprimer A la ſuite de cette piece la tra- 
quction wer francois de l'infeription latine, 
miſe approbation du faint-frege devs te | 
exreveit 0 faiſeur de miracle. | 
M. Pontoine, charge' a Rome des z reite 
de la congregation de la m ſſton dont il eſt 
membre, a éerit a ee ſujet deux lettres au 
-pr4lat : dans une du quatre juin, entre les mi- 
racles dont il lui rend Ante, il cite com- 
me le plus grand, la converſion d'un Anglois, 
-predicane de Boſton, homme très- inſtruit & 
| fort Eclairs, qui, ayant pouſſé la curiofite 
F - juſqu au point de rechercher lui: meme les 
1 a preuves de pluſteprs gusriſons operces par 
35 Pinterceſſ on de ee ſerviteur de dieu, n'a pu 
teſiſter 4 la rèalité de pluſſeurs, & avoir Tait 
8 41 joration au moment ou H ccrivoit. ; 
M. For:taine ajoute qu'on 2 colhatned te 
| quatre juin le proces de beatification, & qu'il 
eſt étondant avec quel zele Je public contri- 
f due aux d penfes 3 . les i in. or- 
mations. 
{ Voila qui va mettre h en en derome vos 
4533 Diderot & vos dq Alembert. 
2 1s Septembre 1783. On connoĩſſdit depuis 
longtems tes feux d'artifice commences il y 
a plus de quinze ans ſons le nom des freres 
| Ruggiert; mais le wauxhall du Sieur Torre & 
3 puis le colyſce les avoĩent fait perdre de vue 
i | & tomber abſolument. Ces feux viennem 
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Us reprendre cette anne avee un ſucces ẽton · 
nant, & la fureur du public a ètè portèe au 
point que dans les jours de grande chaleur 
de cet ẽtè, malgré Fetendue de l'emplace- 
ment, le Sieur Ruggieri , qui reſte ſeul au- 
jourd' hui, a été oblige, de renvoyer beau, 
coup de monde. Il eſt vrai que I'a-propos 
y a ſingulierement contribu  .. 
L'artiſte a imagine de donner une eſpece 
: de pantomime lyrique „ intitulte lc combats 
la mort, les funerailles. & le reveil de Malbos 
rough, Ce nom ſeul auroit ſuffi pour attirer 
la foule, Mais Vexccution, eft,d'ailleurs ſu- 
perieure 2 tout ce qu'on a vu en artifice, II 
y a une v..rite, & une preciſion difficiles > trou- 
ver dans un pareil genre. Le theatre fort 
vaſte ſuffic aux diverſes Evolutions militaires 
qu on peut deſirer; il eſt ficheux ſeulement 
que la crainte apparemment de quelque acci- 
dent emptche de garnir les deux armèes d'un 
nombre auſſi confiderable de combattans 
qu'exigeroit la vraiſemblance. 
Le e local vraiment champꝰtre eſt charmant, 
il prete ſurtout à I'illuſion. & eſt pius pitto- 
reſque que toute la magniſicence des falons 
du wauxhall & du colyſee.: 5 
16 Septembre 1783. Le Sieur Bouret ,, ac- 
teur de la comedie frangoiſe , vient de-mourir 
au jourd hui. Il avoit fait les beaux jours de 
Lorera comique; mais, tel briſſe au ſecond 
rang qui g ecli e au premier: il avoit perdu 
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toute fa reputation au ThE\tre- national. II 2 


conſervs ſa gaite fuſqu* la fin & fafſoit en- 


| core Tire ſes amis pen d'heures avant ſa mort. 


16 Septembre Tag. MM. de Mont golfer ot 
conſtruit une nouvelle machine en toile très - 
folide & à l'abri des intempcries de Pair. La 
forme eſt celle Pine tente de ſoixante pieds 
de havteur ſur quarante de diametre, à ſond 
d'azur, avec ſon pavillon & tous ſes orne- 
mens en couleur dior. Elle contiendra qua- 
rante mille pieds cubes de gaz & pourra en- 
lever environ douze cens livres, la charge 
ne ſera cependant que de fix cens livres, ou 
tre ſon propre poids de douze cens. Ces ar- 
tiſtes ont vpere fi promptement , qu ils ont 
Er< à Verſailles hier prendre lordre du toi 
Pour le jour & Pheure. S. M. a choiſi tou- 
jours le vendredi dix-neuf à une heute apres 
midi. C'eſt dans la grande cour ou dne 
9 fera I exptrience, 1258 

17 Septembre 1783. On voit n Paris un 
inſtrument nouveau d'agriculture, qu'on ap- 
pelle win. Ave csi oh bout, 
vn ſeme & Fon h erſe en 1ncme tems pour en. 
terter la ſemence. Oa en dit Ja micanidue 
d' autant plus curieuſe, qu'elle eſt de toute 
ſimplicitè. Uexr krience en a été faitea Chail- 
lot, & elle a reuffi parfaitement, à ce que 
rapportent les tèmoins. Elle doit ſe rëitéfer 
inceſlamment d'une maniere plus authenti- 
que. Jois LL 9 rn! Man. | * ROY 
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17 Septembre 1783. Le Sieur d"Aubervalt 
s'eſt enfin rendu au goùt decide & conſtant 
de Mild. Thdodote pour lui, & il vient de TE 
pouſer depuis >. "ll a Cy le theltre- de 
opera. 
18 Septembre 1763. ' On the” bother 
avec impatience ei la publicitè de l'arret du 
parlement de Dijon que M. Hpremeſuil d& 
claroit quꝰ ii affieheroit lui: meme, ſi ſon ad- 
verſaire avoit aſſez de credit pour empecher 
de le faire les hommes deſtines à cet office, 
attendu qu'3l ne connoiſſoit point d' autoritẽ ca- 
pable de s' y oppoſer le galement. En voief, 
au ſurplus; les principales diſpaſitions ſuffi- 
ſumment cones.” Larret oft” du ſamedi 
V vingt- troĩs acht.... La cour; grand cham- 
bre aſſemblce; d&clare Thomas Arthur de Lal- 
ty duement' atteint & convaincn de n'avoir 
pas ſuivi ſes inſtructions, d abus d' autoritẽ; 
d'avoir, par des diſcours outrageans, mani- 
 *Feſte ſa haine contre le conſeil & les habi- 
"tans de Pendichery; d'avoir everce pluſſeurs 
vexations, tant contre les membres du von- 
*Ffeil; que contre les habitans blancs & noirs / 
die la colonie:;' avoir tenu des propos pro- 
pres à inſpirer le decouragement; d'avoir, 
dans e ems meme of elle etoit dans un be- 
ſoin preſſant, commis 1'ufure en exigeant de 
la cempagnie des Indes, ſous le nom d une 
perſonne ſippolce, des intér ets à trente pour 
cet; d'avoir, par fa capitulation, abaridon- 
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ne & ſacrifis es intérets des babitans de aw 
dichery & de toute la colonie, pour repard- 
tion de quoi, & autres cas rèſultant des pro- 
cedures, a condamnè la memoire Thomas Ar: 
thur de Lally &c. & quant aux autres accuſcs 
1 au proces au nombre de dis- neuf, 
De Fer renvoyè à 18 retirer par devers le 
Toi pour ſe pour voir de lettres de remiſſion. 
Fretarũ de fa r mis hors 5 cours 
elargi Ko. e 
_ Chaponay „ de Pouilly 25 „Alis & Rackt/as, 
Tenvoyes des accuſations conire eux Inter» 
- Novouna, te Gow Fanch , Ranguinge: 5 * 
, Facguelot & deux quidam s lieutenans 
au regiment c de Lorraing, mis hors de cour. 
. Meagher , Deſciaux & Fouacier , renyoyts 
3 contre eux intentees. 
Derard de Chamboy, ens de toute ace 
cuſation. | nh erm Toh © 
La mémoire de Dache & de Bazin , „ de» 
chargee de toute accuſation a eur in- 
tentse. 
Pronongant fur 3 plus amples requiſitions 
oo procureur gencral du roi, ordonne par 
la cour que les memoires imprimés & ſigni. 
ies au-parlement de Paris de la part de T- 
nas Arthur de Lally ſeront ſupprimes, com- 
me contenant des faits faux & calomnieux. 
Or donnè que le mEmoire pretend; produit 
2 conſeil du roi. prime à Rouen en 17795 
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C189) 
fignifie au procureur general de la part de 
Trophime Gerard de Lally Tollendal, ſera 
iacer & briile par Pexecuteur de la haute juſti- 
ce, comme contenant des faits calomnieux, 
faux dans leur ſubſtance , dans leur enorce 
& dans les circonſtances, contraires au reſpect 
dQ à la magiſtrature; en outre calomnieux 
& injurieux à la memoire & aux perſonnes 
d'un grand nombre de bons & fideles ſervi- 
teurs du 10ĩ, de tous rangs & ètats. Defen - 
du aux libraires, imprimeurs, colporteurs & 

autres de le diſtribuer à peine de Punitian cor- 
porelle &c. 
Prononqcant ſur Finterwobtion de Wage | 
d'Epremeſoil....  Ordonne que les mEmoji- 
res joints a ſa requeteg autres que ceux ſur 
leſquels il a d6jA'&t& prononce, demeureront 
ſuppriméès „comme faux, calomnieux en ce 
gui touche la Memoire de Georges Duval de 
Leyrit. Condamne ledit Lally de Tollendal, 
qualité qu'il agit, aux dé pens de ladite in- 
ter vention; permis a Duval d'Epremeſnil de 


faire imprimer & afficher le preſent arret par. x 


tout 64 beſoin ſera, aux frais & dEpens dudit 
Lally de Tollendal ju: Au a concurrence de | 
cinq cens exemplaires. - 

19 Septembre 1789. | Extrait: dune Ivtire 
de Verſailles le 19 Septembre... . Mes- 
fieurs de Mont golfer ſe fone Etablis ce matin 
avec leur machine dans la premiere cour du 

„aateau de Verſailles. Ils ont fait ramaſſer 
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tous les vieux ſouliers qu'oma pu trouver & 
les ont fait jeter duns un Few de paille mouil. 
ee, on Von prètend qu'il y avoit auſſi des 


charognes d' animaux pourris: telles ſont les 


matieres de leur gaz. Le roi & la reine font 
venus voir de près cette machine; mais o- 
deut infecte a . leurs majeſtés de ſe 
tetire.. EI An. 118i 


A une heure apres mid; ita6rs tirè une preb ol 


miere botte pour annoncer le moment de 


Fintraduction du gaz dans la machine; après 


environ dix minutes, ſeconde boëte pour in- 
diquer qu'elle Etoit remplie ; enfin I'inſtant 
oh l'on a coupe les cordes qui retenoient la 
machine pour la laiſſer à elle-meme aete mar- 
que par une troifieme bote. 


L aſcenſion de cette machine, beaueoup 
plus lente que celle de Meſfieurs Charles & 
Robert, eſt eſtimèe d' environ deux cens toiſes 


de hauteur. Le vent d'oueſt Va force de 


prendre enſuite un cours horiſontal qui a du- 


re vingt-ſepr ſecondes: après quoi elle a 
commenc< à decliner ſenſiblement & a fini 


par tomber dans le bois de Vaucreſſon, au 


lieu appelé le Carrefour - Maric hal, diſtant 
d'une demi- lieue du point de fon départ. 

On avoit attache a la partie inferieure de 

la machine un panier d' ozier dans lequel 


Etojent un mouton, un canard & un coq, & 


au deſſus un baromettre. Le panier apres 
la chute de la machine, s'en eſt trouve ſe- 
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paré. 10 Woutbn mangeoit dans ſa cage; le 
canard paroiſſoit nꝰavoir point ſouffert; mais 
le coq en tombant s' ctoit - caſſe la tete & le 
barometre Ecoit renverſé ſans fracture. On 
aſſure que la machine D FW e endom- 
maße: ei 

Rien de plus beau que Is coup. Foy du 
monde immenſe accouru à ce ſpectacle; il 
n'y a pas juſqu' aux toits du chateau qui nien 


fuſſent garnis. On a beaucoup 6 RNs mais 


on a EtE-tres-m&content-de la ſuite. 
19 Septembre 1783. M. Garat, me on & 


parlé pluſieurs fois à raiſon de ſon talent ſin- 
gulier qui brille depuis un an dans cette ca- 


pitale, vient d' etre attachè à la cour par une 


place honorifique de ſecrctaire du cabinet du 


comte d'Artois, dont ſon alteſſe royale la gra- 
tifie ſur la priere de M. le Comte de Vau- 


dreuil. 


19 Septembre 1783. Les comédiens italiens : 


ont donns aujourd'hui la premiere repreſen- 
tation d' Amelie & Monroſe, drame en quatre 
actes & en proſe. Il ne faut point confondre 


ce drame avec la foule des pieces qu on yoit 


paroitre & tomber preſque en meme tems 
fur ce th6?tre, on s'y trainer lentement pour 
en diſparoitre enſuite tout-A-Fait : il eſt non- 
ſculement ſuperieur à tous, les drames qu'on 
y joue; mais peut-Etre- a, tout ce que la co- 


medie frangoiſe a de plus eſtimè en ce genre. 


leſt f acheux que les acteurs n aient pas rë- 


— wa, 
2 — 
VR 


w_— cage” 


* — -- 


* 
wn” —_ — 


* 
. 
— 


* a 
. 
— * 
= £ 
* * * * © 
13 
— — — — — I—U⸗à — 
. ö bs. ' N — — , Pay — — R—_ 
his Wy mw ts gw 
- — 
. — 
4 1 
. 
* 


2 
— 
— ug ions pa 
. 0 - 
* 


\ \ 
k — . . 1 4 Fe — + 


” 
l = 
+ * 
ba | 
y * 
2 "1 


boy - 0 
pondu à Pexcellence de leurs roles, qu'ilz 
aient tous failli & que meme le Sieur Gran. 
ger ſe ſoit trouve en Pluticurs endroits fort 


au deſſous du ſie '' 
Ce drame mérite une analyſe plus detail. 


lee. En attendant, on peut aſl.rer qu'il eſt 


du plus grand interit & que, commencant 
des le premier acte, il va, ſans $'affoiblir ja. 
mais, ae croiſſant juſqu à la derniere 
ſcene. 
Apres la piece on a demandè Pauteur , & le 
Sieur Granger eſt yenu annoncer an public 
il toit inconnu. 
20 Septembre 17283. Les eh fran- 
ois annongotent deja depuis quelque tems la 
tragedie de Macbeth imitèe de l'anglois de 
Shakeſpear par M. Ducis. Le Sieur Ia Rive 


qui en fait le principal role s' ſt trouve ſubi- 


tement pris d'une maladie grave qui ne lui per- 
mettra pas de jouer de longtems, car on dit 


qu'il eſt attaquè du foie. L'auteur qui ſent 
Yimportance du jeu de l'acteur, aime mieux 


retirer ſa piece & attendre la circonſtance 


favorable de la jouer. 


20 Septembre 1783. M. Bouret &to't fort 


aimè & eſtimè de ſes camarades, il laiſſe une 
femme & deux enfans peu à leur aiſe. Les 


comediens ont arrete de faire une e 


chacun des enfans. 


Par un concours de chevülte nces remat- 


quables , le Sieur Bouret ; 8 82 ne s'eſt alite 
que 
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maladie de langucur, S toĩt rencontre avec 
le Sieur Carlin, ils avoient trinque enſem- 


ble, $'Etoient- egayés & fait leurs derniers 


adieux qui ſe ſont: yerifics très. promptement 
de part & d' autre. 


21 Septembre 1783. M. Bonnieu abſolu- 


ment exclu du ſalon de peinture qui à lieu 
cette anne, en a ouvert un dans ſon atte- 
lier, qui, {ans etre auſſi nombreux, vaut 


bien [autre dans ſon eſpece. On y voir, en- 


tte autres, quatre grands tableaux d'hiſtoire. 
On ne parlera point de I Adam & Eve dont 
il a deja étè fait mention, il y a deux ans. 


Oa trouve ſeulement que les chairs de * 


femme ont un peu jauni. 1 

Lie ſecond tableau eſt ce que Fartiſte ap- 
pelle le Deluge. On y voit cinq figures en 
tout ou en partie. La premiere eſt un hom- 


me qui s' eſt ſauvẽ ſur un rocher; il eſt avec _ 
une femme tenant un petit enfant; l'eau les 


gagne ſenſiblement, un des pieds de la me- 
re eſt dj dans l'eau; elle gliſſe, & ſon at- 
titude caractèriſe la difficults- qu'elle a de 


lutter contre 1'clement vainqueur: Thomme + 
ſe courbe comme pour la retenir. . Toute 


cette ſcene ſe paſſe dans la demi-teinte, par- 
ce que les cataractes du ciel ſont ouvertes 


& que la vapeur de la pluie forme un orage 
qui obſcurcit les aits. Des pieds qui ſurna- 


Tome XX L. 2 


que peu de jours avant ſa mort, mais ne jouoit 
pas depuis longtems, comme attaquè d'une 


3 „ Eh tt, 
gent d'une part, & de Vautre la te&te d'u 

malheureux, la ſeule partie qu'il ait hors 
de l'eau encore, indiquent que Tautevr a 
choiſi Tinſtant on cette calamite va fe con. 
ſommer parfaitement par la deſtruction de 
1a nature humaine entiere, ſauf Varche qui 


z*entrevoit voguant dans le lointain. Il re- ; 


gne dans la compoſition une horreur qui 
paſſe dans lame du ſpectateur & la ſaiſit. 
Du reſte, le faire en eſt ſuperbe, &, mal- 
gre ſa ſimplicitè, que les detrateurs trai- 
tent de {tErilite en un ſujet auſſi vaſte, ce 
1 ſuffiroĩt ſeul pour l' immortaliſer. 

Fupiter & Antiope ſont le ſujet du troifie- 
me. La nymphe, dans la nudite la plus par. 
faite, dort appuyèe contre un arbre, elle a 
ce calme, cet abandon du ſommeil doux & 
profond 3 de ſa main gauche elle couvre la 
partie de ſes charmes ſecrets ; & quel:ue 


doigts caches dans l'ombre donnent matiere 


aux obſervations des critiques, dont l'ĩimagi 
nation libertine en ſoupconne un uſage mal 
honnẽte, trop contraire d'ailleurs au caractere 
de cette nymphe pudique. 

Le Jupiter, ſous la forme d'un Faune, ap- 


proche; il la regarde à travers le ſeuillage. ' 
Il eſt dans attitude du deſir le plus violent. 


Sa main entr'ouverte ſemble avide de ſe por- 
ter ſur tant d appas. Lartifte, adroitement 
par la poſitian du Dieu qui, appt ;ye derriere 
_ Farbre, n'ayance que la partie ſuperieure de 
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ſon corps, lui a cach& ce que la partie infe- 


rieure auroit preſents de trop priapique. Ex- 
preſſion, deſſin, perſpective, ton des chairs, 
beau ſite, tout en eſt precieux & fini. 


Le quatrieme ſujet traitè par M. Bonnien 
eſt la Madelaine. Il eſt difficile d' etre origi- 
nal en ce genre apres tant d'exce llens ta- 


bleaux ſur la meme matiere. L'attitude de 


la nouvelle penitente eſt belle; elle eſt bien 


dans la douleur , mais elle eſt trop jeune; 
les chairs en ſont trop fraiches, trop pures, 
trop virginales. | 


21 Septembre 1733. Les ſyndics de la li- 


brairie ont recu un ordre de M. Camus de Ne- 
ville, qui leur enjoint de la part de M. le 
garde des ſceaux d'empecher la diſtribution 
& reimpreſſion de deux ouvrages dont l'un 
porte le titre de Journal du fiige de Gibral- 
tar; & l'autre, Fourna) de la campagne de 
M. de Suffren; de faire les recherches né- 
ceſſaires pour remonter- à la fource de cette 


infraction aux reglemens, & de lui rendre 


compte du ſucces de leurs dẽmarches. 
Lordre eſt tout recent, & date du dix huit 
de ce mois. —% | I 
22 Septembre 1783. De ſon cdt6, M. de 
Tokndal ,, pour ancantir l'effet que pourroit 
produire dans Felprit des magiſtrats, du con- 
ſeil & du public, Fimprimé r&pandu recem- 
ment par M. d'Epremeſnil, en diſtribue avec 
proſuſion un ayant pour 
ä I 2 


titre ; Diſcours du 


= 
* 
4 
— 
1 
X * 


1 
—ͤ— — 
* 
- 
* 


1 


» as —_ —n__——, — 
: _ any 
” 


— 


— >. 


*. * 1 *. 
1 
2 
tn — W — 
r ˙˙—— ü Preys 


mw wa. — 


„ 


© — 


( 196 ) 
comte de Lally-Tollendal, dans Finterrogatoire 
gu'il a prete au parlement de Dijon, en quali: 
ie de curateur à la memoire du comte de Lal. 
ty ſon pere, le ſamedi ſeize aoit 1783, Crit 
dont l'auteur continue de ſe montrer infini. 
ment plus eloquenr que ſon adverlſaire. 

Ce qu'il y a de plus particulier ici, quant 
aux faits, c'eſt un acte ſouſcrit de vingt- neuf 
tèmoins, preſque tous officiers ayant ſervi 
dans I Inde ſous le comte de Lally, & refu- 
tant tout ce qui a te avancè contre lui; c'elt 
une declaration du marquis de Montmoren- 
ci - Laval, que M. £Epremeſnil dans ſon ſe- 
cond mẽ moire diſtribu6. a Dijon, avoit dé- 
clarè incapable de ſigner jamais gw'i/ tient 
le general Lally pour honnete homme; qui ſi- 
gne que non-ſeulement 7/ tient le genera) dt 
Lally pour honnete homme, mais encore pour 
brave & zel ſerviteur du roi. 85 

22 Septembre 1783. On vient d6ja de 
mettre en ſcene Mad. la comteſſe de Te? 
morte depuis peu. Cetoit la veuve du pre- 
mier ècuyer, qui, apres avoir été galante, 
avoit donné durant fa. vieilleſſe dans la dé- 
votion & le bel eſprit. Du moins, c'eſt ce 
qu on infere de cette Cpitre où il y a de Ves 
prit; mais à la Mariraux, avec un air m- 
ture] tres-alambique. Telle eſt la fagon dien 
juger de ceux qui l'ont lue. | 

22 Septembre 1783. On repete trois grand 
OPCra nouveaux Four Fontainebleau, 1 Fair 


TTC Js ” TERS RS IT LEI 


. 
du Caire, paroles de M. Morel, & mufique - *© 
de M. Gretry; Didon, paroles de M. Mar- 
monte & muſique de Piccini ; enfin le Cid, 
paroles de Guillard & muſi que de M. Sac 
chini. 
23 Septembre 1783. Les Muſes au foyer 
ge opera, brochure qui n'a rien de piquant 
que le titre, auquel le fonds ne ſe rapporte 
en rien. C'eſt fimplement un recueil de pie- 
ces de vers deja connues pour la plupart, 
& en general aſlez grivoiſes. Voila le ſeul 
| point d'on Von en pourroit tirer quelque ana- 
| logie avec le frontifpice. Du reſte, les au- 
teurs des pieces ſont preſque tous nommes; 
ce qui ne plaira peut-erre pas a pluſieurs. 

23 Seprombre 1783. M. Yan-Spaendonck, 
peintre du roi & academicien, a continue 
FTexpoſer cette annce au ſalon a chef- 
d'œuvres de nature morte; mais il excelle 
ſurtout dans les fruits, dans les fleurs & 
dans leur feuillage. Un pocce latin a écrit 
de ſa main au bas des tableaux de ce grand 
maitre le quatrain ſuivant: 


Cum ſiuiulas flo "es, & mixtas floribus herbat, 
| La ſuos hortos, Flora videre putat ; 
Nec dubitant calathos deceple querere nymphæ, 
Ut plenis nianibus munera yerna legant. 
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On a traduit ainſi en frangois ces vers la- 
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1 | Ton feuillage; tes fruits & tes roſes vermeilles, 
| — f Tromperoient meme Flore errante en ſes jardins. 
| 
[ 


Les nymphes à Penvi vont chercher des corbeilles, 
Pour les b à pleines mains. 


| 23 Septembre 1783. C'eſt le prieur de 
. 5 . Vandry qui a été arrets à l'abbaye de Saint - 
Germain des Pres 0: il étoit venu loger; fon 

| Frere, prieur en Normandie, qui devoit ſu- 
| 7 bir le meme ſort, mais qui logeoit heureu- 


„„ 


ſement ailleurs, a été averti à tems & à 
Echappe. Le grief ëtoit la compoſition d'une 
_ diatribe violente contre les prelats commis- 
ſaires nommes pour preſider au chapitre, les 
archeveques de Narbonne & de Bordeaux. 
On dit que le premier y eſt ſurtout peint dans 
| une, grande veèrité, qu'on y entre dans des 
n details de fa vie tres-parciculiers. Auſſi le 
og prelat met - il le plus grand acharnement à lais- 
| HR fer l'auteur en captivite: envain a-t-on tache- 
5 de le calmer, de VFengager 4 interpoſer lui- 
Re 5 meme ſes bons offi-es pour la délivrance du 
| | prieur de Vandry: il a repondu avec une ſt 
154 . rcur peu évangelique, que cet <cr1vain ne 
} ſorciroit pas de priſon tant qu'il feroit le mai- 
tre de I'y laiſſer. 

Du reſte, il paroit que le prieur de v. n- 
dry a &t6 trahi par quelques- uns de ſes con- 
freres de Saint-Denis, attach<s ſecréètement 
au parti des prélats , & que les balots des 
pamphlets venant de cette abbaye a Pris a 
etè arretẽ ſur les avis qu'ils en ont donnè à la 
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police; enſorte que tout a 6t6 ſaiſi. "On dit 
pourtant qu'il en exiſte quelques exemplaires | 


que I'auteur avoit paſte lui- mème. 


24 Septembre 17;% On a parlé, il y a plu- 
ſieurs annees, d'un prix conſiderable propo- 


{6 par les habitans de la Martinique pour ce- 


lui qui donneroit le ſecret de detruire les 


fourmis qui ravagent cette colonie. Il pa- 


roit que ce flèau s'eſt Etendu auſſi dans d' au- 


tres. M. de Barry, commiſſuire gènèral des 
ports & arcenaux de la marine, ancien ordon- 
nateur & preſident du conſeil ſuperieur de 
'Iſle- Grenade, vient de publier un Memoire 
fur les fourmis des cannes à ſucre, où il ren- 
verſe toutes les idces recues a cet Czard, & 
regarde comme un prejuge d'attribuer à ces 
inſe ctes un mal dont ils ſont innocens. Il pre- 
tend que ce ſont les pucerons qui le canient ; 


& propoie un moyen de remédier à cette de. — 


vaſtation. Quoique ſes raiſnnnemers ſoient 
sNez ſrecieux, on ne pcut regitder encore 
fon opinion que comme tres ifolee & ne pou- 
vant balancer l op'nion gen'rale des colons, 
appuyce malheureuſement ſur une experienes 
trop longue & trop ſoutenue. 

C'eſt M. Guettard, membre de Vacademie 
des ſciences qui a ſouſerit l'approbation de ce 


mémoire en date du neuf aofit dernier; mais 


dans laquelle il eſt tres-circonſpett & ſe don- 
ne bien de garde de prendre parti. 


24 Septembre 1783. La jalouſie augmen:e 
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8 c | 
b entre les deux partis des Montgolſier & des 
Charles & Robert, Il eft certain que la ma- 
1 chine des derniers s' eſt èlevee beaucoup plus 
promptement & plus haut, qu elle eſt reſtée 
? $1218 | plus longtems en l'air & qu'elle eſt tombèe 
| plus loin; en un mot, que leur experience 2 
1 beaucoup mieux reuſſi: en conſcquence on 
appelle l'un le Giabe terreſtre, & l'autre le 
Glohe celeſte. 

Meſſieurs de Mantgolſier repondent qu 'ils 
n'ont voulu que reperter T'experience d'An- 
nonay; que leur gaz eſt infiniment moins dis- 
pendieux que celui de M. Charles; qu'il ſaut 
infiniment moins de tems pour Vobtenir & 
en remplir la machine, & que, ſi l'on peut 

en tirer quelque utilitè, c'eſt ſurtout en mæ- 
ſ ; nageadt les frais aſſez pour re&p&ter ſouvent 
| une expcrience qui, autrement, ne reſteroit 
| que de pure curiofits, * 
Bf Les calembouriſtes de ce parti ont fait une 
' oh 8 gravure qui repreſente la machine de M. 
Charles enfoncce dans les nuages, & celui-ci 
_— la bouche beante, la conſiderant; avec cette 


„ deviſe: Carolus expectat, Charles ettend ; 

| ( Charlatan ). 
1 M. Frantii „ interrogè oe rulage qu'on 
RS pourroit faire de cette dicouverte, & repon- 
EW du ingenieuſement: C enfant qui vient de 


1 naitre. 

4 25 Septembre 1783. On convient aſſez gé- 

geralement avjour@tn hui que Vauteur du drame 
nou- 


nouveau, ſous ſug le theatre itatien pour la pre- 
miere fois la ſemaine derniere , eſt d'un membre 
de la faculté, & qu'il ſe nomme Baignieres. 
La crainte de feandaliſer les docteurs ſes con- 


freres, Va determine à apporter beaucoup de 


precaution pour conſerver Pjncognite, au moins 
juſqu'au ſucces decide de Vouvrage. 

Aujourd*hui qu*on ne peut en attaquer le 
fonds, on en conteſte Pinvention à l'auteur. 
On pretend que le ſujet eſt tire d'une auecdo- 
te qui fe trouve dans la Bibliothegue des Ro- 
mans; que les Allemans Pont tranſportée fur 
leur theatre, & que M. Baiguieres a ſuivi mot 
a mot la piece qui lui a ſervi de modele, A 
| Pexception du denavement qu'il a rendu moins 
tragique. Enſin, on en critique le ſtile, qu'on 
trouve foible & ſouvent meme néglige. 

25 Septembre 1783. Le bruit ſe repand dans 
la facults que le doRteur Lorry eſt mort aux 
eaux Of il ctoit alle malgré lui. Depuis fon 
attaque d'apoplexie il ne g*ctoit jamais bien ré- 
tabli; cependant il redontoit ce voyage ſi utile 
dans ee genre de maladie, & avdit predit qu'il 
lui ſeroit funeſte. C'etoit, dans ſon bon tems, 
un des plus ſcavans, des plus aimables & des 
plus gais médecins qu il ſoit poſſible de voir. 
Les femmes & les gens de lettres Pappeloient 
volontiers. On lui a reproehè d'avoir mis à la 
mode ces bulletins prẽcieux & recherches ot, 
lous pretexte d'6viter le pedantiſme des an- 
ciens, il donnoit dans le neologiſme & le ga- 
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limathias; de IX un ridicule auquel il a prète, 
& qui a engage Poin ſinet à le mettre en ſceie 
dans ſa comedie du Cercle. 

M. Lorry avoit un autre tort vis-i-vis la fa- 
cult; celui d*etre entre dans la fociete royale 
& d'avoir contribue des premiers à lui GPU 
de la conſiſtance & du credit. 


II ctoit garcon; il aimoit beaucoup la table 
& les filles ; il avoit une petite maiſon ot, 


-apres avoir vague a ſes malades, il ſe reibe 


le ſoir & faiſoit des ſoupers anaereontiques qui 
duroient fort avant dans la nuit. Auſſi, mal- 


greé ſon voyage, laiſſe-t- il peu de fortune. 


26 Septembre 1783. Leitre de feu Madame 
la comieſſe de Tefſe a Madame la eomteſſe de 
M... ... qui porte le nom de Louiſe. Tel eſt 
le titre de la piece manuſcrite dont on a parle,, 
qui court les focietes. Elle eſt datèe des Champs 


| Elyſces le vingt-cinq aofit, & concue en ces. 


xermes. x 

Mon enfant gate de Pautre monde, mon om- 
bre vous ſonhaitte une bonne fete; comme je 
n'ai perdu que la vie & que la m&moire weft 


reſtèe; je me ſouviens que c'eſt la votre, & je 


vous envoie pour bouquet deux caiſſes de, 


fleurs, qui ne feront pas mal dans le coin de 


votre ſalon bleu. Sans y &@tre jamais entrée, 
je ſcais qu'il reſſemble à un ziel, & cela me 
paroit naturel. Telle proprietaire , tel logis. 

Paccompagne mon bouquet d'une lettre par 
les raiſons que je vais vous deduire car j*etols 


Cao). 


diſeuſe 1a-bas pour parler à ceux que j *aimois ? 


je le ſuis ici pour quils y penſent. 


je veux que vous me regrettiez, mais je 
yeux que ce ſoit ſans me plaindre, parce que 

ſuis aux Champs Elizées, ma chere enfant. 
L'on eſt bien la; je me complais à vous en 
apprendre des nouvelles; on ne m'appelle plus 
comteſſe 5 on m'appelle Teſſè tout court; je 
trouve cela neuf, mais juſte; parce qu'ici Yon 
n'eſt rien, & tout, Comment N On eſt 
heureuſe. 

Scavez- vous qui eſt- ce qui m'a recu? Lu- 
crece & Ninon, Jen ai demandè la raiſon: on 
m'a r6pondu : elle eft ſimple; c'eſt que vous 
avez tenu un milieu entre ces deux fameuſes 
beautés, & vous aviez raiſon toutes trois. Lu- 
erzce Ctoit folle d'etre fi ſage; Ninon Etoit ſage 
d'etre fi folle; vous n *Ztiez trop Pune, ni trop 
Fautre;z mais vous étiez bonnes toutes trois; 
& qui regoit- on? Les bons. 

Et ce vilain Targuin, me direz- vous? Eh! 
mon enfant; il n'y eſt pas. En fait d'hom- 
mes, on n'en regoit que dune forte, de ceux 
qui meritent le bonheur, & non pas, de ceux 
qui Ta rrachent; on ne trouve ici que des gens, 
qui croient le plaiſir une ſageſſe, & aiment la 
ſageſſe comme plaiſir; ah! comteſſe, quelle 
locicte! point d'ingrats, & point de rowues! On 
eſt aimable , parce qu'on Teſt, & non pas, 
parce qu'on cherche a Petre; on ne quitte ja- 
mais, on pollede toujours. Il eſt vrai qu'on 
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2 tout le monde; mais tout ce monde la n'eſt 
rien qu'un, parce qu il n'y a qu'un cœur Pour 


tout le monde. 


On me plaiſante ſur mon theatin; c eſt Ni- 
non, comme vous entendez; mais elle me plai- 
ſante pour rire, & je la deſarme en riant; je 
reponds par la vérité; & cela prend, parce 
qu 'on Vaime ici. Qu ell ce que le monde, lui- 
ai- je dit? Un theatre de mari@nettes-, ou il 
faut que chacun joue ſon role. Qui eſt-ce qui 
le fixe? L'&tat & l'àge; quand on eſt jeune, 
fraiche & belle, fon directeur; c'eſt ſon ami, 
quand on n'eſt plus ce qu'on étoit; ſon ami, 
c' eſt ſon directeur; c'eſt pour ſoi qu'on a le 
premier; on a le ſecond pour les autres; mais. 
que prefereriez vous? Louiſe. Pourquoi ce- 
la? C'eſt qu'elle eſt bonne & qu'elle a de quoi 
devenir meilleure. A propos, petite libertine, 
vous allez donc à Saint-Omer pour faire tour- 
ner toutes les. tè tes.. & la votre? Ah! il eſt 
aimable. . ... je crains pour vous. 

Ecoutez- moi, ma chere enfant: dites- bien. 
des choſes de ma part a Mad. de Boulinvilliers. 
Un des grands torts de votre bas monde, c'eſt. 
d'oublier trop vite les morts; elle ne l'a pas, 
je lui en ſcais gre; je Paimois A-bas; je Pai- 
meraĩ ici. 

Vous avez auſſi une Madame la comteſſe de 
Beauharnois , voiſine dont on rafolle dans ce 
pais-ciz elle n'y eſt pas encore; tant mieux, 
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nous aimons que les bons vous reſtent, parce 
que vous men avez guere. Nous avons aufſi 


Dorat, c6libataire qui la chante du matin au 
ſoir, & elle le mérite, je le ſcai, car elle a de 

Feſprit comme un ange, & une ame comme 
- dans ce monde ei. Dites. lui, pour lui faire 


plaiſir, que ſon ami. eſt tres-heureux. Il a ici 


deux acolithes qu'on lui a donnes pour raiſon, 


Eelt Anacreon & Fontenelle; il marche de pair 
avec Pun, & rend d$ja Vautre- ſenſible; c'eſt 


nun miracle, mais il Vopere. 
Et ees prudes, comme j'en ris; ces femmes. 
qui yenoient ſouper chez moi, pour qu'on dit 
d' elles: elles vont la; mais je ne ris pas de 


tout le monde au moins. 
Quoiqu'on ne faſſe point d'enfans ici, on 


g'intèreſſe beaucoup. aux meres qui s' amuſent A. 
ſaire des amours; vous en connoiſſez une, 
n'eſt-ce pas? Elle rime en an, elle a raiſon. 


Per le ton de fon air, an dit charmant, {on- 
eſprit charmant, encor lon cœur inter ant y 
rime juſte, la voila, c'eſt Luſan. Envoyez- 
la- moi dans un ſiecle, je la placerai atzpres de 
Rouſſeau & ſon ceuyer {era Chaulieu; elle brit 
tera Pun & fixera l'autre. | 

Et le cher baron de Tott,. queen faites-yous ? 
Mille excuſes , quand vous le verrez : je Tai 
maltraitẽ ſur ma ſin; mais,je me mourols,, C'eſt 
le cas de radoter. 

Que direz-vous , ma chere enfant, de ce vi- 
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lain abb* de Modene (*), qui eff venu frap- 
per ici; undebauche! fi donc! Phorreur! Hoi- 
ſenon Va chaſſs comme profane; mais nous 
guettons Pabbe de Bernis. 

Adieu, ma chere enfant; 9 vous: je 
ne vous attends que dans foixante: ans, Parce 
qu'il faut Ctre aſſez là-bas pour mieux goiter 
le bien d'ici. 

Plus qu'un petit conſeil, & je vous laiſſe 
ſoyez jeune fans crainte de vieillir; vielliſſez 
fans crainte d' tre jeune; reſtez bonne comme 
vous Ctes aimable; ſoyez aimante pour etre ai- 
mee. Le "BK dans le monde, le voict:. 
ſentir, & bien per ce que Pon ſent. 

Je vous Ecriral au jour de Van. 

Tefſe rajeunie & heureuſe. 

27 Sepiembre 1783. Le maringe de Figaro 
a Et joue en effet hier chez le comte de Vau- 
dreuil a Genevilliers, on l'on n'entroit que par 
billet. La reine devoit honorer ce ſpectacle de 
ſa préſenee, mais n'a pu s'y trouver à cauſe 
d'une incommoditè qui lui eſt ſurvenue. M. 
le comte A Artois s'y eſt rendu. 

Mad. la ducheſſe Je Polignac a eu la per- 
miſſion de quitter M. le Dauphin pour aſliſter 
auſſi à cette piece accompagnee d'une fete.. Le 
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ſpectacle n'a à commence qu'àa neuf kenres:. * 


On aſſure que le mariage de Figaro a eu un 
très- grand ſucces. 


27 Septembre 1783. Hier it Seſt paſſe * | 


le foyer interieur de Popera une ſcene dont on 
parle beaucoup A raiſon d'un des deux acteurs 
tres- connus, c'eſt le Sieur Louis, auteur de 
la ſalle d' opera de Bordeaux, de.differens au- 
tres morceaux d'architecture celebres & direc. 
teur des travaux actuels de M. le Duc de Char. 
tres. Cet artiſte eſt petri d'amour propre; il 
eſt fort impudent. Le mardi preccdent dans. 


le meme lieu il avoit, diſputant ſur Mad. de | 


Saint Huberty, qui, abſente longtems du the- 
tre, venoit d'y reparoitre, tenu des propos 


tres-malhonnetes à un M. Bonnafoux de Bor- 5 


deaux, particulier qui a beaucoup voyage, qui 
a pris quelque connoiſſance des langues & des 
arts, & tranche deſpotiquement en pareille 
matiere. Celui- ci: au ſortir de l' enceinte deman- 
da raiſon à ſon adverſaire de ſon 1mpertinence.. 
Le Sieur Louis éluda de donner un rendez- 
vous. Comme M. Bonnafoysx: n'avoit point 
d' pee, il ne put pouſſer plus loin la rixe &. 
menaga ſeulement Parchitete de lui couper 
les oreilles lorſqu'il le rencontreroit. 
Le Sieur Louis a eu peur: il a d'abord en- 


voyé ſa femme a M. Bonnafoux., qui Va fort 


mal recue: n'ofant ſortir avant la fin de la que. 
relle, il a et oblige de rendre compte au duc 
de Charires. des motifs de ſon abſence. Ce 
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prince, qui ne vouloit pas que ſon bitiment 
en ſouffrit, a charge Vabbe Baudeau d'arranger 
Taſfaire; & le Sieur Louis, auſſi bas qu'impu- 
dent, s'eſt ſoumis & faire une reparation pu- 
blique au meme lieu où il aveit commis l'in- 
ſulte. Il a dit a M. Bonna foux, en preſence 
de Ia foule ordinaire dans ce foyer, que la cir- 
conſtance avoit eneore augmentée: Monſieur , 
je ſuis fich de ce qui Seſt paſſe; je vous en de 
mande pardon, & je vous prie de croire que je 
nai point eu envie de vous offen/er. 

28 Septembre 178 3. Dans les deux premiers 
actes du drame qu'on joue actuellement ſur le 
theatre italien avee un plein fuecès, la ſcene 
repreſente une campagne aupiès de Londres. 

Monroſe, dont Ie pere eſt mort. ſur Vechaf 
faut, vidime de ſon attachement pour Charles 
Ir, oblige de ſe derober aux pourſuites de 
Cromwel, ne peut r6ſiſter à la paſſion qu'il res- 
fent pour Amelie , fille de Suffolk , l'un des 
ſoutiens de l'uſurpateur: il arrive à Londres, 
au moment od le pere “ Amelie la preſſe d'6- 
pouſer Surrey, fon ami, & ſavori du Protec- 
teur. II lui declare qu'il n'y a pas un inſtant a 
perdre, qu'il vient l' pouſer ſecretement & Pen- 
lever. La jeune perſonne ſe refuſe d' abord aux 
inſtances de fon amant; &, malgré rattache- 
ment qu'elle à pour lui, ne peut conſentir à 
une de marche aufſi hardie, auſſi affligeante pour 
ſon pere. Monroſe deſeſpereé, a recours à Sur- 

rey, auquel il eſt lie pax Vamitic la plus ctroite 
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& eſt decide à ſe remettre aux mains meme du 


tyran, s'il ne peut flechir Amelie. Surrey, 
dont la paſſion pour Amelie n'eſt pas moins 
violente que celle de Monroſe, n' coutant cepen- 
dant que la voix de Phonneur & fon zele pour, 


ſon ami, cherche a le detourner de cet horri- 


ble projet. Il eſt dans cet état de violence, 
orſqu' un de ſes pretendus amis, nommè Sud. 
ley, vient le voir & le feliciter ſur fon mariage 


arretè avec Amelie. Surrey, ſurcharge de ſa 


douleur, ne peut s'empecher de s'ouvrir à ce 
_ traitre , & en lui expoſant les combats qu'il 
Eprouve ,, revele Parrivee de Monro/e. Sudlcy 
ambitieux, profite de cctte ouverture pour al- 
ler annoneer & Cromwe/ une nouvelle auſſi in- 
tereſfante. 
Au ſceond. ate, Ia fimaGon de 1 de- 
vient plus violente par la nouvelle que lui don- 
ne Monrofe du conſentement d' Amelie à lui 


donner la main & à Paccompagner dans fa fui- 


ie. Il lui demande les ſecours dont il a beſoin. 
Surrey, toujours magnanime, trĩomphe encore 
de ſon amour, de ſa jalouſie, de fon deſes- 
poir, de toutes les paſſions dont il eſt d&yore, 

& ſort pour aller ordonner les preparatifs. ne- 
ceſſaires au depart des deux amans. Dans ces 


eitre faites le pere d' Amelie a appris i:arrivèe 


de Monroſe, I' horrible projet de ſa fille, ſa per- 
fidie ; il fait arrèter par ſes gens ſon amant. 
Surrey revient & pouſſe Fheroiſme juſqua fai- 


xe rougir Sol de ſon indigne action. Au 
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moment où celui-ci conſent à rendre la liberté 
4 Monroſe 4 on Tinſtruit aue Ge Ta. re- 
clame. .* 

Au troiſieme ho qui repreſente la prifon de 
Monroſe,, il y recoit ſucceſſivement un vieux 
. domeſtique de ſon pere, Sat & Surrey. Ce · 
1 lui- ci lui annonce qu'il a donne la mort au trat- - 

. tre qui a abuſe de fon ſecret, mais qu'il a vai. 
N nement tents de fléchir Cromwel. II ne voit 
gu' un moyen de delivrer ſon ami, c'eſt de pren- 

| dre {2 place. Monro/e peut fe ſervir du man- 
| : teau dans lequel il arrive enveloppe & échap- 
| 

| 
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per ainſi aux geEoliers que For a déjà rendus 
plus dociles. Après un combat d*amirie , od 
| Monroſe prend Surrey par ſon endroit foible, 
| By par l'eſpoir de voir encore une fois Amelie & 
1 | de la ramener a la vie qu'elle eft ſur le point 
. de perdre Gans fa douleur, le priſonnier con- 


2 
—_— 


, - Fic à ce traveſtiſſement, bien decide à revenir 
; & à ſubir ſon ſort funeſte. On ne tarde pas + 
: venir prendre le -criminel pour le conduire au 
fupplice. 
- Le theatre change de nouveau au quatrieme 
- ate, On voit Fappartement de Suflolk. Sa 
fille eſt dEtermince daJler trouver 7onro/e dans 
fa priſon, lorſqu'il ſurvient, ſe jette à ſes pieds, 
ui apprend le genereux ſacrifice de fon ami & 
lui declare que Phonneur ne lui permet pas de 
reſter plus longtems avec elle. & qu'il va fe 
remettre lui meme aux mains de Cromwel. En- 
fin, Surrey paroit & leur annonce qu'il doit 
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fa liberts A la faveur du peuple; il prie Sufe 
folk d' unir Amelie & Monroſe & les engage 8 
| fuir auprès de leur roi legitime. 
28 Septembre 1783. Mereredi dernier vingt- 
| quatre du mois, les comæ diens italiens jouis- 
ſant de leur privilege d'enfans de Vegliſe, ont 
fait cclébrer aux petits peres de la place des 
Victoires un ſervice pour le repos de Fame du 
Sieur Carlin, leur arlequin; mort en plein 
exereice. Ils ont mis à ce ſpectacle toute la 
pompe dont il toit fuſceptible. L' opera & la 
comedie frangoiſe, invités en corps, y ont as- 
file. On a &te peu édiſiè du premier: pluſieurs 
de ſes membres s'y tenoient fort indẽcemment, 
on a ſurtout été tres-ſcandaliſe des ſingeries 
de la Due. Dori val & du Sieur F2/tris. 
Les acteurs & actrices de la comédie fran- 
_ golfe 8'y {ont montrés au 'contaraire avec une 
majeſte digne du cothurne; on admiroit les da- 
mes ayant de grands livres devant elles, tout 
neuſs, achetés pour la ceremonie ,. dont elles 
ne Jeranenolent pas les yeux. 
Quant a Meſſieurs & Dames de la comédie 
italienne repreſentant le deuil, ils ſont accou- 
tumés à aller à l'égliſe & à s'y tee en 
bons catholiques. | 
29 Septembre 1783. Ce weſt que juſqu's 
Fage de vingt-un ans que les comediens font 
aux enfans de Bouret un penſion en forme de 
dot pour leur Education; mais ils ont arrete 
en outre de ſupplier Meſſieurs les gentilshom-- 
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mes de la chambre daccorder a ſa venve les 


trois quarts de part qu'avoit le mari pour le 


reſte de Pannce dramatique dont la cloture n'eſt 
qu'a pãques 1784 , ce qu'on eſtime pouvoir 
55 un objet d' environ dix mille francs. Du 


reſte, de memoire d'homme, on n'a point vu 


d'enterrement pareil à celui de Boauret, non à 


raiſon de la magniſicence de la pompe, mais 
par L'affliction qui rẽguoit ſur tous les viſages. 


Tous ſes eamarades y ont aſſiſté, ſauf le Sieur 


Mole qui ſaiſoit faire ce jour-la un fervice pour 


ſa femme, le Sieur 72 Rive, qui eſt malade, 
& le Sieur Preville. Tous les divers oſſiciers, 


ſuppots, valets de theitre de la comedie.s'E- 


tojent fait un devoir de s'y rendre & tous pleu- 
roient & fanglotoient auffi. Le Sieur De/es- 
farts s'eſt ſignalè par deſſus les autres, & a 


et tellement ſuffoquẽ « ſa douleur qu 1 $ 'eſf | 
trouve mal. 


29 Septembre 1 783. 
d' Aix du 20 Septembre 1783. Il y a deja 


du tems que M. le comte de Mirabenu a plaidé 


ici lui - meme ſon proces contre ſa femme avec 


le plus grand éclat; M. Parchidue & Madame 
Farchiducheſſe y ont aſſiſté, ainfi que toute la 
ville. Malgre fon cloquence, il a perdu: fa 


femme a cu la liberté de ne point retourner 
avec lui, de ne pas meme ſe retirer en cou- 
vent, inſi qu'il le deſiroit. On croit qu'il ſe 
pourvoira au conſeil. 

30 Septembre 1283. Extrait d'une lettre de 


Extrait d'une rods” 
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The. 


' Peronne du 26 ſeptembre. . . . + Un marchand | 


de Bruxelles ayant fait une ſpeculation ſur ces 
nouveaux joujoux imaginès à Paris qui ſont des 
petits balons remplis d'air inflammable propres 
a amuſer dans un jardin on dans la chambre, 


en avoit commande une caiſſe de cinquante. 


Ils arriverent par la voiture publique. Les 
commis des fermes, peu inſtruits de cette na- 
ture de marchandiſe qu'on avoit dèclarèe, vou- 
lurent vérifier ſi cette caiſſe ne contenoit rien 
qui dit payer les droits preſcrits dans leur tarif. 
Ils la font ouvrir, dans Finſtant les balons s'é- 
bravlent , prennent leur eſſor, & s'envolent 
dans les airs au grand &tonnement des viſiteurs 
qu'on avoit eu la malice de ne point prevenir 
de cet effet. Pour ſurcroit de merveille, Pun 
de ces balons trop bourré d'air in flammable, 
creve & repand Podeur la plus infecte. Ces 
commis n'y peuvent tenir & prennent la fuite, 
enſorte que le reſte de la viſite ne ſe fit pas. 

30 Septembre 1783, Depuis quelques jours 
la confance aux billyts de la caiſſe d'eſco 
Setant Ebranl&e, beaucoup de monde s'eſt 15 
ſenté pour en retirer fes fonds. On a d'abord 
fait face; mais peu à peu les payemens ſe ſont 
ralentis. Au lieu de quatre caiſſiers qu'ils 
Etoient ordinairement, un ſeul homme eſt reſts 


pour cet emploi; au lieu de payer en pe fast 


les ſacs Gargent ce qui eſt l'uſage de toutes 
les grandes caiſſes, on n'a payè qua ſacs ou- 
verts; on a compte leu a Ecu, pile à pile. On 
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(214) 28 
eſt revenu pluſ eurs fois à revoir la ſomme; 
entin , on a employe toutes ſortes de petites 
man@euvres pour trainer en longueur, & elles 
n'ont ſervi qu'a altèrer de plus en plus le cr6- 
dit de la caiſſe; deſorte qu' aujourdhui c'eſt 
une fureur {i grande qu'il faut des gardes. 

On ne doute pas que la caiſſe ne manque in- 
ceſſamment a ſes payemens, On pretend que 
les directeurs {ont actuellement A ſolliciter un 


arreèt du conſeil qui les y autoriſe , & qu'ils 


Font obtenu. | 
30 Septembre 1783. "oe gauveruement ſem- 
ble prendre confiance de plus en plus A Part du 
Sieur ſe Dru, plus particulierement connu ſous 
le nom de Comus, pour guerir Pepilepſie Kau- 
tres maladies de meme nature. En conſẽquen- 
ce, il eſt queſtion de le fixer aux cEleſtins, on 
le gouvernement doit lui faire arranger un ho- 


pital convenable. M. le controleur general & 


M. le lieutenant de police ont été derniere- 
ment viſiter les lieux avec lui. 

Le premier Octobre 178g. Extrait dune let- 
tre de Cherbourg du 25 Septembre, MP © 
A renvoy6 au dix du mois prochain; c'eſt-à- 
dire, a une autre marge, le tranſport de la 
grande cage preparce ici pour 6rre coulée A 
une leue en mer dans Fendroit où dolt s'ele- 
ver un fort qui protege la rade. Le mauyais 
tems a empeché les gabarres & autres bati-- 
mens, qui devoient ſervir au tranſport de cette 
grande machine , de ſortir du havre à la der- 


Cars). 


: niere warte. La reuſſite de cette entrepriſe, 


auſſi hardie que diſpendieuſe » devient moins 


problematique, depuis qu'on ſeait le ſucces que 
celle de Rome pour le deplacement des che- 


vaux du Quirinal, a eu le premier ſeptembre. 
L'architecte, M. Antinori, qui avoit manque 


ſon. premier eſlaj , a ctE plus heureux au * 
cond. 


I Octobre 1783. Le end; art de amen 


quelconque, frangois ou allemand, du drame 


d' Amelie & Monroſe, eſt d'avoir commence des 


le premier acte a rendre fa piece attachante & 


d'avoir augmentè la curioſitẽ du ſpectateur ſans 


interruption d'acte en acte & de ſcene en ſcene 
juſqu*a la fin. C'eſt d'avoir établi tous ſes ca- 


racteres, excepté un, vertueux, fans etre mo- 


notones; c*eſt de n'y laiſſer aucun acteur oiſif; 
_ Ceſt,, quoique les incidens ſoient très-roma- 
neſques, non-ſeulement de les avoir rendus vrai- 
ſemblables, mais de les avoir &tablis ſur les 
caracteres donnés, d'où ils devoient neceſſai- 
rement reſulter; c'eſt enfin d'avoir tellement 


lie fon action que, malgre Pinteret particulier 


qu'ufre chaque perſonnage , il ne ſe diviſe 
point & eſt toujours un; il faut qu'ils ſoient 
tous heureux ou mallhieureux enſemble. 


2 Ofobre 1783. Les alarmes redoublent & 


Toecaſion de la caiſſe d' eſcompte, & ceux qui 


ont du aufourd'hui M. le controle ur general 


aſſurent qu'il avoit Pair triſte. 
Piven parle- beaucoup de Parret du conſeil qui 


7 


- % 
n. OE CO 
r 


. 
DS £ — — — 


o 
— 
„„ 


” 
i. i... 


an” 


* — 
g „ mw - » — 3 
og OI I rr —h— . —ů—ñ ů — ů ů — — — AS og 


4 — 


— 


„ win ws. Bf. * 


2 — % AL * >a 7 
— —ͤrò — 
* 


— 


IVY 
4 * * 7 * 
=_C 0 3 
6 SYS 1 > 
by 
* e . it 6 _ * 
% ** v 7 * — 
: 2 * „ 
—— 22 — Z *7 * 
— — — 7 
6 * 
I; + 
- * 5 . +» 
$ x - 
WI 
Y my o a . x 7 
* 1 PO oy 4 
= * 
7 2 „ : 
= * 2 7 
q we, 


— 


— 


ee el ——-— WE Ro — 44 jj•—— 


1 wad —— 


— 


3 
„ n. rn 0 


CODE en Oo OY 


1 
= 
. — ‚ 
— — — — — . — . 


. — —ͤ — * 
23 
1 


> a Pom 
tt Ons lg or Pn.” 


—_—— — 
* — r 


Wor Ir I wot — 


blic demain. 


que 300 , ooo livres. 
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3 ha concerne, & Ton eroĩt qu al ſera rendy pa. 4 


Les adminiſtrateurs, pour allonger encore 
plus les payemens, ont imagine de ne proce- 
der que par ordre de numero, avec cette for- 
malits jomte aux autres {imagrees, au lieu de 
payer trois millions par jour, taux le plus fort 
| ſur lequel ils comptoient, ils n'ont pays hier 


2 Octobre 1783. Le repertoire pour le chez ö 
tre de Fontainebleau eſt fair, & le premier ſpec- 


monde. 
2 Ocłkobre 1783. 


- de ce bois t. 


tacle eſt fix au onze de ce mois. 
dant, les repccitions des opera nouveaux ſe 
font aux Menus & 4 attirent bean de 


En atten - 


Bagatelle eſt de plus en 


plus un point d' amuſement & de curiofit6 pour 
les Pariſiens & pour les étrangers qui viennent 
dans la capitale de la France. 
d'hui le jardin 4 Pangloiſe dont eſt accompagne. 
ce charmant ſe jour, qui merite d' etre viſitè avec 
le plus grand ſoin. Le roi a concedè a fon fre- 
re ſucceſſivement environ quatre- vingts arpens 
plantés, ce qui a fait une gran- 
de avance pour le fond du jardin: mais Part y _ 
a ajouté infiniment de choſes; les travaux ne 
ſont pas finis & l'on y trouve encore beaucoup 


C'eſt aujour- 


di''ouvriers. Une pompe a feu y procure une ri- 
viere tres-abondante ſur laquelle ont été cons- 
truits huit ou dix ponts extrèmement ſingu- 


lers, & du reſte Vou 


— 


on y TECONETE les ſurpriſes 
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tiverſes qu'exige le genre; mais ce que ron 
admire principalement, & ce qu'on ne voĩit en 
aucun ſemblable lieu, c'eſt la propretè exquiſe 
dont il eſt teu, à la quelle dix neuf Jardiniers 
font continuellement occupes. | 
3 Oftobre 1783. Sur ce qui a &6 repreſents 
au roi, étant en fon conſeil, de la part des 
Auminiſtrnteurs de la caiſſe d'eſcompte, que la 
MW rarets du numeraire operce par les eireonſtan- 
| ces de la guerre, qui ont empèché Iimporta- 
| tion annuelle & rëguliere des matieres d'or & 
| dargent, en · meme tems que les eſpeces ont 
eteé export6es au loin, a force le commerce & 
| ſurtout celui de la vine de Paris, oh ce vuide 
ſe ſgit plus particulierement ſentir, à recourit 
a la reſſource que le gouvernement a voulu lui 
j ménager, en autoriſant etabliſſement de la 
b caiſſe d'eſcompte. 
; Que leur zele à ſecourir le commerce les * 
5 engages A eſcompcer autant de lettres de chan- 
4 ge & de bons effets ſur particuliers qu'il s'en 
eſt preſentéẽ; & qu'admis à payer ces lettres 


8 de change en argent ou en billets de caiſſe au 
porteur, la confiance du public envers cette 
y caiſſe, les a mis dans le cas d'augmenter le 

e nombre desdits billets en proportion des be- 
p ſoins des commercans; mais que la reſſource 


j- fur laquelle le commerce a dù compter pour re- 
. mettre du numeraire dans la circulation, ſe 
Þ trouvant retardèe dans ſes effets, il en reſulte- 
-s dwit pour la caiſſęe d'eſcompte un II Mos 
r- Tome XXIII. K 


C28) 


mentan6 de ,continuer au public la facilits deg 
eſcomptes, dans Fimpoſſibilirs de payer en es- 
peces, & meme de rembourſer en argent comp- 


tant les billets lorſqu'ils lui ſont preſentEs en 


ne voient point de moyen plus aſſure que d' } 


trop grande quantité, s'il n F Front pourra par 


Sa Majeſts. 
Que dans la neceſſite Fi bare tout 1 ellet 


Jew reſſources que le retour de la paixpreſente 


au commerce, & de lui continuer un ſervice 
qui lui a procure de ſi grands avantages, ils 


tre autoriſcs juſqu'au premier janvier 1784, 
Epoque ou il eſt reconnu que la circulation des 
eſpeces ſera parfaitement rètablie, A faire payer 
en lettres de change & bons eifets ſur particu- 


liers, cxiſtans. dans la caiſſe, les billets de la. 


dire caiſſe a ceux des porteurs qui ne voudrout 
pas les laiſſer dans Ie. commerce, aux offres 
qu'ils font d'en bonifier Feſcompte; $'il plaiſoit 


au roi, moyennant lesdites ollres, de defendre 


juſqu'a ladite Epoque du premier janvier, tou- 
te pourſuite contre qui que ce ſoit, pour raiſon 
desdits billets au porteur, & d'ordonner qu'ils 
continueront d'avoir cours, & d' tre recus & 
donnes pour comptant Ls toutes les caiſſes 


.generales & particulieres de la ville de Paris 


ſeulement 

Tel eſt le preambule de Farret du conſeil en 
fate du. vingt-ſept ſeptembre qu'on attendoit, 
& le prononcè eſt conforme aux deſirs des ads 


miniſtrateurs. „ „ 1 
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BY Potwwertüre de la caiſſe wjour@hui, „nom. 
ſeulement les créanciers de la eailſe qui ſe ſont 
ax ark n'ont pas été payes en argent, ils ne 

ont pas meme été en valeurs, aux offres que 
5 adminiſtrateurs en ſaiſoient au conſeil. On 
les à renvoyés 4 lundi ſix, & Von a donné à 
chacim un exemplaire de l' arrèt du conſeil; es- 
pece de lettre de ſurſcance, qui annonce la 
caiſſe d eſcompte en laillite. i 

Comme l'on fentoit la fermentation que de- 
yoit cauſer dans le public la ſuſpenſion des 
payemens de la caiſſe & la manifeſtation de ſon 
impuiſlance, que la fureur s'allumoit au point 
de jeter des nierres dans les vitres de Photelz 
Fabord des commiſfaires ſe font introduits dans 
les bureaux pour contenir par leur preſence les 
demandeurs dargent 3 enſuite la cour a été 
remplie Pexempts & de ſu.pots de la police; 
M. Dubois, le commandant, s$'y eſt aufli ren- 
du, pret à faire marcher ſa troupe au beſoin; 
pluſieurs exempts gardoient la porte de Photel 
ſeulement entre-ouverte , & ne laiſfoient.entrer 
que ceux qui montroient des billets noirs ou 
touges. D'autres exempts & ſuppots de poli- 
ce, repandus encore dans la rue, Econtolent 
les propos, empEchozent les meEcontens de 
Patroupper , & diſperſoient les polotons du 
peuple; enſin, des eſcouades du guet, portees 
dans les environs ſans affectation, ſe leroĩent 
raſſemblees au beſoin. ; 

Le jardin du palais royal dans le voiſinage 

if NES 
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de la caiſſe d'eſcompte, Etoit également inſes- 
té d' eſpions, de mouches & d exempts de 
police. E 
3 Ockobre 1783. NI. Bezou, de Vacademie 
des ſciences, examinateur des gardes du pavil- 
lon & de la marine & des éleves & aſpirzug 
du corps royal de Partillerie , vient de mourir 
dans un petite terre qua: avoit dans le Gr. 
tinois. 
3 Ocbobre 1783. Dernierement M. le due 
de Chartres faiſoit · un ſouper de ſilles, ſuivant 
{on uſ. age, avec pluſieurs ſeigneurs 48 fa cour. 
II avoit fait mettre ſous la ſerviette de cha- 
cune un Condon, plus honnetement appelé Re- 


diingote-Angloiſe. Il ſcavoit que M. le baron 


de Beaumanoir , pour fabriquer ſa machine 
acroſtatique , qui a parfaitement. bien reuſſi, 
s*Etoit ſervi de ces envelo * qui ne ſont au- 
tre choſe que des veſſies de cochon, & qu'el. 
les {ont très ſuſceptibles de recevoir & de con- 
tenir l'air inflammable. II les avoit fait remplit 
de ce fluide, & lorſque ces impures ont ouvert 
leurs ſerviettes, ces Condons ſe ſont Eleyes, ont 
flotté dans Pair de la chambre & preſents à ces 
devergondees les images les plus attrayantes, 
ce qui a donné lieu A toutes ſortes de mau- 
vaiſes plaiſanteries & ſingulierement égayé le 
repas. | 

4 Odctobre 1783. Hier avec Parret du conſeil 
eee la caiſſe d'eſcompte, il en a &te6 affi- 


che un autre, en date du trente ſeptembre 


„ 

1783, a Pappui du premier. II y eſt dit que 
ſe roi eſt informs que pluſieurs banquiers & 
commercans de Paris' & des principales villes 
du royaume, profitant de la grande facilitè que 
procurent aujourd'hui au commerce les routes 1 
pratique es dans toute 1a France, ainſi que Fe- 11 
tabliſement des meſſageries, des diligences K _ 'j FIG 
dn roulage, & abulant de la facilitè dont Sa | | 
Majeſte veut bien les laifſer jouir pour leur ne- | 1 
goce, font du tranſport des efpeces d'or & 1 
Pargent, la matiere de leur pr incipale ſpècula- a 
tion, pour faire hauſſer on baiſſer, à leur gre, | 
le prix du change; operer, fuivant leurs inte- 7 

ts particuliers, Fabondance ou la diſetts dans | 12 50 
la capitale & dans les Proyinces; &, ſous pre- 1 
texte de venir aux (cours des frontieres, ver- ; | 
ſer les eſpeces de France dans les pays etrau⸗ A 
gers, contre la diſpoſition des ordonnances; El 9 
& Sa Majeſté s' tant aſſurèe par les Etats & 1 
bordereaux qui lui ont été preſentes dans ſon fo» 
conſeil, que la quantité d'eſpeces ſorties de la 
ſeule ville de Paris depuis trois mois, s'eleve & 
une telle ſomme, que, malgre les ſoins qu'elle 
Feſt donnès pour faire participer ſes fujets- aux 
premiers avantages de la paix, en ſe procurant 
toutes les matieres d'or & d' argent, qu'il a été 
poſſible d' obtenir, & en les faiſant convertir 
en eſpeces dans des principaux hotels des mon- 
noles du royaume , pour reparer le vuide ocea- 
fionné par la derniere guerre, les principales 
caiſſes du commerce de Paris & mème la caiſſe 
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| d'eſcompte Eprouvant pour le numeraire une, 
telle pEnurie, qu'il devient indiſpenſable d'en 
= arreter la cauſe, en renouvelant les anciens re. 
glemens contre le tranſport des eſpeces, en 
prenant de ſages meſures pour pouvoir atten. 
dre non: ſeulement qu'un commerce mieux r- 
8 glé les remette dans la circulation; mais qu'e 
] | tes ſoienr ranimèes, tant par les eſpeces, à la 
| 8 fabrication deſquelles on travaille ſans relache, 
que par Parriv6e des matieres qui Ctoient rete- 
nues par les dangers de la guerre. | 
' >; En conſequence, prononce con forme. 
. 4 Odobre 1783. Le roi a eu beaucoup de 
0 | peine 4 conſentir de laiſſer rendre Parr con- 
L cernant la caiſſe d'eſcowpte. II a fallu;, dit- 
| | on, que M. le comte de-Fergennes,, comme 
$ preſident du conſeil des nee, lui en fit con- 
noitre la nẽceſſite. | 
On ajoute que Sa Majelte voattd auſſi ne 
. point faire le voyage de Fontainebleau, qu'on 
„ eſtime un objet de depenſe. extraordinaire de 
| huit millions; la bonté de fon coeur.'y.,r6pu. 
guoĩt dans un moment ou. elle alarmoit les Pari. 
ſiens par des diſpoſitions fatales qui en alloient 
jeter pluſieurs dans le deſeſpoir. On n'a de. 
termine le monarque à le faire qu'en lui repre- 
1 | ſentant que ce changement donneroit encore 
| plus d inquietude 8 prodixvit 5 plus mau 
vais effet. 
5 5 Odobre 1783. Deputy hn 1; arret 45 cons 
Ts feil concernant la caiſſe Veſcompte, eſt public, 
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on concoit qu'il a été bien étudié, Eplucks ; 
diſcute, commentéè; & ceux qui ont ainſi rẽ- 


flechi deſſus, le jugent non- ſeulement incapa- 
ble de calmer les inquietudes des créanciers de 


cette caiſſe, mais au contraire tres-propre à 57 


augmenter. 

En effet, le zele avec lequel le gouverne- 
ment eſt venu au ſecours des adminiſtrateurs 
de cette eaiſſe, inſtituce d' abord comme une 
caiſſe de particuliers, ne confirme que trop le 
foupcon qu'il ctoir derriere eux, qu'il s'eſt 


beaucoup aids de ſes billets, & les a fait pub 


luler a ſon gre. 
LAaffectation , au lieu de blamer ces admi- 


 niſtrateurs de leur cupidite exceſſive qui leur 


failoit accaparer tous les genres de commerce: 


& de n6gociations & les a conduits à Pimpuis- 
fanee de faire face partout, de leur donner des 
bouanges & de reſeter ſur d'autres un decnt 
de numeraire qu'ils ont été les premiers à cau- 


ſer, eſt une nouvelle preuve de leur liaiſon in- 
time avec le miniſtere. 

D'ailleurs, on dit bien dans Parret : „ vu l'e- 
„ tat des billets de la caiſſe d'eſcompte qui cir- 
„eulent dans le public, & celui des lettres de 


„change & autres effets pris ſur l'eſeompte, 


„ dont le montant excede celui desdits billets, 

tant des douze millions de fonds faits par les 

„ actionnaires, que de l'exce dent du benëſice 

„ non encore reparti ... . Mais ce ſont de 
MA: 
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Gmples aſſertions dont on ne donne aucune 
connoiſſance ou certitude au public. 

Enfin, Fon ne prend aucune des precautions | 
uſitees dans les cas de banqueroute ou de fail- 
lite, comme de mettre les ſcellés ſur les effets 
des adminiſtrateurs de Ja caiſſe pour conſtater 
Lur actif & paſlif , & pour les empecher de 
ſouſtraire le gage de leurs creanciers. II &toit 
furtout n&6cefſaire ici de leur oter tout pouvoir 
de creer de ces nouveaux billets, qu' au moyen 
de la diſpoſition qui autoriſe de Jes recevoir, 1 

donner en payement dans les caiſſes générales 
& particulieres, ils en augmenter a [i ins 
ſini. 

5 Octobre 1783. Au moyen des viſites fai- 
tes chez les differens libraires, marchands de 
Uvres, colporteurs de cette capitale, en vertu 
de l'ordre dont on a parle, adreſſè par M. dg 
Neville, le dix-huit ſeptembre aux ſyndies de 
n communauté des imprimeurs & hbraires, il 
sen eft trouve une vingtaine en faute par le 
recclement de livres prohibés, qui ont et ſais 
Es, & les coupables ont été mis a l'amende. 
6 Octobre 1783. Extrait d'une lettre d' A- 
miens du 1 octobre... Si M. de la Tour, 
dont vous demandez des nouvelles, n'expoſe 
plus au ſalon de Paris de charmans paſtels com- 
me autrefois, il fait de bonnes actions dans 

cette province, ſa patrie „ où il s'eſt retiré, 
forte. d' ouvrages non moins propres a Limmor- 
taliſen. 


0225) 


Mliſer. Neſt honoraire de notre aeadémte; & 
i vient dy fonder un prix de 500 livres pour 
celut des citoyens de la Picardie, qui aura fait 
la plus belle action d humanite, ou inventè quel - 


gue machine: „ metier, inſtrument propre à Ia 
her fection de Pag riculture: „ Hes arts & du com- 


mer ce, „ eee dans la province. 

Ce prix ſera: decerné pour la premiere fois 
Lannee prochaine avec celui de Eloge de Gres- 
ſet deja remis trois fois, & qui- ſera conſe- 
quemment de 1500 livres. 


On compte que M. de la Tour a peut-etre 
wy depenſè de&ja' cent mille francs en objets 


d'utilitè publique. 
GC Octobre 1783. On a affecté, au moment 


od Fon a ſuſpendu le payement des billets de 


la caiſſe d' eſcompte, d'ouvrir à la ville le paye- 
ment des rentes pour les {ix premiers mois 
1782, & quoique M. le controleur general et 


annonce qu'il n'avoit pas beſoin Fargenc,, il 


paroſt aujourd hui un arret- du conſeil en date 


du quatre octobre, qui ordonne Fouverture 


d'un emprunt de vingt· quatre millions, en de- 


niers comptaus & en billets de la caiſſe des- 


compte. Comme la circonſtance eſt critique, 

il offre des conditions extrè mement avantageu- 

ſes pour amorcer les gens cupides & credules, 
Son objet, fuivant le preambule , eſt, par 

une ſage prévoyance, de raſſembler les moyens 

neceſſaires pour aſſurer à Vavance le payement 

des diverſes depenſes extraordinaires; & pour 
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que tous les ſujets puiſſent participer au ben. 
fice de cet emprunt on a choiſi la forme d'une 
loterie. 

Octobre 1783, M. Mariznis, Kaen FR 
Zorat, tragedie nouvelle, jJouce il y a un an, 
prend date aujourd'hui pour annoncer au pu- 
blic qu'il travaille a une autre tragédie, intitu- 
we Amelie & Monroſe & qu'il en avoit lu avant 
fon départ de Paris un acte a pluſicuts. perſon- 
nes connues qu'il cite. 

II paroit que c *elt le meme- ſujet du dame 
qu'on joue actuellement à la comèdie italienne 
ſous le meme titre, & que M. Marignie venant 
après, craint de paſſer pour plagiaire. 55 
Quoique fa lettre ſoit datèe de Geneve le 
vingt-trois ſeptembre, on ne ſcait pourquoi les: 
journaliſtes de Paris, auxquels elle eft cenſce- 
adreſſèe, ont juge à propos de ne bs publier 
qu'hier. 

6 Octobre 1783. Les oomédiens francois 
jouent enfin aujourd'hui une nouveautt: cꝰ'eſt 
une eſpece de drame en trois actes & en proſe, 
ayant pour titre Je Bienfait ananyme. On pre- 
tend que c'eſt Panecdote connue de Montes- 
quieu arrangee au theatre. On dit que l'au- 
teur eſt un M. de Pie, avocat de Taraſcon. 

7 Ockobre 1783. On voit dans des repreſen· 
tations du parlement fur. Parret du conſeil du 
vingi · deux juin 1783, quels ont: te les motifs: 
qui ont determine cette compagnie à venir au 


Car»... : 
-Fecours des benediftins reclamant contre cer Mt 
ordre iN16gal. | "PA 
La réponſe du roi dans laquelle ent fat 
rendre à Sa Majeſté le témoignage le plus 1 
honorable à l'ordre de Saint-Benoit, étant du 1 
reſte negative, & le chapitre general ordon- 20 
n par l'arrèt du conſeil ſur le point de s' ou- 
'vrir, le parlement s'eſt hate de faire le qua- 
tre ſeptembre diteratires remontrances , qui 
n'ont pas produit plus d' effet. | g 
Ces deux pieces ſont imprimèes aujour- 
d'hui & ſe repandent clandeſtinement. 
17 Ofvobre 1783. M. le lieutenant general 
de police s' eſt tranſports le trois octobre dans 
Papres- midi à la caiſſe d'eſcompre pour en 
faire la verification, Il en a rẽſulté, ſnivant 
le rapport de ce commiſſaire, que toute dé- 
du ction faite des billets de ladite caiſſe, 
payables aux porteurs qui circulent dans le b 
public, il lui, reſte en lettres de change & | = 
bons effets ſur particuliers, non - ſeulement la "BG 
valeur de douze millions, à quoi ſes fonds 
ont été fixes par Varret du vingt-deux ſep- 
tembre 1776, pour etre employes en totalite ' 
à ſes operations, mais une ſomme aſſez. for- 
te, provenant des benefices que les action 


. naires ne ſe ſont point encore repartis.. |» 

- En conſequence, ce procès verbal, dreſſè 

X par M. le Noir, a Et6 annonce hier au public 1 
par un arret ds conſeil en date du quatre 06 „ 
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r 


* 
— 


C 228 mY 


a concernant les payemens 4e la caiſſe das. 
compte. 

Ea meme tems, Sa Majeſté, apres avoir 
rendu juſtice à la fidèlité des adminiſtrateurs: i 
& pour preuve de ſa confiance, leur conti 
nue lai facilits d'eſcompter les effets com- 
mercables, comme par le paſſe. 

Le nouvel loge qu'on fait dans cet arret: 
de la. caiſſe d'eſcompte, la protection Ecla- 
tante dont Sa Majeſté la couvre, & la faci- 
litè qu'elle lui donne de perpẽtuer & d'aug- 
menter ſes billets au lieu de les diminuer & 
de les anẽantir, comme ſeroit le vœu gene-. 
1 ral, ſont une nouvelle preuve de ſa liaiſon 

avec le treſor royal, de Vinfluence abſolue 
que le miniſtere avoit ſur elle, & redoublent 
les defiances en ne laiſſant plus. à perlonpe: 
aucun doute à cet Egard.. 
2 Odobre 1783, M. le préſident de Mon. 
zeſquieu un jour vit ſur le port de Marſeille 
un marinier qui ne lui parut point avoir l'air 
: d'etre ne pour ſon Etat. La curioſité I'enga- 
pea. d'cntrer dans. fon canot. & de ſe prome- 
ner dans la rade avec lui. Il apprit que ce 
jeune homme avoit ſon pere captif & avoit. 
ajoute ce genre de travail au ſien as en 
3 gagner plut6t la ran con. 
7 Quelque tems apres ce pere revint au fein 
de fa. famille qui n'ayant rien fait pour ſa 
delivrance, ne douta pas que ce ne 88 
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ft de la generoſfits de l'inconnu, furtout- 
- Capres les renſeignemens- qu ill avoit pris A: 
| ect: egard:; IE 
Depuis, le fils! ayant rencontre * Marſeille: 
= le preſident de Monteſquieu ſe jeta à ſes: ge- 
no qx & voulut le remercier, comme ſon bien- 
faiteur; celui- ci ſe. dèbattit & s'arracha de 
ſes bras, enforte qu'on n'auroit jamais {Gu qui - 
i Etoit, ſi, à la mort du preſident, on n'eũt 
trouvè dans ſes papiers une note qui éèclaircie 
Vaneedote. 
Tel eſt le ſujet de la piece dose hier, fus | 
jet qui, comme on le juge aiſement, ne 
comportoit qu'un acte, & que Pauteur a mal-- 
propos allongé en trois. Pour y parvenirs, * 
1] fait jeter des ſoupgons: ſur le fils, qui ont 

revoke comme odieux & abſurdes. Il a en 

outre attache an fonds une intrigue amou-- 

reuſe foible. & vague, qui ne produit aucun 

effet. 

Le premier acte avoit et aſſez bien regu ;. 
mais le ſecond a &re huc preſqu'en entier, & 
le troiſieme n'a pas repare le tort que celui- 
ci avoit fait à l ouvrage. Le ſtile en eſt i in- 
correct; inégal, trivial. 

En general, tout ee qu'il y a de bor eſt 96 
Monteſquieu, & tout ce qu'il y a de mau vais, 
du compoſiteur, qui n' annonce aucun talent... 

On ne fcait pourquoi it n'a pas deſigns tout 
natutellement ſon principal perſonnage ſous 
K. 7. | 


| . 

„„ 

je nom de Monteſquieu., & Ia pn 
change en Saint. Eſguieu. 

Gd obre 1783. L'acadtmie royale de pein. 

ture & de ſeulpture, dans fon aſſemblèe du 

vingt· ſept ſeptembre , a' agree M. Peyron, 


d Aix en Provence, éleve arrivant de Rome. 


Diffetens tableaux d'hiſtoire lui ont merite: 
eet honneur, entre autres Marius dont Vaſpect 
intimide un ſoldat pret à Fafſaſſiner , & la mort 
de Miltiade, ou Pingratitude des Atheniens. 
Ces deux morceaux ont oecaſiornè la pro. 
longacion du ſalon, & y ont été expolts des 


le lendemain vingt-huic ſeptembre. 


Les critiques, plus difficile: que Facade. 


mie, reprochent au premier fujet de Vincor- 


rection dans le deſſin, & un defaut de nobleſſe, 
de l'ignoble meme dans la figure du perſon- 
nage principal. Ils reprochent au ſecond un 
dèeſaut de deſſin encore, en outre un man- 
que de perſpective. Du reſte, ils les trou- 
vent tous deux aſſez harmonieux & d'un bon 
ton de couleur. 


8 Octobre 1783. On confirme que NM. de 


Choiſeul-Goufier eſt nommé ambaſſadeur a la 


Porte. Ce ſeigneur eſt renomme pour ſon 
goũut ou plut6t-pour ſa paſſion des arts. Elle 
lui a dèja fait entreprendre pluſieurs voyages 
dans les beaux climats de VAfie, & il eſt lau- 
teur du Yoyage pittoreſque de la grece. On 
obſerve que dans ſa preface il fait de grands 


- 
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-Eloges de imperatrice des Ruſſies & defire- 
que le projet depuis longtems annonce de la 
fubverſion de Fempire ottoman seffectue. On. 
trouve aſſez ſingulier qu'on ait donne une pa- 
reille miſſion à ce ſeigneur philoſophe, qui 
geſt explique: d'une fa gon fi defagreable pour 
le ſouverain & la nation aupres deſquels il 
va reſider; on en conclut gue la France re- 
nonce à ſoutenir cette puiſtance, & que c'eſt 


un confeſſeur qu'on envoie pour exhorter a la 


- mort un malade d&ſeſpere.. 
8 Octobre 1783. Dans IHiſtoire di la FI | 


niere revolution. de Suede qu'on a annoncee,. 


/ 


on trouve le rèeit de ce qui $eft paſſe dans 
les trois dernieres dietes, & un precis de 


- Phiſtgire de Suede, dans lequel on dé velop- 


pe les veritables cauſes de cet Evenement.. 
Elle eſt traduite en effet de I'anglois de Sheri-- 
dan, ſecretaire de l'envoyé de la Grande- 
Bretagne en Suede, ſon veritable auteur. 
On fe plaint dans V Avertiſſe ment qu'un M. 
le Scene Deſmaiſons, auteur d'un ouvrage 
portant le meme titre, ait pillè entierement- 


Jauteur veritable, & ; ce plagiat, ait-ajouts | 


Finjure de le traveſtir, de le mutiler, de le 
decharner & de ſupprimer ſurtout en entier- 
Fintroduction ſur le ſort de la liberté civile & 
Politique en Europe, morceau le plus profond 
& le plus philoſophique de I; ouvrage: c'eſt 


que le plagiaire vouloit paroitre en France 
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en toute libertẽ & que cette introduction ſey- | 
** Fen auroit fait proſcrire.. | - 


Du reſte M. Sheridan ,: en rendant Julie 
3 l'ame, au gènie, aux talens, aux vertus du 


roi de Suede, fait voir que la revolution ne 
sb'eſt pas tout a-fait: paſſèe comme on-Va rap» 
portce d'abord, & que ſi elle eſt utile aujour. 
d hui a ce royaume, ſous un prince honnete; - 
bienfaiſant & patriote, ce prince lui a fait le 
tort irreparable de lui ane pour Tavenir- 
des fers inEvitables.. . 1 
Le ſtile de cet ouvrage eſt noble & ferme 1 


& il ef ècrit avec autant d' energie qu'il eſt 


penſè. . 
ꝙ Odobre 1782. M. le vicomte d' Harem- 


ures eſt un maréchal de camp de la promo- 


tion de 1780, mariè depuis peu, qui, par une 
ſuite d'ctourderies: & d'impertinences d' a- 
bord, enſuite d'inſubordination & d*arrogan-- 
ce, vient de preſenter le ſpectacle le plus 
honteux pour lui, & le plus douloureux pour 
fa famille. Mardi dernier il venoit d'étre 
condamne au tribunal des mare chaux de Fran- 
ce à paſſer quelques jours en priſon à T'Ab- 
bave pour punition de la maniere dont il s'. 
toit conduit dans une rixe particuliere, dont 
les details ſeroient auſſi longs qu'inutiles, & 
pour-les-propos indecens qu il avoit tenus du- 
rant ſon affaire, & contre le tribunal en lui- 
meme, & contre chacun des juges.. | 


q 
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M. bans S etoit rendu a cheval & 
en uniforme de fon grade chez M. le me- 
rechal de Richelieu on ſe tenoit le tribunal; 
apreès avoir comparu & aprenant ſon. juge- 
ment „ il remonte à cheval & declare qu'il 
ne n'y ſoumettra pas. La garde dont il toit 

toujours eſcortè depuis le commencement de 
fon affaire, a cheval auſſi, le contient, le 
barangue, & cherche à lui faire ſentir com- 
bien cette incartade tres- criminelle dans tout 
| ſujet du tribunal, le devenoit encore plus 

dans un officier general qui. devoit donner 
exemple. Cette cxhortation ne rcullit pas; 
on eſt oblige de I'entourer & d'appelcr le 
guet; il arrive, après des voltes & des con- 
tre · voltes pour Eviter d' etre bleſſe de ſor 
epce qu il tenoit nue, un. cavalier plus adroit, - 
parvient à la lui faire tomber de la main; ſou- 
dain il a Hours à un piſtolet & declare qu il 
brulera id cervelle au premier. qui fera mine 
d'avancer; on eſt intimidè d'abord; cepen- 
dant on le ſurprend dans. un. moment de dis- 
traction, on le prive encore de cet arme, 
alors on l'arrache de ſon cheval, on le trai- 
ne par les cheveux en fiacre; on le pouſſe 
dedans, les gardes y cntrent avec lui & on le 
conduit ainſi à travers tout Faris entoure d' u- 


- - - o 


On dit depuis que le vicomte 4 Eren bu 
res, plus digne de Charenton que de tout aus 
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tre Ten, a été condamne 3 vingt ans & un | 
jour de priſon pour fa rebellion. - | 
© 9 OFobye 1783. On a commence à Cher- 
bourg # jeter en mer les caiſſes qui doivent 
fervir aux fondemens des forts. On roſe pas 
encore ſe promettre un plein ſucces, & lon 
craint que le fonds ne ſoit pas aſſez bon pour 
foutenir des maſſes auſſi lourdes & qu'un coup 
de mer ne detruiſe ces grands & difpendieux - 
travaux. 

10 Oftobre 1783. Ex trait d'une lettre d'Ag- 
de du 1 octobre... Depuis longtems les 
Etats de Languedoc deſirent de mettre ce port 
en Etat de recevoir des vaiſſeaux comme par 
le paſſe. Le gouvernement a envoyé ici M. 
Groignard , ingenieur , conſtructeur gencral 
de la marine, pour examiner ſi la choſe eſt 
praticable. Il Ya jugée telle, & a aſſuré 
qu'on pouvoit donner dix-fept ps d' eau à 
Fentrée du port, ce qui ſeroit ſuffiſant pour 
y receyoir des flittes & des gabarres de 1090 
a 12co tonneaux; il s'agit maintenant de trou- 
ver les fonds ſuffiſans à cette grande entre · 
Priſe, trop 'avantageuſe à la province pour 
qu'elle n'y ſubvienne pas avec plaifir. 

Notre port, par ſa proximité avec le canal 
de Languedoc, peut bientòt devenir Tentre- 
pot de Marſeille, de FEIPIERE » de la cõte 
de Bar barie. 

10 Octobre 178. Quoiqu' on ſemble payer 


Ala caiſſe d elcom pte on le fait a avec tant de 


— 
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eb „de ſimagrees „de difficul ths que 
- C'eſt peu raſſurant. On ne paye meme qu' en 
partie , c' eſt· à-dire que ſur deux billets de 
200 livres chacun, on n'en accepte qu un, & 
ron vous donne un bon pour l'autre. Sur un 
dillet de 1000 livres on vous en ſolde un ein- 
quieme en argent ſeulement e. 

Ce qu'il y a de plus heureux, c'eſt ah la 8 
loterie nouvelle on prend pour comptant ſans 
difficultè tous ceux que vous apporte. 

Quoi qu'il en ſoit, voilz un terrible Echec 
au credit de Ja France, & Yon croit que la 
diſgrace - de. M. Dor meſſon en ſera la ſuite. 
On ne peut nier qu'il mait montre dans cet- 
te criſe un grand defaut de tete. Ses defen- 
feurs | veulent que ce ſoit un piege que lui 
ent tendy ſes ennemis; mais i} ne Va point 
vu & il y 2 donnè avec une bonhommie 
qui prouve fon peu de capaeité. : 

10 Ochobre 1283. Depuis longtems les ba 
vediclins font diviſes: c'eft le due de Choiſeul 
qui a iptrodujt le premier parmi eux la pom- 
me de difcorde, en exeitant les moines pe- 
tits maitres à rẽelamer contre les regles, les 
formules, le vetement de l'ordre, & en leur 
Hiſſant J eſpoir de rentrer dans le monde & 
di'y vivre à leur gre. II eſperoit par là mena - 
ger à l'état une grande reſſource dans les 
biens des riches maiſons de ces religieux, dont 

il comptoit que les troubles inteſtins amene- 
-xoient. la deſtruction. La commiſſion. des re- 


02569 
guſfers ſurvenue enſuite, a fait de ſon mieux 


pour ſeconder le aſtro. Cependant le feu 


rot n'a point voulu entrer dans ces vues po- 
lit iques, & les henedictins ſubſſtent. Ils ont 
meme été conſoFdes par le renouvellement 
des conſtitutions de la congrégation de Saint- 
Maure en 1769 revttues de lettres r 
& du ſceau de J enregiſtremenr. 

" Malgre cela, le ſchiſme veſt 6tabli:& per- 
petue;- les moines mondains & intrigans ſe 
font emparcs de la fuperiorits-par des dlec- 
tions peu canoniques , ſurtout en Norman- 
die ot il y a eu des appels comme d' abus. 
Ces ambitieux ont eu le ſeeret d'eluder le 
deplacement dont ils &:ojent menacès par un 


arret du conſeil obtenu en 1781, qui dvo- 


quoit contre toutes les loix Pappel comme 
d' abus & ſoutenoit le regime Etabli; > 

Depu's, le miniſtere a ouvert les yeux, 
a reconnu que ſa religion avoit été ſurpriſe, 
& a deſire remedier aux abus; mais par une 


voie non moins irreguliere que la premie« 


re, c'eſt-a-dire par un nouvel arrit du con- 
ſeil qui eſt oeluĩ du vingt deux juin 1793. 
Cette marche, etablie par le deſpotiſme, 
eſt ſuivie dans toutes ſes inconſequences par 
Vauteur des Repreſentations & iteratives Re- 


montrances du parlement qu'on a annoncees.. 


On les attribue a Dom Iblets, bibliothé- 
caire de Saint. Germain des pres, & en ef- 


fet les commiſſaires magiſtrats nꝰetoient gue. 


ws 


ve, au reſte, dans ces deux &crits, la maniere 
monacale. Le: ſtile en eſt lourd & peſant, 
comme celui de tout ce qui ſort de la plun. * 
des benedictins. _ 

11 Octobre 1733. Extrait Tune lettre de 
Breſt du. fix octobre... Les: grands talens 
de M. Groignard ont fait vol 83 reputation 
juſque chez 1 Etranger : les Hollaadois, fi ha- 
biles autre fois à maĩtriſer la mer, fi reuom- 
meès par leurs admirables travaux en ce gen- 
re, ont recours à lui. Ik Tinvitent à venir 
viſiter leurs ports & veulent le charger. d'en 
decombler quel;ues uns dont les attèriſſemens 
genent extremement Pentrce & la ſortie. Ils 
en ont ſenti inconvenient dans la coirte 
guerre qu'ils viennent d'avoir & la n&ceffits 
d'y remédier. II faudra que M. Groignard 
ait Vagrement de 11 cour & Ton ne doute pas 
qu'il ne Pobtienne. | 
11 Octobre 1783. On fea qu's ® fin de - 
la guerre de 1756, le numeraire de la France 
etoit extrem-ment diminue ; Toperation de 
M. de. Silhouette en Ctoit une preuve. Ce. 
pendant, des 1768 le commerce avoit fait 
- refluer tant de matieres d'or & d argent qu'on 
Feſtimoit alors à dix-huit millions. On pre. 
tend qu aujourd'hui il ne va pas à la moitié. 
On auribue ce decir non- ſeulement aux cau- 
{es donnces dans les derniers arréts du con- 
fell; mais au mauvais regime de M. Necker 


Te en Ctat. de traiter cette matiere. On trou- 
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& 2 14 negligence des miniſtres des finances 
qui l'ont ſuivi. 

On travaille actuellement à force aux mon- 
noies de Paris, de Pau, de Limoges &d Or- 
leans. On fabrique à la premiere env: ron 
pour cent trente mille livres par jour. 
La paix de 1782 ou le Bouwl de Punch de 
Maſter oliver Dreamer, &crit amphigourique, 

eignant aſſez bien le bavardage des clubs de 
. , oh à travers une mer de paroles on 
decouvre à peine quelque lueur de bon ſens. 
Ce pamphlet annonce, traduit de Fanglois 
d'après la cinquieme édition, eſt ennuyeux 
au poſſible, quoiqu'i! n ait que quarante- ſept 
pages de gros caracteres. Il eſt d'ailleurs du 
ſtile le plus plat & le plus mauſſade. 4 

Les Etrennes de I Empereui de Ia Chine aux 
Souverains de P Europe pour Pannee. 1782 avec 
un plan de pacification propoſe par le monarque 
chinois, & ſes inſtructions au Mandarin Chou- 
King, lettre de la premiere claſſe, grand col. 
las de Pempire, vice-roi de la province de Tche- 
kiang, ſon ambaſſadeur dans toutes les cours 
de Eus ope, & ſon plenipotentiaire au congres 

Propoſe pour retablir la paix entre les puiſſan» 
ces europeennes gui ſe font Ia guerre dans les 
guatre parties du monde. Tel eſt le titre 
d'une autre production ſur e nous re- 
viendrons. 

12 Ockobre 1783. Les balous continuent & 
Lon travaille actuellement A reparer la ma- 


* 


— 
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chine acroſtatique:'de M. de Montgolſier. M. 
Pildtre de Rogier s eſt joint à lui & ils doi- 
vent faire en commun des experiences diver- 
ſes pour erablir, confirmer & étendre, il 
eſt poſſible, par 9 faits, la theorie de cette, 
, Lp ; 

Comme tout paris eft avide de cette nou- 
velle machine, & qu'il eſt prudent dans ce 
moment de fermentation ou la faillite appa- 
rente de la caiſſe d'eſcompte a produit beau- 
coup de meEcontens, de ne leur pas fournir 
de pretexte de ſe raſſembler en trop grand 
nombre, la police a fat dire A tous les phy- 
ſiciens occupes de ſemblables experiences, 
qu'ils pourroient les continuer; mais ſans 
Tafficher , & ſurtout ſans indiquer de jour, 
parce qu'elle ne pourroit ſuffire à mettre ſans 
ceſſe fur pied la quantité de ſes &miſſaires 
neceſſaires pour veiller 2 la ſureté publique. 

"13 Octobre 1783. On a dòjaà fait des cha- 
peaux à la caiſſe d'eſcompte. Ce ſont des cha. 
peg u ſans fond. Toutes les femmes s em- 
preſſent de ſe coëffer a cette mode nouvelle, 
ce qui eſt un cruel calembourg contre les di- 
tecteurs. 

13 Octobre 1783. L'auteur des Be 
de P Empereur de la Chine &c. prend ſon tex- 
te d'un paragraphe du Courier du Bas- Rin, 
qui dans une feuille avoit annonce la reunion 
- prochaine des Miniſtres de diyers&tatsau cha. 
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teau de Schonbrunn, à Teffet- 9 tenir un con 
_-gres de paciſication. 

Apres un avertiſſement de Lediteur qui ap- 
prend au public comment cet Ecrit traduit du 
chinois eſt tombe dans fes mains, par 1 infi- 
dèlitè d'un ex-jeluite que le Mandarin CH. 
King avoit amene avec lui, pour faire- les 
ſonctions de ſecretaire & d' untere auß res 
de ſa perſonne. 

On trouve d' abord Jes Inftru@ions 40 
par liempereur, enſuite des Etrennes ſueces. 
ſives a Fo/eph A, empereur des Romains, au 
roi de France & de Navarre, au roi de Prus- 
ſe, au roi d'Eſpagne ,. aux Provinces- Unies 
des Pays-Bas, a Vimperatrice de toutes les 
Ruſſies, enſin au pape. L'ecrivain politique 
termine par ſon plan de pacification generale, 
Tout ce qu'il dit eſt tres-bien vu & très. bien 
penſe. On y remarque un philoſophe ami de 
la juſtice & de Thumanne; mais ſon dernier 
morceau eſt une reverie au:li folle que toutes 
celles de Vabbe de Saint Pierre. 
M algré ces bonnes qualites, & quoique - 
Fouvrage ne ſoit pas long, quoiqu'il ſoĩit bien 
écrit, il eſt un peu ennuyeux par fa ſ&che- 
reſſe: il n'y a point aſſez de faits & d'anec- 
dotes. On y en trouve pourtant deux pr& 
cieuſes concernant le duc de Choi/eul; Tune, 
que ce miniſtre des 1763 avoit concu le pro- 
jet de la neutralitè n qui ne s eſt ext · 
Cuts 
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© eur& que plus de quinze ans apres , ain de 
venger la France par la ſuite de la paix hu- 
mi iante qu'elle venoit d' etre forcee d'aceep- 


ter; l'autre, qu'il eſt egalement Vauteur d'un 
plan auquel les gran ds mnnarques europeens | 
ſemblent tendre depuis quelque tems de par- 


tager I Europe entiere en ſix monarchies éga- 


les en forces, en reſſources, en tend le & 
d'englober dans ces ſix monſtrueuſes puiſſan- 
ces toutes les républiques, tous les autres 
petits Etats ſecondaires. 

13 Octobre 1783. Depuis le ſupplice de 
Deſchauffour on n'avoit point executè de So- 
domiſte. Le gouvernement avoit craint de 
refidre le peche contre nature plus commun 
en le faiſant connoitre. C'eſt ainſi que le 
Prince de Bauf *** ***, le comedien Mon- 
vel, le notaire Margantin & tant d'autres 
pris en flagrant delit n'ont Ete punis que de 
Vexil, de la priſon , de bicttre, ou d'une 


imple correction de.lk police ſuivant les per. 
ſonnages ou les circonſtances. 


Ce vice, qui s'appeloit autrefois le Beau vi- 
ce, parce qu'il n'etoit affectè qu aux grande 
ſeigneurs, aux gens d' eſprit ou aux Adonis, 
eſt devenu fi à la mode, qu'il n'eſt point au 
jourd'hui d'ordre de Vetat depuis les ducs 
juſqu'aux laquais & au peuple qui n'en ſoit 
infete. Le commiſfaire Foucault, mort de- 
puis peu, toit charge de cette partie & mon- 


troĩt à ſes amis un gros livre où Etoient ins- 
Tome XXIII. | L 
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orits tous les noms des ped<raſtes notes à. la 
police; il pretendoit qu'il y en avoir à Paris 
preſ.ue autant que de filles; c eſt-a-dire en- 
viron quarante mille, Il eſt auſſi des lieux 
publics de proſtitution en e genre, & au jar- 
din des Tuilleries on connoit un canton uni- 
quement affectè aux gytons qui viennent cher- 
cher fortune. 

La juſtice a cru devoir enfin v6veiller ſur 
un crime trop repandu pour craindre de le 
revcler & pour ne pas exiger un exemple 
Eclatant. Avant-hier e. le a fait brüler un pë- 
deraſte nommè Paſca/, qui avoit pris le ſur- 
nom de Chabanne. Il paroit conſtant qu'il 
avoir Etc capucin, & qu'il ctoit pretre. On 
ne lui a donné dans Varrit aucune qualité 
pour menager le clerge, & N it a ne pas 
exciter {a reclamation. 

Ce ſcelerart a d'abord ẽté rompu vif, parce 
gqu'ayant Eprouve de la reſiſtance de la part 
d' un petit ſavoyard qui ne vouloit pas fe ren. 
dre 2 ies deſfirs, il Favoit larde de dix-ſept 
coups de couteau & mis en danger de mort. 
Ceft le premier octobre que s ᷑toit paſlte 
cette horrible ſcene, en plein jour & pres- 
que à la vue de tout le quartier. 
| Depuis Damiens on n'avoir point vu d'ex6- 
eution plus conrue; il y avoit du monde Jus- , 
que ſur les toits. 

14 OFobre 1783. Le lundi fix le comité 
4 cades $'eſt aſſemblè aux 2 pour 
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prendre lecture des artets du conſeil eoneer- 
nant la caiſſe d'eſcompre & en dèlibèrer. A- 


pres de longs debats on eſt convenu qu'on ne 


pouvoit ſe diſpenſer d obèir aux volontès du 
roi; mais qu'on repreſenteroit à M. le con- 
troleur genf ral, que les fermes fourniſſent 
chaque ſemaine à la ville un fonds pour ac- 
quitter les rentes, & qu'il eſt eſſentiel de ne 

pas laiſſer manquer le nameraire en cette 
partie. ; 

14 Ockobre 1783. Le chapitre général de 
Saint · Denis eſt finj & s' eſt paſſe plus tranqui. 
lement qu'on n'auroit cru, d'après fon irre- 
gularitè & les proteſtations de quelques mem- 
bres. Meſſieurs les commiſſaires ayant decla- 
re qu' ils n'etoient point venus pour violenter 
& gener les ſuffrages, mais ſimplement pour 
maintenir Fordre & la liberté, on à procid6 
aux differentes deliberations qu'il y avoit 4 
prendre, & Dom Chevreux a ètè Elu genèral. 
Il faut voir fi aujourd'hui que Von eſt ſepare, 
du ſein de ce calme apparent, il ne 8'elevera 
pas quelque recl:mation propre à ramener les 
troubles & le ſchiſme. 

15 Octobre 1783. On ne connoit que de- 
ruis peu ici un Dialogue entre Joſeph deux, 
 empereut des Romains, Giovanni Braſchi , pa- 
pe, ſous le nom de Pie fix , & le comte de Lau- 
_ raguais, Quoique cette brochure ne ſoit pas 
auſſi piquante, auſſi gaie qu'elle pourroit I'8 
tte, ſurtout par Vintroduttion du tiers qu ſe 

. 
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trouve entre les deux ſouverains, elle ſe fait 
lire avec une ſorte d'intèrèt. Chaque perſon- 
nage y ſoutient aſſez bien ſon caractere, & les 
vues politiques dans leſquelles elle eſt com- 
poſee ſont aſſez ſaines. 

On eſt d' abord fort Etonne de trouver 1 1 
le ſeigneur frangois; mais I'auteur fonde Vaf- | 
fe ction dont l'empereur honore le comte ſur. 
ſon gout pour les arts & ſur le projet de Sa 
Majeſté Imperiale d'etablir à Anvers, lors- 
gue le port ſera r.tabli, une manuf:.cture de 
porcelaine dins le genre de celle inventèe 
par M. de Lauraguais. 

Cette brochure doit deplaire infiniment au 
clerge contre lequel elle eſt ſpecialement 
dirigce; & ſans doute c'eſt par égard pour lui 
que l' introduction en a étè tardive & que le 
debit en eſt fort gene. 

15 Octobre 1783. On a parle de la ſous- 

cription remplie afin de faire frapper une m<- 
daille d'or en Ihonneur de M. de Montgo!- 
fer. M. Houdon a étè chargé du deſſin, & 
M. Gateau de Vexecution | 

Hier M. Faujas de Saint. Fond à la t#te 
d'une deputation des ſouſcripteurs, a prefen- 
te cette medaille a M. Je Montgo/jfrer. 

Les experiences que tcnte aujourd hui ce 
phyſicien ſont de procurer a l'homme la li- 
bertè de s'slever avec ſa machine :G6roſtati- 
que; il s'eſt trouve deja. pluſicurs eſſais de 
ce genre qui ont Icull terre a terre. Il s'agit 


faire frapper une ſeconde medaille qui cons- 
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maintenant d'ex6cuter ce vol en grand. 
il aura parfaitement reuſſi, on ſe propoſe de 


tate cette nouvelle Epoque. 


15 Octobre 1783. M. d'Alembert ne fort. 


plus de Ta chambre, ni mime de ſon lit qu'un 
_ Inſtant pour qu'on le raſe. Il a peine à par- 


ler. Il ne regoit . que des amis intimes. II 
dit qu'il n'attend que la mort & la deſire 


prompte & la moins douloureuſe poſſible; 


* 


& malheureuſement elle eſt lente & cruelle. 


Les médecins ne connoiſſent rien a ſon éëtat, 


qui paroſt toujours une maladie de la veſſie. 
U croit qu'ils le tuent; mais ce font d' habi- 
les gens, ce ſont ſes amis; il ſe r&figne & ſe 
livre à leurs coups. 


16 Ofobre 1783, Une autre facetie qui 


ſemble une ſuite du dialogue entre Pempe- 


reur Joſeph &c. c'eſt la Corre/pondance du 


rand - Turc avec notre Saint = Pere -le Pope, 


Ces deux ſouverains ayant eu juſque-là des 
inter:ts fi oppoſès, menacès dans le meme 


tems du mme coup & par les mE&mes enne- 


mis, eherchent ici a ſe rẽunir pour renverſer 
tes projets de deſtruction de leurs adverſai- 


res. Cette plaiſanterie, dont le fonds eſt ſé- 
tieux, neſt qu une foible eſquiſſe, un cro- 
quis vague des grands projets que roulent de. 
puis quelques annces Vempereur & l' impèra- 
trice des Rufſies; mais qui mùris aujourd'hui 
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font à la veille declater & de recevoir fore 
execution. i 17 

16 Octobre 1783. M. e e Fan- 
ches, conſeiller d' état de 1: conr de Ruffie, 
3 en médecine de l'univerſitè de Sala- 


manque, ancien premier médecin des camps 


& armées du noble corps des cadets de 8a 
Majeſté 'Imperatrice de toutes les Rutfies, 


aſſociẽ des acad&mies de Saint-Petersbourg, 


de Lisbenne & de la ſociers royale de mede- 
cine de Paris, vient de mourir. Il eſt auteur 
de diffèerens ouvrages ſur la ſcience qu'il pro- 
feſſoit. II toit homme d'eſprit & 0 let- 


res. 


17 Octobre 1783, M. Franklin a remis de- 
puis peu à M. de Fleury, major du regiment 


de X2intonge , & lieutenant colonel au ſer-s 


vice des Etats. Unis, une mèdaille que le con- 
gres lui avoit decernte en memoire de la pri- 
ſe de S:ony-Point. Ce fort, d&fendu par tren- 
te pieces d' artillerie & fix cens hommes die. 


lite, fut emporte par un dẽtachement de 1c 


hommes aux ordres du général Waynes. M. 
de Fleury, qui commandoit l'avant- garde, 
fauta le premier dans les retranchem ens & 
arracha le drapeau anglois. 

D'un c6te de la mèdaille on voit le fort 


_ avec cette legende Aggeres 9 paludes 5 hoſtes 


victi. Et autour de l'exergue on lit: Ob to- 
ny point expug : I juillet 1779. De l'autre 


„ 


eotẽ eſt repreſents un ri qui . & 
foule Aux pieds un drapeau. La deviſe eſt 
Virtutis & audaciæ monumentum & premium. 
Et Vexergue porte: D. de Fleuri Equiti Gals 

ho primo ſuper muros, reſp. Americana. D. O. 

17 Octobre 1785. Le premier de ce mois 
M. le dac de Crillon & de Mahon a donné 
une ſuperbe fite dans le bois de Boulogne 
pour c6lbrer la naiſſance des deux infans | 
d'Eſpagne. Son attachement à cette couron- 
ne & les bienfaits dont il en a &: comble 
recemment, lui en ont fait un devoir. * 

Cette fete, qui a été concue & execute 
en dix jours, ſans preſenter rien de fort ex- 
traordinaire, a réuni tout ce qu'on pouvoit 
deſirer & a été très- brillante, ſurtout par l'as- 
ſemblage de ce qu'il y a de plus illuſtre & de 
plus charmant dans les deux ſexes a la cour 
K Ala ville. 

Le ſpectacle vraiment nouvean dams une 
pareille fete, a été l'enlevement d'un globe 
ou ballon aëroſtatique de ſix pieds quatre pou · 
ces de diametre, au bas duquel pendoit un 
tranſparent a double face, où Von liſoit dis- 
tinctement ſur chacune ces quatre vers par 


malheur aſſez plats, mais faiſant cpoque a 
raiſon du ſujet de la fete.” 


Vive Charles, vive Louiſe, 
De cette nuit c*eſt la deviſe , 

- - Que leurs noms volent dans les airs, 
Us embelliront Punivers. 


L 4 


09). 
Ce globe, apres etre reſte a volonte pen · 1 


dant quelques minutes à douze ou cuinze 


pieds de hauteur ſeulement, afin que cha- 
cun put lire diſtinctement la deviſe; après 
avoir tourne, Etre redeſcendu & monté; en 
un mot avoir fait toutes les Eyolutions qu'on 
a voulu lui faire faire; s'eſt cleyve majeſtueu- 
ſement dans les airs au ſon d'une ſuperbe mu- 
fique. On Ta ſuivi tres longtems des yeux 
à la lueur du tranſparent, j ſqu'au moment, 
ou, par ſa hauteur prodigieuſe, il a paru 
prendre place & ſe confondre parmi les Etoi- 


les. 11 ne faiſoit point de vent, il eſt mon- 


te preſque en droite ligne. On a ſcu depuis 


_ qu'apres etre reſts environ douze heures en 


Yair, il étoit tombe dans le meme bois de 
Bou'ogne, lieu de ſon aſcenſion, a peu de 
diſtance & fans autre dommage qu'un trou 
fort petit à la partie ſupèrieure. | 

13 Octobre 1783. Extrait d'une lettre ds 
Rome du 1 octobre... Par ordre du gou- 
vernement de cette ville, un ouvrage écrit 


en lange frangoiſe, contenant quatre feuil- 


tes d'impreſſion & ayant youu titre Extrait 
de deux lettres en guiſe de brevets envoy 1 
aun eveques de France le 19 avril 1783, 

Ete brülé par la main du bourreau. On 245 


- lifie dans la proſcription la brochure de mal- 


fonante , d'impie , de remplie de fauſſetes 
grollieres ; il eſt defendu ſous des. peines. 
4 tres- 


— 
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tr6s- graves de la vendre , debiter, ou tenir 


chez foi. ; 
| Je ne conno!s point Pouvrage brüle, parce 


| que ndus n'avons pas ici de colporteurs auſſi 


commodes qu' en France & que les magiſtrats 
ne ſont pas auſſi complaiſans; mais je crois 
qu'il regarde Vaffaire des bènédictins, le 


bref envoye par le pape aux eveques à ce ſu- 
jet, & que ce brulot pourroit bien ſortir du 


meme arcenal que le belle de Dom Dapre, 
ce beredictin que ous apprenons avoir Et 
mis à la baſtil'e, pour avoir ecrit contre les 
rèlats commiſſaires. 


rs Ofobre 1783, Hier a été faite l'expé - 


rience de la machine acroſtatique de M. de 
Montgolfeer terre à terre, telle qu'on ſe la pro- 
poſoit, pour ne point expoſer quelques hom- 
mes qui s erotenr offerts d s'y p acer, 
Q-oique , d'apres la déclaration de la pol“ 
ce, on eùt Evite d'en donner connoiſſance au 
public, il 8'y eſt trouve deux ou trois cents 
earoſſes & un peuple immen'e. M. Je Noir 
& M. Varcheveque de Paris y &toient. 
Son aſcenſion n'a Ecte que de quelques toi- 
fes, ſa durèe fort courte, ſa marche peu fer- 
me & to Jours ſous l'ĩimpul on du vent. En 
g-ncral! on a & é peu content de cette expé- 
rience qui na-p's beaucoup -avanc< l'e poir 
de ceux qui comptent fur la poſſibilitè de la 
navigation acrienne. 
19 Ofobre 1783. Le nouveau bitiment du 
| L. 5 
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palais commence à ſe degager par Vabbatis 


des Echoppes extcrieures qui en Otoient la 


ue. Le corps du milieu eſt orné de mor- 


ceaux d'architecture. Au ſronton ſe voient 
les armes de France en relief ſupportèes par 
deux anges de la fagon de M. Pajou: on ya 
plac*s en outre quatre ſtatues quin'ttant point 


aſſez colloſſales fe diſtinguent tres-difficile- 
ment. Ces ſtatues ſont Ja Force, la Pruden- 
ce, la Fuſtice, 7 Abondance ; la premiere & 
la derniere ſont de M. F e „ les deux au- 


tres de M. le Comte. Un plaiſant a fait à ce 


ſujet ur calembour en forme d'epigramme, 


qui par ion extreme juſteſſe & ta chu e pi. 


qua te merite d' etre diſtingue de la foule de 
ges 8 


Pour orner le palais trois artiftes brillans, 

A Fenvi Fun de autre ont montre leurs talens. 
On ſe trait du cartel: quant à chaque ſtatue 
1. on gloſe, on critique: on dit la Force bien, 
La Prudence point mal; V Atondance welt rien; 

Mais la Fuſtice "eſt mal 8 


. <A n.. 0 


19 Octobre 1783. La 3 de Ma- 
dame Gourdan a excite une temptte confide- 
Table contre les colporteurs. On aſſure que 
trente-trois ont ctè mis a V'amende pour $*Etre 
tro ves poſſeſſeurs d'exemplaires de cette 
mechante brochure. On leur a fait payer 
cent ein ante livres. Le libraire Prudiom- 
me „ comme plus coupable pour avoir fait: 
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imprimer, a été mis 4 Photel de la Foree où il 
eſt depuis plus d' un mois au ſecret. Cepen- 
dant ſa captivite s'adoucit & l'on commence Z 
te voir; mais il paroit qu'il ne ſortira qu'apres 
aveir ſoldéè une amende de 500 livres. Cette 
brochure s'étoit imprimée chez un particulier 
qui avoit une imprimerie clandeſtine & qui, 
- ayerti a tems, a heureuſement pris la fuite. 

20 Octobre 1783. Extrait d'une lettre de 
Tours du 15 octobre 1783. Je vous al 
parle dans le tems de Vinſtitution d' écoles gra- 
tuites de deſſin dans cette ville. Il a été ac - 
corde aux Eleves pour exciter leur Emulation 
ſuivant l'uſage, des prix, dont la diſtribution 
tolemnelle faite cette anne a ẽtè remarquable 
par un diſcours que le maire a prononce , où ili 
à fait entrer un long & legitime éloge de M. 
du.Cluzel, notre intendant » que la ville pleure 
encore. 

Dans ce diſcours Ecrit naturellement & avec 
onction, Vorateur a peint M. du Cluzei nom- 
me à cette intendance en 1766, occupe depuis 


cette Epoque à former des atteliers de charite 


pour employer les vieillards, les femmes, les 
enfans, les artiſans deſceuvres & procurer des 
communications, avec les grandes routes, a 
creer des cours de Part des accouchemens, jus- 
que-là ſi négligé pour la claſſe des citoyens la: 
plus inxéreſſante, le peuple des villes & des 
campagnes ; à menager, des ſecours à donnert 
aux þ NOYES. a trouver les moyens de aire zer. 
L 6 


(252) 


mer les talens, proſperer le commerce, ragri- 


culture & les arts, à Etablir des hopitaux de 
toute eſpece, & à ne point laifſer dans une oi- 
ſivetẽ funeſte ceux que la neceſſite oblige d'y- 
renfermer 

Le panëgyriſte a fait indire&ement la ee 
de pluſieurs intendans à la mode, plus occus 
pes des decorations exterieures de leur capt 
tale & de leur hotel, que d*'amdliorations: uti- 
les, telles que celles procurces à la province 
de Touraine par M. du Cluzel. C'eſt. ainſi 
que Yintendance, malgre les facilit6s qu'il avoit 
de la changer & de la reconſtruire, eſt reſt&e 
dans Fetar de ſimplicitè antique oh il La trou- 
yer. M. du Cluzel n'a cependant pas neglige 
d'embellir Tours de bitimens , mais ils Eroient 


tous nèceſſaires ou utiles. Du reſte, Econos. 


me des deniers publics, il &toit prodigue des 
ſiens, ainſi que peut Patteſter le bureau des. 
aumones de Tours. 

20 Octobre 1783. Meſſieurs de la caiſſe des- 
compte, fort embarrafſes de leur ſituation, 
doivent tenir une aſſemblee extraordinaire con- 
yoquee pour apres - demain pour aviſer aux 
moyens de ſortir de Petat critique où ils { trou- 
vent. on plntdt où ils tiennent le public, 

En attendant, cette compagnie fait r&pandre: 
par les journaux aux ordres du gouvernement, 
qu'elle a rembour!e beaucoup de Billets rouges, 
& que leur montant porté à cinq millions ſera 
wentot entierement acquittẽ; que cetoient les, 


<> 
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effets les plus rẽpandus parmi les marchands 
& les artiſans à cauſe de leur petite valeur: que 
le peuple, peu inſtruit du bon regime de cette 
eaiſſe, a pris Valarme mal-A- propos; que les 
billets. noirs TEpandus dans les grandes caiſſes 
& dans les mains des gens d'affaires & des 
gens riches, ſe conſervent avec ſoin & ne don- 
nent aucune inquictude. à leurs proprictaires ; 
qu'enſin la caiſſe n'en jouit pas moins de ſon 
excellente reputation ,; puiſque ſes actions de 
Zoo livres, portces ae 5000, n'ont Fee 

baiſſé. 5 

Les gens bien inſtruits ne croient noint ces 
aſſertions, malheureuſement trop d&menties 
par les faits qu'ils ont ſous les yeux. 

20 Octobre 1783. On a parlé dans le tems 
d'une ſuite de ſeize eſtampes repreſentant les. 
eonquetes de Pempereur de la Chine , expoſees 
au. ſallon. Ce prince les a fait defliner 4 Pe- 
kin & elles avoient été envoyecs en France 
pour les y faire graver par les plus eslebres ar- 
tiſtes. On wen tira que cent exemplaires qui 
furent envoycs 4 la Chine avec les planches, 
A la reſerve d'un tres petit nombre pour le 
roi, la famille royale & la bibliotheque de Sa 
Majeſté. Elles ſont très- rares, & quand il s'en 


trouve quelque fois un. exetypiaing's il ſe ven 


huit cent livres. : 
D'ailleurs, cette collection im6refſinte tient | 

à Vhiſtoire de Vempire- de la Chine daus cos 

derniers tems; elle offre un tableau piquant 
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d'uſages, de mœurs, de coſtumes qui nous 
font ètrangers; une idce de la-mayiere de cons- 
truire, de camper, de s' armer & de ſe battre | 
a la ie. | 

Un eleve de feu /- Bas, M. Helmes; à for- 
me Ventrepriſe de reduire ces eſtampes de 
tes graver de nouveau. 

21 Octobre 1783. Dimanche dernier, non 
&lader les defenſes de la police, il eſt venu par 
la petite poſte ſeulement à chacun des ſouſcrip. _ 
teurs du mulce ſcientiſique une lettre concue- 
en ces termes: ,, vous Gtes averti que M. de 
„ Montgolfier m'enlevera pour la dei niere fois. 

„ dimanche à quatre heures du ſoir dans la 
5 ” maiſon de M. Reveillon. Signé Pildtre de 

„ Rozier. | 

n con{equence on s'eſt rendu en foule au 
lieu de l' experience qui eſt un vaſte & ſuperbe 
jardin formant une promenade tres-agreable. . 

Malgre lon indifference apparente, la police 
qui ſe doutoit du concours, ne s'étoit point 
endormie, & il y avoit une garde nombreuſe qut 
empèchoit les fiacres d' aborder pour ne point 
gener les gens de pied, & a entretenu le meil- 
leur ordre. ä 

La machine dont il s "git, quoiqu 'originai- 
rement la meme que celle de Verſailles, a recu 
diferentes modifications, d'après les connois- 
fances acquiſes par des experiences - repet6es. 
Elle eft avjourd hui un globe oval de ſoixante- 

dix yieds dans ſon plus grand diametre, ou de 


td”. 

denten, & de quarante-ſix dans ſon plus petit, 
ou de largeur, & du poids de mille livres. On 
calcule qu'elle contient ſoixante mille pieds cu- 
bes d'air. Elle eſt élevèe ſur une eſtrade de 
einq pieds de haut environ, ſur cent cinquan- 
te de circonference. a 

Ce vaſte thearre creux entierement, eſt fermé 
dans ſon pourtour; on y entre par une porte 
qui s ouvre & laifſe penetrerles opcrateurs. Au 
centre eſt un foyer dans lequel on allume un 
braſier & l'on jette les matieres propres à pro- 
duire le gas néceſſaire. Cette matiere diman- 
che n'a été que force paille humide. 
La machine dans ſon repos apparent avoit 


d'abord Pair d'un clocher: peu à peu elle s'eſt 
de veloppèe & gonſlte au point d' acquèrir toute 


ſon extenſion & fa rondeur en cinq minutes. 
Elle Etoit aſſujettie entre deux poteaux de cin- 
quante- quatre pieds de hauteur, & retenue de 


quatre cotẽs par des cordages proportionnés a 
'h maſſe. 


Ce globe Etoit comme monte ſur un pied 


circulaire ouvert, au milieu duquel s'adapte 


un reéchaud de feu. De droite & de gauche 


eſt un balcon propre à recevoir les voyageurs 
& du poids d'environ cinq cents livres les. 


deux. 


M. Pildre de Rozier $'eſt embarque dans un | 
avec force paille, avec de Peau, des &ponges - 


& autres uſtenciles nEceſſaires ſoit pour alle 


et. tre deter ith t Ag a te ant 4 Her SALA: > 
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— 
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menter le feu, ſoit pour Veteindre en cas de 
La machine s'eſt &levce à pluſieurs repriſes 


& dans la plus granile Elévation a monte jus 


ua trois cents vingt pieds. Une ſois elle eſt 
reſtẽe plus d'un demi-quart d'heure dans le 
plus parfait e quilibre. 


Une autre fois la machine en . 1 


6t6 portce entre des arbres & eſt reſt6e peut- 


etre un quart d'heure dans cet état d' anxiété. 


On a jet force paille pour entretenir le gaz, 
& deſeſperant de la voir repartir, on a determi- 
ne M. Pilatre de Rozier a deſcendre avec le 
ſecours d'échelles: à peine at- il etè à terre que 
la machine s' eſt d&gagte par ſon propre effort 
& a tourne cet obſtacle a fa gloire. 

22 Otobre 1783. M. de Montigny, mem» 
bre de Facademie royale des ſciences, mort de- 
puis peu, lui a legue par teſtament un fonds 
dont il a deſtinc la rente à ' ctabliſſement d'un 


prix annuel pour traiter un ſujet tendant & per- 


fedionner quelque art dependent de la chymie , 
& pour gue ce prix fut ſucceſſivement applique 
à differens arts. 

Comas le gofit dominant du fondateur &toit 
pour la teinture , Pacademie, afin de mieux 
remplir les intentions de M. de Montigny, 


propoſe pour le premier prix de cette eſpece 


le iujet ſuivant. 


½ Faire une axle, un examen chymique | 
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de la gareuce & de la cochenille, drogues en 
bon teint; comparce avec une pareille analyſe 
des bois de Campèche & de Fernambouc, dro- 
gues dont le teint eſt toujours faux, Huoique 
ces ſubſtances colorantes ſoĩent appliquees ſur” 
les memes matieres, par les memes mordans &. 
par les mèmes procedes que celles qui produi- 
feut les couleurs de bon teint. 

Le prix, qui ſera decern6 dans Paſſemblce pu- 
blique d'zpres paques 1785, fera une médaille 
d'or de la valeur de ſix cens livres & dont 

Vinſcription , due à M. de Momigny meme, 
-annoncera l'objet de la fondation. 

22 Octobre 1783. Malgre tout le ſoin & le 
ena went qu'on a pris afin de ne point bles- 
ſer amour - propre de Pauteur du poëme d' 
lexandre aux Indes, ſoit en ne failant jamais 


doubler les bons acteurs, ſoit en ne faiſant 


jouer cet opera que de loin en loin & preſque 
toujours au meilleur jour, qui eſt le vendredi; 
au bout de dix repreſentations il s'eſt trouve 
qu'il avoit tout au plus rapportè les frais de la 
miſe dehors. Depuis ſa nouveauté on Pavoit 
cependant renforc6 & enrichi d'un ſuperbe bal- 


jet du fieur Cardei laine, dans lequel le plus 


grand nombre des premiers ſujets avoient vou- 
lu briller pour faire leur cour a M. Morel, ce 
Mecene ſubalterne qui fe trouve aujourd'hui le 
directeur veritable de Vacademie royale de mu- 
fique. On doit donc regarder cet ouvrage, 
comme à peu pres tombe, quoiqu'on diſe ne 
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Pavoir que ſuſpendu 2 cauſe du voyage de Fon. - 

tainebleau. 1 
| Les adulateurs de NI. Morel font retomber » 
aujourd'hui tout le blame ſur Fauteur de la 
mufijue; ils en trouvent les paroles excellen- 

tes, & en effet tous les journaliſtes d'accord en 


cela, les uns gagues par Pargent du Plutus, 

les autres craignant de perdre leurs entrées, les 

bs derniers voulant ſe meuager un protecteur en 
lui, ont repetre à envi F6:oge du poëme. Au- 
cun n'a oſé dire qu'il Etoit pris de Metaſtaſe. 
Rien de plus vrai cependant, & s'il y a quel- 
ques vers keureux, ils ſont tires du potte ita- 
nen, & meme de la traduction francoiſe en 

proſe. Du zeſte, il ſeroit facile d'y trouver des 
morceaux peu lyriques, de mauvaiſes tournu- 
res, des deſauts de ſens commun, des fautes 
de francois, ſi Pouvrage valoit la peine qu'on 
entrat dans cette diſcuſſion. | 

223 Octobre 1783, Extrait- d'une lettre de 
| Rome du 1 octobre... Je me ſuis ewpreſlc 

z | de verifier le fait annonce dans quelques jour- 

| naux concernant les honneurs qu'on a rendus 

| ici au Pouſſin. Jai trouve en effet le buſte en 

= | marbre de ce peintre place depuis Vannce der- 

1 niere dans le Pantheon, fort pres de Rophatlz 

5 les noms du Pouſſin font au deſlous avec cette 

| ſimple inſcription: Pictor Gallun. 

Il eſt conſtant que c'eſt M. # Aginerurt, 

+; gentilhomme frangois, qui a renonce à une pla- 

ce de fexmier general pour venir Etudier & cul- 
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tiver Ry arts en italie, qui a fait faire en cette 
ville à ſes frais le buſte da Pouſſin, & C'eſt a 
lui que la France en a l'obligation. | 

M. I Agincourt acheve en ce moment un 
grand ouvrage pour lier les tems de la deca- 
dence des arts & ceux de leur renaiſſance. 

23 Octobre 1783. I paroit que ee ſont les 
actionnaires de la caiſſe d'eſcompte qui ont de- 
firs une aſſemblée générale, afin de connoſtre 
leur ſituation dans la circonſtance critique ou 
ils ſe trouvent. Il y a eu de grands débats hier; 
on a fait de viſs reproches aux ad miniſtrateurs, 
& l'on n'a rien termins, La delibè ration eſt 
continue à aujourd'nui. | 

23 Oftobre 1783. M. Villemain d' Aban- 
court forme auſſi une reclamation au ſujet du 
Bienfait anonyme. I pretend avoir traits, il 
y a quelques années, le ſujet de cette piece & 
qu'une eſquiſſe en a été imprimèe en 1777 ſous 
le titre du Bon fs ou la Vertu recompenſee. 
I ne reconce pas à faire; jouer quelque jour cet 
ouvrage dans fa perfection, & il prend date afin 
d'eviter le reproche de plagiat. ; 

| 24 OFobre 1783. Me. Lambon, ancien ba- 
tonnier de l'ordre des avocats, vient de mou- 
rir dans un àge avance : it &oit fameux pour 
la conſultation : > mais il s' toit mal tire des cir- 

eonſtances critiques on il avoit prefide lors de 
la rEyolution de la magiſtrature & lors des trou- 
bles Clevés dans l'ordre par Me. Linguet. Ft 
2 avoit pas montr6 toute la fermeté, tout 
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Pheroifine qu *exigeoient une & autre e cir. 


conltance. 


24 Ofobre 1783. M. Desforges , Tauben de 


Tom Jones, doit faire jouer aujourd'hui ur le 


-thEatre italien à la ſuite de ce drame, une pe- 


tite piece en un acte & en vers ayant pour th 


tre /es deux f ortraits. On la dit tirèe du Oni. 
-proguo ou Tout le monde fut content, conte te de 


M. de la Dixmerie. 


25 Odiopre 1783. Extrait d'une lettre de 
Cherbourg du 20 octobre... . Apres bien des 
diſcuſſions on eſt convenu de la neceflite de 
_ preferer cette rade 4 toute autre comme plus 
capable de faire un port de relache ppur la ma- 


rine du Roi, dans la Manche, port fi deſiré, 
& dont a chaque guerre on a 6prouve le beſoin. 


þ M. 4e la Bretonniere, capitaine de vaiſſeau, 


2a propoſe d' abord de rendre la rade deux fois 
plus grande qu elle n'eſt à preſent & de la (6 
parer par trois moles qui fourniroient quatre 
paſſes pour entree ,* & c'eſt cette 92 qu'on 
a adoptce. 

Les deux moles des extrémités doivent 
avoir quatre cents cinquante toiſes de largeur 
chacun , appuyant par la droite 4 Viſle Pelce 


& par la gauche au fort de Querqueville. Ce- 


lui du milieu, fait en chevrons, couvrira deux 
paſſes de trois cents toiſes chacune. | 
Chacune des deux premieres branches dn 
mole, ſera de huit cents toites de longueur, 
celle du milieu de neuſs cents: elles porterom 
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toutes trols des batteries redoutables A leur « ex- 
ttemĩte. 

Ce projet, immenſe par on 6tendue , Eton- 
noit , effrayoit , & ſembloit impraticable” en- 
fin M. de Ceſſart, ingenieur en chef des ponts 
& chauſſces & inſpecteur, a imagine les cais- 
ſes à jour dont je vous ai parlé, en forme de 
cone. On en a d'abord fait l'eſſai au Havre; 
on y a conſtruit à terre une de ces machines; 
on Va lancee à la mer & remorqute à Pendroit 
determine. Ces trois operations , dont la for- 
me flotante de M. Groignard pratique A Tou- 
lon a donne Iidee, ont parfaitement réuſſi. 
N. de Ceffart a calculé qu'il lui faudroit 
cent cones de cette eſpece pour PopEration en- 
tiere, dont trente-trois pour les moles latèraux 
& trente- quatre pour celui du milieu: en dix 
ans il compte terminer & ne depenſer que 
trente millions. | : 

Le conſeil de marine a approuve les plans de 
Pingenieur; il en reſultera une rade capable de 
contenir cent yaiſſeaux, defendue en dehors & 

en dedans par dix ou douze forts inattaqua- 
Mes „ A Fabri de tous les vents , facile pour 
entrer & pour fortir. 

Il ſeroit ennuyeux d'entrer dans les details 
& les calculs de Pappareil etabli pour le pre- 
mier cone. Tout toit pret le 3o aofit: on a 
cru pluſicurs fois depuis etre en état d'opërer; 
mais le mauvais tems, des avaries, le manque 
a eau ont fait echouer Fentrepriſe , & Fon re. 
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mis au printems; car on ne ſe decourage pas 
& bon eſpere profiter des inconveniens meme 
qu'on a Eprouves aſin de mieux reuſſir Tanne g 
prochaine. 

25 Oftobre 1783. La piece de M. Desforges 
eſt peu de choſe, ſans action ni mouvement, 
triſte, langoureuſe, elle ne vaut pas meme le 
conte aſſeza mediocre , qui en fait. le fonds. 
Quelques madrigaux ont été applaudis par le- 
femmes, & c'eſt tout. 

25 Octobre 1783. Apres bien des de bats & 
trois ſcances orageuſes tenues juſqu'à hier tres. 
tard, il a paſſé la deliberation ſuivante, oſten- 
fib/e, en date du 24 octobre, rendue par les ac- 
tionnaires de la caiſſe Teſcompte. | 

„ A Punanimite des ſuffrages, il a été arr. 
„ té que la ſomwe de trente-trots millions de 
„ billets de la caiſſe d'e{compte en circulation 
„ actueclle, au lieu de celle de quarante-trois 
AS millions environ, qui 6toient dans le public 
„ lors du proces verbal de la ſituation de la 
„ Caiſſe fait par M. Je Noir, commiſſaire du 
„ Toi, le trois octobre, preſeut mois, reſtera 
„ fixce proviſoirement , comme la plus conſi- 
„ dErable qui puille exiſter dans le public, jus- 
„ qua ce que cette aſſemblèe ait recu le rap- 
„ port du comité qu'elle va Elire, pour tra- 
„ Vailler de concert avec les adminiſtrateurs - 
„ 2 diminuer la maſſe des billets de caiſſe, 
„ comme elle a deja été en effet de pres de 
„ dix millions, depuis le proces Ou ſuldate.” 
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26 Octobre 1783. Depuis que M. le Dau- 
phin eſt au chateau de la Muette, les Pariſiens 
ſe rendent en foul: en ce lieu pour y jouir de 
la vue de cet auguſte enfant, qui doit y reſter 
pendant tout le voyage de Fontainebleau. 

Tout le monde a la liberté de le voir & me- 
me de lui parler. Il eſt d'une jolie figure: il 
aticule d&ja tres · bien, quoi qu'il n'ait que deux 
ans, & il repond avec nettete & intelligence 
aux queſtions qu'on lui fair; il eſt tres-ayance_ 

pour ſon àge. 

Ayant regu devant le public une botte de 
bombons que lui envoyoit la Reine, avec ſon 
portrait deſſus, il s'eſt Ecriè: A voila le . | 
trait de maman.  _ © | 

M. le Dauphin eſt habills tres-fimplement, 
il eſt en matelot & n'eft diſtinguẽ d'un enfant 
ordinaire que par la croix de Saint-Louis, le 
cordon bleu & la toiſon, d6corarions qui ſont 
les attributs diſtinctifs Ty fa naiſſance. 

On trouve excellent le genre d' education 
qu'on ſemble diſpoſe + lui donner; il en con- 
tractera beaucoup d'aſſurance, d'ouverture, 
de popularite, qui Ie rendront plus cher & plus 
aimable dans age on ſon rang Vobligera de fe 
reſſerrer davantage. D*un autre &Ote, la circus 
lation des curieux diſſipe ce prince iſolè aujour- 
hui. Il n'a dans ce moment auprès de lui 
perſonne de la famille royale, pas meme fa 
ſſcur que la Reine à voulu avoir a Fontaine 
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bleau, afin cen ſuivre ſans interruption PEdus- 
* cation dont elle s'eſt charge. _ 

Madme. la ducheſſe Jules, gouvernante de 
M. le Dauphin, n'a pu le quitter & s'eſt ſe. 
vree de tous les plaifirs de la cour; elle vaque 
uniquement a ſes precieuſes fonctions. | 

26 Octobre 1783. Depuis longtems M. le 
procureur genzral du parlement de Bezangon a 
averti le gouvernement qu'il s' couloit par cet- 
te province un numeraire conſiderable de Fran- 
ce, à raiſon du bendcfice que les négociaus 
trouvoient a ce commerce avec Geneve & la. 
Suiſſe. | 

On a forms dans le tems une accuſation Fl 
cet Egard contre M. IVecker, comme s'! cfit 
eté d'intelligence avec le miniſtere anglois pour 
lui procurer une circulation d'eſpece dont il 
manquoit. 

Cette accuſation n'a pas eu plus de ſuceds, : 
& on Va regard6e comme une calomnie. Enfin la 
cataſtrophe de la caiſſe d'eſcompte a fait ou- 
vrir les yeux, & l'on ſcait les defenſes renducs 
à cet Egard. | 

Depuis, un M. Fleur de Bezancon continuoit 
la meme manceuvre ; il lui a été arret6 une voi- 
ture de 600,000 livres en eſpeces qu'il faiſoit 
paſſer en Suiſſe; cet 6&venement Pa d&concer- 
té; il s'eſt effray6; i! a craint les peines pro- 
noncces, & $s'eſt puni lui-meme en ſe noyant. 
On Ecrit qu'il en a reſultè dans 12 capitale de 


Fran- 


. 


„ 


83 des banqueroutes pour envi- 
ron dix millions, ces banqueroutes refluent 
ici, & Lon en annonce deja. pluſieurs. 

27 Octobre 1783. Le bas relief exccute 

par M. Houdon, pour-ſervir a la médaille dont 
on a parlé, frappꝭe en l' honneur de Meſſieurs 
de Montgolfier, repreſente les teres des deux 
freres Etienne & 'Foſeph, inventeurs en ſocié- 
tè du globe aẽroſtatique. 

M. Delaunay, le jeune, ele ve ao celebre 
graveur de ce nom, l'a deſſinè & grave avec. 
beaucoup de got: les deux tetes vraiment 
tétes a medailles, offrent la reſſemblance la 
plus par faite. On lit a0 bas -- r Iu 5 
vers ene 1 ROT 


„ que Purope entiere, 
Ne ſgauroit aſſez rẽvérer, 1 5 
A des airs franchi la carriere , 


Quand Fil de ſes rivaux cherche k la weluet. 


eine 5H, FORT 5 ii 

27 Obe 1783. on toit urpris que les 
6crivains de ce pays. ci, toujours attentifs 4 
ſaiſir Pa propos, n'euſſent encore rien pro- 
duit ſur la criſe de la caiſſe d' eſcompte. En- 
fin; il paroit ſur ce ſujet un pamphlet, in- 
tituls /dc&es d un Suiſſe, on Von aſſure qu'il 
y a de violens ſarcaſmes contre les direc- 
teurs de la caiſſe, & contre M. Necker qui 
Pa trop accreditèe. Cet écrit, de quinze 
pages ſeulement, eſt datE d' octobre 1783. 
29 Octobre 1783. Les chanoineſſes ſont un 

Tome — ; M 
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3 college religieux de perſonnes du ſexe; qu'on 
. ne connoiſſoĩt point dans le royaume avant 
la conquete & la r6union de differentes-/pro- 
vinces, faites ſous Louis XII & Louis XY; 
encore meme depuis ce tems peu de gens 
| ſont inſtruits en France de la nature de ces 
} pieuſes fondations. Elles font faites en ge. 
neral en faveur de la nobleſſe, & il en eſt 

| où il faut pour y Ctre admis des preuves 

tres-rigourenſes. Le chapitre de Remiremont 
| en Lorraine eſt de cette derniere eſpece- 
| Il eſt deſtine à recevoir dans ſon ſein; ſans 

acception d'etats ni de royaumes, ce qu'il y 

| a de plus pur dans les maifons ſouveraines o 

| illuſtres de tout le monde chrètie . 
| | Les chanoineſſes ne prononcent ni vœux 

ſolemnels, ni vœux ſimples. Elles peuvent 

quitter leur ètat quand & comme bon leur 

ſemble; elles n'ont aucune regle, aucune dis- 

cipline qui les diſtingue des perſonnes lai. 

ques, pas meme le vetement; ſauf des mar- 

ques honorifiques, comme des cordons, „ des ; 
| 5 | croix , attributs qu on tourne au contraire 4 in 
| ©: 1 Favantage' de la vanité. II -n'eſt donc pas e 
If | * bien ètonnant que ces chapittes, vu le rela- rc 
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1 chement qui gagne toujours, ſe ſoient entie- Ic 
WE - rement ecartès de leur inſtitution & aient de- 
| (| genere6 ev' Etabliſſemens purement | mondains W"* 
0 | & meme en ſeminaires de ane & de 4 
4 debauche. a D 
| © _—_ Dans le chapicre de Remiremont, © comme }® 
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dans les autres, il y a ce quon appelle les 
Dames Tantes & les Dames'Nieces: celles. ci 
ſont de jeunes perſonnes que les premicres 
d&fignent pour ſe ſuccider, & l'on appelle 
cela apprebenger : les coadjuctrices ſont entie- 
rement ſous la diſcipline des anciennes, & n'ont 
de voix que par leur organe. 

Il paroit qu'en 1781 il s'eſt Eleve un ſchis. 
me entre les Dames Tantes & les Dames Nie» 
ces, C'eſt-a-dire entre les jeunes & les vieil- 
les; que celles-la ont voulu $s'emanciper de 
la tutele des meres & donner leur ſuffrage 
libre, & qu'il en eſt reſulce une 6leRion dont 
la validite a &tE conteſtèe par les anciennes, 
Ve Ia un proces immenſe qui a enfantè des 
volumes de mèémoires, & plus par la qualité 
des contendantes que par la nature du fait, a 
produit un très- grand eEclat & a mèëritẽ &attirer 
les regards du gouvernement, des magiſtrats 
& du public. 

28 Octobre 1783. M. d'Alembert eteint 
inſenſiblement: une preuve qu il eſt très- mal, 
C'eſt que M. le cure de Saint-Germain I'auxe- 
rois ſa paroiſſe, 8'eſt deja tranſporte ſix fois 
chez lui, & juſqu'a preſent ſans ſucces. II * 
a toujours quelqu'un aupres du malade qui 
regoit tres bien le paſteur; mais detourne la 
converſation lorſqu'il veut entrer en matiere. 
Du reſte , on eſt convenu de lui dire qu il - 


n'y avoit pour le moment aucun danger. Les 


philoſophes eſperent qu 'ainſi leur confrere 
 M 2 
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echappera, ſans trop de ſcandale, à la vigi 
lance des pretres, & qu'on ne pourra pas l 
refuſer la ſepulcure chretienne , comme 4 
 Poltaire, | . 2 
228 OQobre 1783. Il y a un arret du coy. 
ſeil du vingt- quatre octobre, qui n'a pas en 
core EtE public; mais qui eſt aſſez rE panda 
Il porte: Converſion du bail des ſermes gentra. 
les en une regie intereſſee, a commencer du re 
mier jauvier 1784, & en remet la direction 
aux fermiers generaux de Sa Majeſté. 
ier lundi, au comite des caiſſes, ces fer. 
mers ignoroient encore fon exiſtence. Un 
{ubalterne arriva, qui leur en parla; ils n'e 
voulurent rien croire ; ce ne fut qu'à la fi 
de Vaſſemblce qu'ils en furent con vaincus, 
par Venvoi qui leur en fut fait. II Senft 
qu ils n'en avoient point de connoiſſances 
Quoique le preambule preſente des motiſt 
Jouables & ſpecieux , comme c'eſt toujqun 
Yuſage meme dans les operations les plu 
deſaſtreuſes ; on ne ſcait encore à quoi se 
tenir & l'on tremble qu'il n'en rëſulte que 
que choſe de funeſte. TT: ef 
29 Ockobre 1783. On a parle d'un Cid, 
opera nouveau, qui doit s'exécuter à For 
tainebleau. Originairement c' toit M. de Rv 
rhefort de Pacademie des inſcriptions & bel 
les- lettres qui s' toit charge des paroles que 
M. Sacchini de voit mettre en muſique. Ce 
lui: ci ne parut pas content du premier ja 


% 
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dt poste, qui eut la complaiſance de ſe re. 
former & de fe preter à tous les change- 
mens deſires par le muſicien. M. Sacchini 
finit par lui dire que ce poëme pouvoit etre 
tres. bon, mais ne lui inſpiroit rien „K il ſe 
retourna du coté de M. Guillard, 

L'academicien , pi je de cette honteuſe 
preference , 4 fait imprimer fon ouvrage. II 
convient Cans ſa preface que la premiere 
ſcene & quelques autres endroits ſont imi- 


— 


tes dun opera italien, intitnle I cid de Fa- 


conti, dèdié au cardinal Co/tia. Il rend 
compte enſuite de ſes condeſcendances en- 
vers le m:ficien', qui a garde ſon ouvrage 
pres de fix ſemaines, & il ſe plaint des 
mauvais procedes par leſquels il a reconnu 
fa trop grande docilité. 

A la lecture le potme de M. as Roche- 
fort eſt tres-agreable , faction eſt ſagement 
conduite & reſſerrẽe dans de juſtes bornes , 


malgre la neceſſité d'amener des divertiſſe- 
mens & d'ajouter de la pompe au ſpectacle. 


Le ſtile eſt correct, plein de ſens & d'une 
61:'gance ſoutenue; on ne peut lui repro« 
eher que de la froideur , defaut accoutume de 
toutes ſes productions. Quoi qu'il en ſoit; 
H eſt à parier que le Cid de ſon rival ne 
vaudra pas celui: ci. 

29 Ockobre 1783. Extrait d'une lettre de 
Peter: bonrg du 25 ſeptembre..... Leonard 
Euler r vient de mourir en cette ville le dix- 
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huit du mois. Nommer ce ſcavant, de la 
naiſſance duquel la ville de Baſle ſe glorifie, 
Ceſt faire ſon Eloge. On ſcait que plus fe. 
cond & plus infatigable que M. d'Alembert, 
c*ctoit un des grands math&maticiens du fie- 
cle. Il a ſurpaſſe ſon rival, parce que, livre 
uniquement a ſon genie, il ma point eu de 
diftractions comme lui & ne $'eſt point E-carts 
de {on vrai talent, en voulant donner dans la 
littèrature & en courant apres le bel eſprit. 
II toit aflocis étranger depuis 1 255 de 
votre académie royale des ſciences de Paris. 
30 Octobre 1789. Par les differens rapports 
qu'on recolt des ſtances de la caiſſe d'es- 
compte, il paroit que les oratcurs /princ'- 
paux ont etc MM. Panchault, Dunolè & Clit, 
Le Sieur de Beaumarchiais, qui veut ſe met- 
tre de toutes les fetes, y a perors auſſi; 
mais, faute de bien entendre la matiere, 
n'a pas recu les applaudiſſemens qu'il ſe pro- 
mettoit; ayant meme termine par un calem- 
bour, en diſant que bient6t avec les billets 
de la caiſſe d'eſcompte on mourroit de faim, 
& que ce ſeroit la fin, il a &te hus, 
Celui qui s'eſt le plus diſtinguè, c'eſt M. 
Tabbè de Per'igord, agent général du clerge, 
On eſt aſſez &etonns de trouver en pareille 
compagnie, un abbe de qualite, un appren. / 
tif Eveque, un perſonnage auſſi grave. II 
y elt alle, parce que M. de Saint Julien, 
rece veur ing du clerge, ayant dans 1a 


„ 3 
caiſſe pour près de deux millions de billets 
noirs, ſes commettans avoient le plus grand 
intèrèt de connoitre la ſituation de la caiſſe 
deſcompte & de ſgavoir ce qu'ils devien- 
drojent, Il a ſagement contenu M. de Saint - 
Julien, juſqu'à ce qu il eũt vu par lui- meme, 
ce dont il s' agiſſoĩit. ö 

Meſſieurs les actionnaires de la caiſſe d'es- 
compte ont &te fi contens de lẽloquence de 
M. Vabbe de Perigord, qu'ils Pavoient nom- 
me un des cinq commiſſaires: il ne veut point 
accepter cette fonction, comme trop con- 
traire à ſon &tat ; on cherche cependant 2 
vaincre ſa repugnance & a I'y determiner. 
30 Octobre 1783. M. A Alembert eſt mort 
hier à ſept heures du matin. Il &toit nc en 
1717; il &toit des academies des ſciences de 
Paris, de Berlin & de Petersbourg, de la 
ſociete royale de Londres, de l'inſtitut de 
Bologne , de l' académie royale des belles- 
lettres de Suede, des ſocietes' royales des 
ſciences de Turin & de Nor wege. Mais, en. 
tre tant de titres honorifiques, celui qui le 
flattoit le plus ecoit ſa qualité de ſecretaire 
perpetuel de Vacademie frangoiſe, que, mal- 
gre ſes infirmitcs , qui depuis quelque tems 
le mettoient hors d' tat de la remplir, il n'a 
jamais voulu abdiquer. | | 
Le principe ce la grande reputation & a 
la fortune littéraire de M. d'Alembert fut la 
dcdicace ſinguliere qu'il fit au roi de Pruſſe 
M4 
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de ſon Memeire ſur la cauſe generale des vents. 
II lui avoir valu le prix propoſé par Vacade- 
mie de Berlin, & une place 4 cette meme 
acad mie, qui Pele ſans ſcrutin & 5 W 
mation. J 

La dedicace nhl dans: ces trois mau. 
vais vers latins, & rouloit ſur les victoires 
du Roi de Pruſſe contre les Autrichiens & lus 
Ia paix qu il venoit de faire. 


Hae ego de ventis, dum vntotum ocior alis, 
Palentes agit Auſtriacos Fredericus , & orbi, 
Inſignis Lauro, ramum pretendit Olives 


De la une penſion de 1200 livres que le 


monar que lui donna, & I'offre qu'il lui fit de 
Ia place de preſident de Pacadcmie de Berlin 


&c. &c. &c. &c . 

31 Octobre 1783. Le parti de election 
dans le chapitre de Remiremont n'ctant pas 
content des arrets du parlement de Nanci, 
devant qui la conteſtation a d'abord été por- 
tee, en a forme ſon appel au conteil par une 
requete ſignifice le ſeize aout 1782, & le 
parti de I'oppoſition - 1 a ripoſtè par une re- 
quète auil! * - vingt-neuf BOVINE. 
ſuivant. 

Ceſt -pour appuyer ces requ/tes purement ] 
juridiques & con ntieules, que les deux par- 
tis ont ſucceſſivement re pandu des mèmoires 
qui ont donne une r eh publicité à 
Laffaire. 

Le 


o 

Le premier des Dames Tantes appelantes 
en date du vingt-lept novembre 1782, (toit 
intitulè: Memoire & conſultation ſur pluſieurs 
pricits impartans de la conſtitution du chapitre 
d: Remir:mont : dans ce factum de quatre- 
vingt pages, ſgavant traite du droit public 
en cette partie „& contenant un hiſtorique 
precieux d'un chapicre illuſtre qui ſubſiſte de- 
puis ohe ſiecles, Fon agitoit la double ques- 
tion, ſi les Dizmes Tantes ont, ou non, la 
propristè des voix des Diimes--Nivves; & 0 le 
chapicre eſt un corps eccleſiaſtique ou late, 
On $'<toit mini de nombreux ſuffrages, choi- 
ſis dans la claſſe des plus c#lebres juriscon- 
fultes de Paris, & Fon en avoit inonde avec. 
affectarion la cour, la capitale & les provin-· 
ces e loignẽcs. 

Les Dames Nieces ne ſont point reſtées en 
arrierèe, & elles ont repondu par deux fac. 


tum, lun de cent ſept pages, & l'autre de 
cent quarante, en date des dix & dix- neuf 


mai 1783, on, par des diſſertations adrojtes- 
& non moins erudites , elles ont renverſé 
toute I'fconomie des conſtitutions du chapi- 
tre de Remiremont ctablie par leurs adverſai- 
res, & pretendent prouver que c' eſt un corps 
laic. Du reſte „ des details piquans, des 
anecdotes malignes qui intereſſoienc les gens 


du monde & en rendojent la lecture amu- 
ſante. 


Replique pour es Dames comp ant In n. 


N 
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jeure & la plus ſaine partie du ates de Re- 
miremont de deux cens cinquante-deux pages. 

Tel eſt le titre du dernier m&moire qui à 
paru dans cette affaire devenant de plus en 
plus grave. Celui-ci eſt ſuivi d'une conſul- 
tation en date du vingt-ſept aofit 1783. II 
eſt de Me. Blonde], comme le premier, & 
ne merite pas moins d'etre lu. 

Au reſte, ce proces s'eſt Eleys dans le 
tems que Madame la princeſſe Chriſtine de 
Saxe toit abbeſſe de Remiremont. Elle Etoit 
du parti de election & eſt morte depuis. 

31 Octobre 1783. Il eſt arrive depu s quel- 
que tems ici un meEcanicien , auteur d'une 
figure parlante , la on rare qui ait jamais 
paru. 

Ceux qui la vont voir peuvent Ja queſtion- F 
ner indifferemmenc, ſuivant leurs penſees ; 
& Iautomate rEpond avec autant de preciſion, 
que s il Ecolt prepare à la demande. 

Si Yon veut, c'eſt la _ qui fait la ques- 
tion. 

Qu'on lui parle à voix ke,” Ou à voix 
aſſe; baſſe pour que perſonne de la COMPAa- 
gnie ne puiſfe entendre ce que l'on dit, elle 
rendra tout de meme rEpouſe a celui qui lau- 
ra interrogee. 


. Cette figure a la forme June pourte d'en- 


viron un pied & demi de haut elle tient 4 f 


la bouche une eſpece de trompette qui eſt à 
peu pres auſſi longue qu'elle eſt haute. Il faut 
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y approcher Yoreille pour en recevoir la re- 
ponſe. On eſt maitre de la viſiter: aſin qu on 
ne ſoupconne aucune communication quel- 


conuue; elle eſt ſuſpendue en l'air par un 
ruban; l'auteur aſſure qu'elle peut Ire en 


tout autre lieu; d'ailleurs, fans Etre ſuſpen- 


due, olle parle egalement dans les mains. 
On a d abord cru que cet automate n' toit 

qu'un de ces ſpectacles de foire faits pour 

amuſer le peuple: beaucoup de phyſiciens 
navoient pas daigné Taller voir; mais, ſur le 

rapport de gens dignes de foi, les plus habi- 
tes mecaniciens ont été viſiter, & ny com- 

ptennent encore rien, pas plus qu'au Journey 
d'échecs. | 


31 Ofebre 1783. M. Danſſe de Vilbiſin, 


de l'académie des inſcriptions & belles-let- 


tres, à eu l'honneur de recevoir une mé- 


daille d'or du roi de duede „il y a deja quel- 
ques mois. | 

Le premier Novembre 1783. Dans les Idies 
d'un Suiſſe on donne à entendre que le dilcre- 


dit de la caiſſe d' eſcompte eſt le reſultat d'u- 
ne intrigue de cour pour ſupplanter M. le 


contrbleur general & mème M. de Vergennes, 


comme pre ſident du confeil des finances. On 
inſinue qu'elle a été ourdie pas le marquis de 


Caſtries, min ſtre de la marine pour ſe de- 
barraſſer des pourſuites de M. 4 Ormeſſon, 
qui le pre de ſur le compte à rendre au comi- 
_ $6 des finances de ſa 8 On y veut que 
M6. 


— 


: C276 Y 
Je miniſtre de la: guerre ſe ſoĩt rèuni à celui: 
là & que tous deux aient étt pouſl:s par M. 
| Necker qui enrage de ſa nullite.. Les ma- 
nceuvres de cette cabale ſont de veloppces 
d'une fagon aſſez vraiſemblable; & laretraite- 
. de M. de Bourgade qui vient d'arriver , & 
auſſi pre vue dans la brochure, pourroit don-. 
| ner quelque conflance en lFauteur;. 5 
f 5 Quoi qu'il en oit, il rend juſtice au minis» 
tere actuel des finances, qui, ſuivant lui, ne 
2 | ſeroit pour rien dens cette faillite, & auroit 
=... au contraire pris les precautions les plus ſa · 
. | ges, afin de cranquiliſer le public. & de lem - 
pecher d' etre dupe. 

Il admet, comme un fait certain, Fexpor- 
tat ion de Fargent. hors de France durant la- 
geſtion de M. Necter, & de ſes conſorts les 
Ban zuiers, au point qu'il ny auroit plus que 
pour huit millions de numeraire dans Paris, 
& ceſt de cette rarer< conuue & occaſionnẽe 
par leur cupiditc , qu ils ſe ſont prévalus pour: 
Ebranler la caiſſe & jeter Valarme.. 

L'6+rivain/ dé veloppe encore les manceu- 
vres uſuraires des agens de la banque, par 
leſquelles ils auroſent fait des profits nor- 
mes il en paroit tres au fait 3, ainſt mn du: 
veritable état des choſes; © © 
On en d it conelure plus que jamais, com» 
Bien il eſt dangereux de la ſſer ſubſi ter une 
pareille caiſſe avec la faculre de fab iquer du 
Napier: a. volontè, reſſource qui devroit tou- 


** 
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jours reſter dans les mains ſeules du gouver- 
nement, ou pour mieux dire, im raticable 
en France, ou du moins dans ſa conſtitution 
act elle. Du reſte, cette facetie n'eſt point 
aſſez planen baus ſon titre, & comme mor- 
cean hiſtorique n eſt point aſſez elaire, aſſez 
bien deduite, . nourrie de faits & da- 
necdotes. 
I Novembre ra La 1127 un 3 45 ſan— 
1, dont on a annonce le projet, eft finie. Ce 
monument Eleve a thumanite „ bien choiſt: 
pour la ſalubrité du local, ayant des jardins- 
etendus & des promenoirs couverts, rempli: 
de commodites dans ſon interieur & d'une ar- 

chiteCtufe ſolide, noble & ſimple, a Ct cons» - 
truit fous Finſpetion de M. Antoine, VPauteur: 


de la Monnoie. 


Il y a ſeize lits, dont douze Fonds" par le 
roi, trois par la ville de Paris & un par un: 
prelat. II y a en outre dans Fhoipice des 
chambres particuliere ot les perſonnes non: 
domicilièes & Etrangeres ſeront ir diſtincte- 
ment recues, moyennant une ſomme conve- 
nue & ſans acception de religion. | 
On a dit ue les lits fondcs etoient: ns the. | 
eccléſ aſti ues & les militaires malades. Le 
premier - preſident - & le procureur general 
nommeront aux. derniers & les ws e 
raux du clerge aux premiers, 10 
L'archeveque de Paris a deni evcerdmohic- 
bo dix-huit du mois dernier cet hoſpice, ſup- 
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ple ment & hopital de la charitè & confieaux 
foins de ces religieux: un de leurs membres 
c6lebrant a tres- bien haranguse le prelat. 

1 Novembre 1783. Suivant le preambule 
de Varret du conſeil, la refiliation du bail 
des fermes eſt mntivee ſur les inconveniens 
qui r-ſulterojient pour le bien de l'etat d'une 
plus longue aliination de certains droi s du- 
rant la paix, & ſur la néceſſité d'apporter, 
furcout d ns la perception des droits des trai- 
tes & dans I'cxploitation de la vente excluſi- 
ve du fel & du tabac, des modifications qui, 
ſans diminuer ou retarder les revenus, puis- 
fent procurer au commerce interieur & e- 
tèrieur de nouvelles facilites. 

Cela ſe rapporte à ce qu'on a de jà dit des 
occupations de M. le contrôleur general qui 
travaiiloit ſur ces parties, & apparemment 
a trouvè quelque milieu defir6 ici, afin de re- 
medier aux abus, aux genes, aux vexations 
dont on ſe plaint depuis i longtems inuti- 
jement. . 

Du reſte, on fait des ramplimens aux fer- 
micrs gcneraux ; on fe loue de leur zele, de 
Fexcellence de leur credit & de leur Pathio- 
tiſme. On leur confie la direction des mẽmes 
droits; on leur aſſur tes memes profits, & 
on les decharge* de la garantie + laqueile: ils 
etojent oumis par le roi. 


oe ene ſera de trois ane: ſous 1 
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titre de directeurs generaux en tegie inte- 
reſſce. 

2 Novembre 1783. Il eſt à croire que i 

m&moire preſente par Monfieur & le comte 
d' Artois concernant leurs demandes, malgre 
le peu d'accueil qu'il avoit d'abord regu au 
controle gen? ral, ainſi qu'on Va dit, a fais 
plus d'impreſſion enſuite. Oa aſſure aujour- 
d hui qu on a determine S. M. a payer les 
dettes de ſes freres & que c'eſt un objet con- 
fid<rable. On prendra des arrangemens avec 
les creanciers pour de longs delais, afin de 
ne pas trop oberer le file public. 
2. Novembre 1783. Avant- hier la comedie- 
italienne , dont les travaux pour I approvi- 
fionnement de Paris en nouveau és ne ſont 
pas meme ſuſpendus par le voyage de Fon- 
tainebleau » 2 donne le Comte d'Olbourgy 
drame en cinq actes & en proſe. Il eſt tire 
du quatrieme volume du theatre allemand, 
ol il eſt intitule le Miniſtre d'etat. Meſſieurs 
Friedel & de Bonneville, qui en {ont les tra- 
ducteurs, ont arrange ce lujet pour notre 
| theatre & nos mœurs; du moins telle a et 
leur intention. Il paroft qu'il y avoit de l' 
toffe; mais il auroit fallu le talent de M. 
Rochon, tres au fait de ce genre d littéra- 
tme, & qui s'y eſt exerc6 avec ſuccès. Le 
nouveau drame n'en a point eu: à la premie- 
re repreſentation il a ſemblè très m diocre. 

3 Novembre 1783, Le Sieur A/teley, dont 


* 
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oma p:rle Fannée derniere, eſt revenu à Pa- 
is & a recommencè depuis peu ſcs exercices 
de chevaux. II Seft fait conſtruire a l'en- 
droit oli il avoit dc: ouvert ſon ſpectacle un 
manege ſpacieux., dont la circonfèrence eſt 
garnie de pluſieurs rangs de loges, Il eſt 
couvert enſorte qu'on y eſt A Fabri aujour- 
d'hui des inj res de l'air & qu'on y peut re- 
prefenter en tout tems. La ſingularits de la 
diſpoſition de cette ſalle & de la decora ion, 
qui 1lempiche de reffembler à aucune au- 
tre, eſt deja très propre à piq er la curio» 
fice, Une trentaine de candslabres garnis 
de luſie ars lamnes, ſourniſſent environ dou- 
ze cens meches ſervant à Vecla'rer.. Au mi- 
lieu eſt un theatre deſtine, dans les interval- 
les des exercices des cheviux , à faire des 
tours de force trus varies. Aux deux cotes 
ſont les curies; dans le haut eſt place un 
orcheſtre. ; 

Le menuet des chevaux, le cheval qui rap- 
porte, le cheval qui s'a ed comme un chien, 
le combat u tailleur anglois & de ſon che val 
ſont les principaux ex ercices qu on y voit; 
ils ſent animes par les bouffonneries d'un. 
paillaſſe très adroit, & les :cuyers font des 
tours de force, de ſoupleſſe & d gilité in» 
concevables. Les Sicurs Afteley pere & fils 
eontinuent à 8'y diſtinguer. Deux Angloi- 
ſes brillent au & enchanteat les hommes, 
— que les premiers {cduiſent les fem- 


mes, ſurtout le fils dont la ſuperbe taille & 
les graces infinies lui attirent les plus grands 
applaudiſſemens. 

C'eſt le ſeize octobre que ce ſpectacle a 
repris pour la premiere fois. 

3 Novembre 1783. M. le comte de Tha 
ſan , membre de Facad&mie des ſciences & 
de PacadEmie frangoiſe, vient de mourir. II 
avoit plus compoſè ſur ſes vieux jours que 
durant toute ſa vie: il avoit fait depuis qua- 
tre ou _cinq ans un extrait de PAmagis de 
Gaule en deux volumes: des extraits des 
Romans de chevalerie en quatre volumes; 
une traduction de / Ario/e & il n'y avoit 

as deux mois I'Zloge de Fontenc/'e, dont 


on a parle ; il ſoutenoit preſque à lui ſeul 


la Bibliothegue des Romans, recueil qui ſans 
lui ſeroit déjà EpuiſmſG. 
3 Novembre 178g. Extrait dune lettre de 


Bourbonne du 24 octobre... II n'eſt que 


trop vrai; nos eaux ſi ſalutaires pour le com- 
mun des malades, ont etè funeſtes au Docteur 
Lorry. M. Yabbe Tefier & M. Halle ſon 
neveu, tous deux docteurs de la faculte de 
Médecine & membres de la ſocisté royale 
de médecine, l'avoient accompagne ici & 
n'ont pu par leurs ſoins empecher ce triſte 
accident, arrive en ſeptembre. Ils lui ont ren- 
du les derniers devoirs & fait placer ſur ſa 

wands Cette Infcripaon latine. 
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HIC'FACET 
Precipiti ſato, nondum annis, 
Dudum laborivus confectus, 
ANNA- CAROLUS LORRY, Pariſinus 
Doctor, medicus parifienſis , | 
Societatis regia medicæ nuscentis columen , 
Adultioris decus ct ornamentun. : 
Inlegritate vitæ, emenitate morum, 
Fugenti acumine, incredibili doctri nd, 
Laborum ulilitate; 
Pietate in deum, amore erga ſucs; 
Sedulitate apud ægros, bencyolentid apud umnes, 
| Commenda'tts. S | 
Thermas Borbonenſes, tot millibus ſalutiferas , 
Inutiles expertus, 
Flebilis multis, 
Obiit Borbonæ die XVIII menſis ſeptembris, 
Anno domini MDCCLXXNIII. 
| Etalis Il. menſ. XI, dieb. Vll. 
Quam viventi pacem contulit mens ſibi conscia, 
Eam deſuncto concedat diyina miſericurdia. 


NM. Lorry laiſſe un teſtament de mort fort 

fingulier, dans lequel il declare qu'il n'a ja- 
mais fait Vincredule que par foibleſſe; que, 
malgre les plaifanteries & m&me les raiſon- 
nemens qu'il ſe permettoit en public ſur la 
religion, afin de plaire & de briller, il a tou- 
jours cru ſineerement en Dieu & à nos mys- 
teres. 5 3 SS. 24 21 
4 Novembre 1783. Extrait d'une lettre de 
Rome du 15 octobre... Tandis qu'on mul- 
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üplie chez vous les effigies du Thaumaturge 
moderne, qu. on en place les images dans les 
oratoires; qu on compoſe des premices de a. 
lotion en ſon honneur (titre d un livre de 
piete ) qu'on Ccrit fa vie; que M. Carracioli _ 
dans ſa Lettre à un n ee ſe moque aw 
philoſophes incrédules & les injurie, les ac- 
tions de Joſeph Labre baiffent beaucoup ici; 
{1 beatification eſt arrette & pourroit n'avoir 
pas lieu. L'avocat du diable a decouvert 
qu'il ẽtoit janſèniſte, que c'etoit un bcat du 
parti, un imbècile dans le goùt de M. Paris, 
que cette cabale protege & voudroit placer 
dans 'empyrfe. Ses miracles, à la diſcus- 
ſion, ſe trouvent n' avoir pas plus de conſi-- 
tance que ceux di diacre de Saint-Medard. 
Le facre college eſt furieux d'avoir et dupe 
de l' impoſture: I'aureole du nouveau faint va 
,$'Eclipſer : ſon cadavre ſera vraiſemblable- 
ment expulſé de [egliſe de Notre-Dame des 
Monts où il Etoit depoſe, & l'on n'en parlera k 
bientOt plus. 

4 Novembre 1783. Extrait dune lettre de 
Fontainebleau du 2 novembre... Les idees 
du Suiſſe commencent à ſe realiſer, M. de 
Bourgadę eſt chaſſè & M. d Ormeſſon vient 

de donner ſa déëmiſſion. On pretend que 13 
quatre coins de la reine ſe ſont rèunis contre 

lui. On appelle ainſi les quatre maiſons de 
la cour qui jouiſſent plus particulierement des 
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faveurs de Sa Majeſte & ont le plus de cridit 


fur ſon eſprit, les Polignac, les Vaudreuil, 


les Guiche & les Perigord: ils ont profit& de 


Tineptie que M. le contr6leur gineral a fait 
voir dans la criſe de la caiſſe d'efcompte, & 


dans fa reſi ĩation du bail des fermes; pour lut 
reprefenter qu'il n' etoit pas poll ble de laiſſer 


à la tere des finances un perſonnage d'auſſi 


peu de reſſources, & que ce ſeroit rendre 
ſervice a I'ctat d'ouvrir les yeux du roi ſux 
ſon compte. 

De ſon c6t&, M. d'Ormeſſon, s'il n'a mon- 
tre du genie, a fait voir au moins du zele, 


de la ermetè & du patriotiſme. Vous ſcavez 
qu il eff cucſtion de faire faire au roi des ac- 


quiſitions, foit du prince de Conti, ſoit du 


duc de Penthievre, en outre qu'il eſt ques- 
tion de venir au ſecours des ireres du roi qui 


ont leurs maiſons tres-derangces, de lui faire 
meme encore acheter POrient & la ville de 
Recouvrance du prince de Guemence , pour 
faciliter en partie la liberation des dettes de 
cet illuſtre banqueroutier, & ſoulager la mai- 
ſon de Rohan qui follicite fort cet arrange- 
ment. Le contròôleur gcneral a parlé tres- 
ferme à ce ſujet; il lui a repreſent: que tant 
d'acquifitions inutiles ne pourroient ſe faire 
qu'aux depens du treſor royal: que pour le 
remplir de nouveau, il faudroit impoſer de 
nouvelles charges, ce qui en derniere ana- 
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af mo 
lyſe , feroit retomber ces deponſes ſur les 1 peu- 
ples. 

Des dne pervers ont empoiſonne cette 
réſiſtance louable; ils ont repreſents à Sa Ma- 
jeſteè qu'on pourroit trouver un homme qui ſcau- 
roit concilier toutes les choſes, & Von aſſure 
que cet homme eſt M. de Calonne. Le roi; 
fatigue de toutes ces tracaſſeries, vient d'en- 
voyer redemander le porte. feuille a M. 4 Or- 
meſſon; wais le Jucceſſeur n'eſt pas encore 
nommé. 

5 Novembre 1 TOR M. 4 Alembert eſt de- 
cidement mort ſans ſacremens; ſur quoi les 
pretres & les devots. n'ont pas manque de 
_ debiter que fa ſẽpulture chretienne avoit Eprou- 
ve beaucoup de difficultés à Saint- Germain 
FAuxerois fa paroiſſe, mais que n ayant pu s'y 
refuſer, le clergé a du moins témoigné fa re- 
pugnance en ſe comportant nes. indecemment 
a cet Egard. Rien de plus faux. Un vieux 
maitre des comptes, M. Remi , ſon ex&cu- 
teur teſtamentaire, avec M. Watelet, qui en 
eſt adjoint, a dit publiquement qu'il Etolt tres- 
_ content de la maniere dont en avoit 281 NM. 
le cure de Saint-Germain. 

M. d' Alembert a été à la yerits 3 ſans 
c6remonie & ports dans un cimetiere; mais il 
avoit demande par ſes dernieres volontés la 
plus grande fſimplicite dans ſes obſeques, aift- 
ſi voila encore un nouveau triomphe des phi- 
lo ſophes. 
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On attend actuellement avec impatience la 
mort de M. Diderot, qui eſt condamnè par la 
faculte. Comme cet athce, tel eſt du moins la 
qualification que les pretres & les dévots lui 
donnent, n'eſt d' aucune académie, ne tient 1 
aucune famille, n'a nulle conſiſtance par lui 
meme, ma point d'entours & d' amis puiſſans, 
je clergé ſe propoſe de ſe venger ſur lui & de 
faire Eprouver A ſon cadavre toutes les avanies 
religieuſes, 2 moins qu'il ne ſatisfaſſe 4 Ve 
tèrieur. 5 

5 Novembre 1783. Extrait d'une lettre de 
Fontainebleau du 3 novembre... C'eſt de- 
cidement M. de Calonne qui eſt nommè con- 
troleur gencral & la cabale a enſia vaincu la 
repugnance du rol à fon égard. Comme il a 
beaucoup d'eſprit, qu'il eſt avide de cel6brit6 
& deſire depuis longtems cette place, on ſe 
Aatte qu'il y reuſſira peut etre. On ſcait qu'il 
a des projets dans ſon porte: feuille qu'il n'a ja- 
mais voulu communiquer aux autres miniſtres, 
difant qu'il les reſcrvoit pour le tems on il le 
ſeroit lui- mèeme. Voila le moment venu, & 
nous verrons s'il remplira Feſpoir du parti qui | 
Ta pouſſé. 

5 Novembre 1783. Le theatre allemand, dont 
Meſſieurs Friedel & de Bonneville avolent en. 
trepris la traduction, eſt fini ; il contient ſepe - 
volumes. Ces Meffieurs ſe propoſoient de fai- 
re ſucceſſivement repreſenter pluſieurs des pie. 
ces qui le compoſent; mais leur premiere ten · 
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tative n'ayant point été heureuſe, on doute 
qu'ils oſent en riſquer une ſeconde, ou qu'ils 
trouvent auprès des K N la dene ſa- 
Cilits. 

5 Novembre 1783. On crie vraiment be. — 
coup contre Parret du conſeil qui réſilie le bail 
des fermes. On trouve mauvais que Fon faſſe 
rompre au roi un contrat ſolemnel ; & cet ar- 
ret eſt Fautant plus prejudiciable aux ex. fer- 
miers que leur cautionnement de 1, 560, 000 
livres ſubſiſte, & que cet argent pour le plus 
grand nombre eſt un argent emprunte, .. Leurs 
creanciers $'alarment & refuſent de leur Jaiſſer 
leurs derniers en ne les voyant que ſimples di- 
recteurs , cꝰeſt· a- dire amovibles à volonte. 

On croit que- ces-financiers ont fait de vives 
repreſentations a ce ſujet, & que cette fauſſe 
dimarche a ſervi encore de pretexte. aux enne- 
mis de M. 4 Ormeſſon pour le decrediter au- 
pres du roi. 52 ay 
6 Novembre 1783. Quelque: eunteule que 
ſoit la poupee qui parle, elle n'approche pas, 
- au gre des connoiſſeurs , des tètes parlantes an- 
nonctes de Pabbe Mical; mais, comme c'eſt 
un homme ſimple „ modeſte „ qui ne travaille 
point pour faire bruit ou pour gagner de Far- 
gent, on wen dit mot. Cependant le tEmot- 
guage que les commiſſaires de académie des 

ſciences qu'il avoit invités à venir examiner ſes 
_ .automates, lui ont rendu, eſt bien glorieux. 
Suivant leur rapport, i/s ont decouvert dans ſon 
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ouvrage la meme finplicite de plan, les memes 

. © refſorts,, les memes reſultats qu'on admire 

en diſſequant dans Themme Porgane de la voix. 

6 Novembre 1783. Les papiers publics onc 

parle d'un monument que les Etats-Unis doi- 

vent faire Elever en Phonneur du general Mas- 

hipgton, & qui doit $'exccuter actuellement 4 

Paris. Un M. T. Rouſſeau a toujours en at- 
tendant compole Vinſcription faivante. 
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Alexandre lui ſeul mit cent pechles aux fe ers: 
Par le bras de Cefar je vois Rome aſſervie; 
| washington de ſon ſang, verſ& pour ſa baue. 2 
. Signe la liberts du nouvel nenne 


6 Novembre 1783. par les faits u mieux 5 
cis il parott conſtant que M. d' Alembert n'a éte 
enterrè que force ment, que les pretres ctoient 
deeides à faire jeter fon cadavre à la voirie, & 
qu il a fallu un ordre du roi & envoyer à Pur 
tainebleau. Mais, pour æviter le ſcandale-, M. 
Kemi, qui eſt un bon homme, ne conte les faits 
qu'a ſes amis intimes, & du ſts Ws d' etre 
très- content. 

Ce qui rend Vimpenitence finale FW foererai 

re de. Pacademie frangoiſe tres - remarquable, 
_ C'eſt qu'il a conſervè ſa tete Juſqu's au dernier 

inſtant. - 

Lua veille de fa mort n endant- pas ack 
les perſonnes qui Etoient dans ſa chambre, il 
s'eſt plaint de ce ſilence & a dit: eh bien, 

puiſque vous ne voulez Pas parler, liſez-moi 

* 
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quelque choſe du Mercure, & il a devine 1 
charade & le logogriphe. Le Sieur Pankouke 
triomphe de voir que fon journal ſoit le dernier 
- ouvrage qu'ait gofite le philoſophe mourant. 

M. le comte de Condorcet eſt fait légataire 
univerſel de M. d'Alembert par ſon teſtament. 

7 Novembre 1783. M. Colle, lecteur de ſon 
alteſſe ſereniſſime Monſeigneur le duc d'Or- 
(dans, & l'un de ſes ſecretaires ordinaires, dont 
on avoit annoncè l'année paſſée Petat triſte & 
languiſſant, vient d'y fuccomber, abandonne : 
preſque generalement ,. a raiſon de Phumeur 
dteſtable dont il Etoit tourmentE & qu'il fai- 
ſoit rejaillir ſur les autres. 8 
On aſſure qu'il laiſſe nombre d' ouvrages en 
porte-feuille. 11 avoit eu le loiſir d'en compo- 
ſer beaucoup depuis que ſes infirmitès Pavoient 
oblige de ſe retirer de la ſocicte. 2 5 

C'eſt le premier chanſonnier A qui ce talent 
ait valu une penſion. Il en obtint une de 600 
livres de la cour pour la chanſon fi connue ſur 
Port-Mahon. | 

7. Novembre 1783. Lors des r<joullſunces 
faites à Voccaſion de la naiſſance de M. le dau- 
phin, on diſtingua la fete donne au peuple dans 
Finterieur de la halle au bled. Ce monument, 
degage de tout ce qui Voffuſque & Pembarraſſe 
habituellement, recouvert d'une banne & illu- 
miné, parut prendre une forme nouvelle & 
frappa les artiſtes. C'eſt ce qui fit naitre l'idèée 
2 Meſſieurs /e Grand & Molines, architectes, 

Ieme XXIII. N 
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Fexecuter la coupole quiils viennent d'y ter- 
miner & qui attire aujourd'hui la foule des cu- 
rieux. 
L' académie d'architecture „ invitce à venir 
viſiter ce nouveau genre de conſtruction, lui 
a donnè l'approbation la plus diſtinguce. 
La coupole dont il s'agit, du diametre de 
cent vingt pieds, ne diſſere de celui du Pan- 
théon que de douze environ; elle eſt faite en 
planches de ſapin, au lieu de bois de cons- 
truction, ce qui, ſans lui ôter de fa ſolidité, 
lui procure une légereté unique & a epargus 
des frais immenſes. On a deja dit que c'eſt 
au celebre menuiſier Roubo ls, qu'en avoit 
etéẽ confice FexEcution , qui a parfaitement 
reuſſi. ; 
Les echaffauds , conſtruits dans les memes 
principes, ont étè diriges par le Sieur Abouq, ; 
 maitre charpentier , dont le nom mè ite auſſi 
d'ttre conſerys, IL a. mis tant d'intelligence 
dans la conſtruction, Icerection, la poſe & la 
demolition de tous ces Echaffauds, que durant 
les travaux qui ont dure plus d'un an, bon- 
heur peut. Etre unique, il n'en a conite la vie 2 
aucun ouvrier. 8 
Le Sieur Tournu, ſondeur & doreur, avoit. 
-propole pour la couverture de ce monument 
ung compoſition metallique, approuvèe de Fa- 
cademie. des ſciences, mais cela auroit exigé 
trop de retard, & Von en a li mplement fait uſa- 
ge» pour ella, dans quelques parties. | 
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Y Nomen bre 1783. Dom Dapres eſt ſorti FR 

la baſtille, il paroit meme que M. l'archeve. 

- que de Narbonne, revenu à des ſentimens plus 

moceres, a ſolicits le premier ſon &Elargiſſe. 

ment. On vouloit qu'il lui fit des excuſes & 

au chapitre; mais le prélat a complettè ſon 

acte de gencroſite en lui ſauvant cette humilia- 
tion; on s'eſt contents d'eloigner ce W 
ä tiirbuilent & cauſtique. 

Du reſte , la fermentation commence 2 re- 
naitre dans Pros „& les fins politiques ne 
doutent plus qu'elle ne ſoit excitee fous main 
par le gouvernement qui n'a point aſſez d'é- 
nergie pour imiter de haute lutte Pexemple de 
Pempereur, mais ſent toute Putilite de fon plan 
& voudroit le ſutvre en faiſant concourir l'ordre 
Jvi-meme a fa diſſolution par ſes diviſions intes- 
tines. Ce ſeroit un coup de filet de deux cens 
millions qui, bien appliques, contribueroient 
beaucoup a ſoulager Ietat: c'eſt encore èvaluer 
trop mediocrement la vente des biens des bé- 
nẽ dictins, puiſqu'ils ont huit millions de reve- 
nus en terres, ſur quoi a defalquer ſeulement 
neuf millions de dettes à payer en tout & les 
penſions viageres de quinze cents religieux 
environ qu'ils ſont: ils ont en outre cent qua- 

tre-vingts maiſons.. 

Des quinze cents religieux "Rs cents plus 
relaches deſireroient la diſſolution trois cens 
ſeulement attaches à Fordre, à la regle, à la 

diſcipline & aux conſtitutiong 4 tienuent pour 
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Dom Mouſſu , & regardent comme canonique | 
la depoſition de ce chef & tout ce qui a été 

fait: Vinſtance eſt toujours pendante au parle. 
ment, & ſi la cour veut adroitement fomenter 
les troubles; elle laiſſera les rigoriſtes ſe pour- 
voir devant ce tribunal contre le chapitre ge- 
neral qui vient de ſe clorre. 

Dom Mouſſu eſt homme à le faire, il eſt ſer- 

me, il ra point Ets Ebranls par tout ce qui 
geſt paſſe: en vain M. le garde des ſceaux, lors- 
qu'il a paru à Paudience de ce chef dela juſtice | 
avec ſes aſſiſtans, les a-t il trait6s devant tout 
le monde d'intrigans & de factieux; il a re- 
pondu qu'il eſperoit que Monſeigneur revien- 

droit de ſes preventions contre eux. | 
Lorſque, force par Fordre du Roi de parot- 

tre au chapitre, Dom Mouſſy a Ete interroge 

ſur la place qu'il y vouloit occuper, il a dit: 

il | la premiere ou la derniere. 

| Les rigoriſtes comptent auſſi beaucoup ſur - 

Dom d'Aigle, un de leurs chefs les plus intré- 

pides , qui ẽgalement a fait ſes proteſtations cog - 

tre le chapitre par huiſſier, & recu un ordre du 

roi de s'y rendre. Il a profite de cette circons- 

1 tance pour adreſſer anx prelats commiſſaires & 

| A2 ſes confreres un tres-beau diſcours, où il a 

= renouvele ſon oppoſition, & a proteſts contre 

| fa preſence; 

* On eſFdansattente de la reponſe que le roi 

ſera au parlement, ſuivant l'eſpoir qu'il lui en 
a donné pour la Saint-Martin, apres les itera- 
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tives remontrances, & de ce que cette cons” 
5 fera en conſẽquence. 

9 Novembre 1783. Madame la ducheſſe de 
Polignac, des qu'elle a ſcu que la reine avoit 
fait une fauſſe couche, qui a eu lieu le trois 
de ce mois, n'a pu tenir à ſon empreſſement 
de ſe rendre auprès de Sa Majeſté. Elle a Ecrit 
au roi une lettre, où, dans l'excès du trouble 


que lui cauſoit cette fichenſe nouvelle, elle le 


ſupplioit de ne. point prendre en mauvaiſe part 
{i elle ſuſpendoit les exercices de ſa charge pour 
ſe livrer à ſon zele envers ſa ſouveraine; qu'au 
cas où ſon abſence feroit abſolument incompa- 


tible avec ſa qualité de gouvernante des enfans 


de France, elle preferoit d'en faire le ſacrifice 
& de donner ſa démiſſion. 


En effet, ſans attendre la réponſe du roi, 


Madame de Polignac s'eſt rendue à Fontaine- 
bleau & y a couche meme une nuit. Le bruit 
avoit couru qu'elle n' toit plus gouvernante; 
mais elle eſt revenue a la Muette, & Fon ne 
voit point que le roi ait donné aucune ſuite a 
ſon me6contentement. * 
9 Novembre 1783. C'eſt M. Pabbe Chevreuil 
3 I a ſuccede. à M. Fabbe Thierry dans la di- 
855 nite de chancelier de FUniverſite. Cet abb& 
hevreuil n'a pas la conſiſtance, Veſprit fin & 
Yamenite de ſon predeceſſeur. ' C'eſt un pẽdant 
dans toute la force du terme, qui a voulu me- 
ner la faculte de th&ologie à la baguette. Les 
docteurs non-ſcilement- fe ſont rèvoltéès contre 
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fon deſpotiſme, mais ont pretendu Vempecher 
de preſider aux exercices ſuivant le droit de ſa 
place. De ſon core, Fabbe Chevreuil, irritéè, a 
deterre q anciens titres qu'il fait valoir comme 
| lui donnant des prerogatives oublices ; tout ce- 
1 Ja fait la matiere d'un proces é&voquè au con- 
ſeil. La faculté a produit un m&moire on l'on 
trouve beaucoup de paſſion & ot le nouveau 
chancelier eſt tres-maltraite ; cetui-ci y a ré- 
| pondu par un autre tres-voluminenx , très- ſga- 
8 . vant , & tres-ennuyeux par conſequent. Mal- 
y heureuſement ces pieces ne ſont que manus- 
1 crites & reſtent dans la pouſſiere des greffes du 
iv | conſeil: mais comme la fermentation s'accroſt, 
les profanes $'attendent a voir quelque brouil- | 
Ion donner Veſfor à ſa fougue, & leur appretes 
2 rire, 

10 Novembre 1783. Trente fermiers PR 5 
raux, prefides par M. d' Aharvelay , garde du 
treſor royal, ont été le dimanche deux 4 Fon- 

tainebleau & ont fait des repreſentations ſur 

Parret du conſeil qui caſſe le bail des fermes ; 

its en ont tellement developpe les inconveniens : 

& Vinjuſtice ; ils ont tellement fait eraindre 
pour le- credit du roi qui alloit etreperdu , qu on 

leur a facrifie M. 4 Ormeſſon, ainſi qu on a 

vu, & Parret eſt retire, _ 

10 Novembre 1783. Le Pere "27 FRO vie 

de mourir, age de quatre - vingt- dix-huit ans, 

dont it en avoit palle quatre-vingts dans la con- 

gregation de Poratoire. II ctoit penſionnaire 
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du ders pour- nombre douvrages conipoſts 
en faveur de la religion. C'eſt le ſeul fruit 
qu'on en ait*tire, car perſonne ques tos gens du 
metier, ne les connolt. . 7 
10 Novembre 1783. Ae les: comè- 
diens francois ont donné la premiere reprèſen 
tation du Seducteur,  comedie en cinq actes & 
en vers. Cette piece avoit été Jjouce a la cour 
& avoit rèuſſi. Le roi s'en Etoit meme expli- 
qué avantageuſement. II Pavoit trouve tres- | 
bien, quoique froide. Elle n'a pas moins pu 
à la ville. On la croyoit de M. Paliſſot; mais 
elle eſt trop fortement intriguce pour lui & le 
ſtile approche plus de la maniere du mechant, . 
que de la maniere de ce potte qui a de la fer- 
mete, de la pureté, de la nobleſſe; mais non, 
cette moleſſe & cette facilite de Greſſèt. Com- 
me il y a de Vobſcurits dans la marche de l'ac- 
tion, il faut attendre une ſeconde repreſenta- 
tion pour en juger plus pertinemment. L' au- 
teur eſt encore anonyme: on veut aujourd'hui 
que ce ſoit M. le marquis de Bierre. | 
11 Novembre 1783, Le differend éleve 4 
occaſion du cabinet de machines de M. de 
Vaucanſon, eſt enfin termine à la ſatisfaction _ 
de académie. C'eſt elle qui le conſerve; il 
paroit meme qu'on fait acheter ou louer au roi 
ja maiſon de Pacademicien defunt, & c'eſt M. 
de Wandermonge , qui eſt charge de la garde 
de ce depot, qu'il Yagit de mettre en ordre & 
d'augmenter, enſuite de rendre public. e 
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On doit avant y joindre un hiſtorique de cha- 

que machine contenant le nom de Finventeur, 
Ia date de ſon origine, ſon utilitè &c. 


Meſſieurs les intendans du commerce auront 
ſeulement la liberté d'en jouir pour leur utilité 


ou pour celle de leurs agens. 


11 Novembre 1783, M. Mulotin, horloger 
de Dieppe, 2 imagine un phare d'une nouvelle 


rouage fait alternativement paroĩtre & diſpa- 
Toitre une maſſe de lumiere compoſce de vingt- 
quatre rEverberes. Sa dure eſt de trois minu- 


tes, & la diſparition d'une & ainſi toujours al- 
ternativement; enſorte que les marins pre venus 
de ce mccaniſme , la montre a la main, ne 
pourront douter ſi c'eſt le veritable your 00 ils 


peuvent attaquer la terre. 
Cette machine, beaucoup moins difpendien- 


ſe que les feux ordinaires, a et approuvee de 


Pacad&mic , & le miniſtre de la marine doit 
donner des ordres en conſequence pour qu'elle 
ſoit adoptce dans tous les ports de mer. 

12 Novembre 1783. L'action continuelle de 


FYacide marin ſur le bois par le frottement & la 


Penetration , rendoit les ceuvres vives des vais- 
ſeaux, c'eſt-4-dire la partie du bois qui plonge 
dans l'eau, ſpongieuſe, mouſſeuſe, beaucoup 
plus lourde, & par conſ{&quent moins propre 
a obeir à Paction des voiles: c'eſt pour y re- 
medier qu'on a imagine en Angleterre de les 
doubler en cuivre, methode qui a Et6 bientot 


adop- 


« * 


* conſtruction : it eſt en forme d'horloge & le 
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adoptee en France durant Ia derniere guerre. 


Mais on a dein reconnu qu'elle etoit ſujette à | 


des inconveuiens graves; on veut aujourd'hui 
fubſtituer au cuivre un vernis merallique, quĩ 
en offre toute l'utilitè, ſans en avoir les incon- 


| vEniens ; c'eſt ſur cet expoſe , & vraiſembla- 


blement d'après des experiences faites, que le 


roi a accords un privilege excluſif pour ta- 


bliſement d'une manufacture royale de ce ver- 
nis à Nantes, par arret du conſeil, revetu de 


lettres patentes enregiſtrees dans tous les par- 


lemens du royaume. 


12 Novembre 1783. On aſſure que le nou- 
veau controleur general a declare x Meſſieurs 
de la caiſſe d'efcompte qu'il n*etoit point dis- 


pole à leur continuer ſon ſeeours pour manquer 


plus longtems à leurs engagemens : qu'ils eus- 
tent a ſe mettre en regle pour y ſatisfaire promp- 


tement; qu'ils avoient aſſez gagnè avec le pu- 


blic pour pouvoir faire face. On croit que c'eſt 
ee qui acctlere l'aſſemblée extraordinaire de 
ces meſſieurs, indiquee au quatorze de ce mois. 

12 Novembre 1783. Relation de la ſtance 


publique de Lacademie royale des ſciences pour 


ſa rentree Tapres la Saint-Martin... M. de 


Condorcet , ſcerettaire de académie des ſcien- 


ces, y a paru en pleureuſes, comme légataire 
univerſel de M. d' Alembert, & ce coſtume Etoit 
un prelude de Vouverture de la {cance. Il n'a 


pas cru pouvoir reſter muet en pareille circons- 
tance , & derogeant à Vuſage de la compagiue 
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qui ne celebre ſes membres dé funts qu leur 
rang, de ſon agrement fans doute, il a dit: 
„La mort nous a ravi M.-d'Alembert, lors- 
„ que ſon genie , encore, dans ſa cs: „pro- 
„ mettoit à [Europe ſgavante de nouvelles lu- 
„ mieres. Geometre ſublime, c'eſt à lui que 
2, notre ſieele doit Fhonneur d'avoir ajouts un 
„ nouveau calcul à ceux dont la découverte 
2, àvoit illuſtré le ſiecle dernier, & de nouvel- 
„ les branches de Ia ſcience du mouvement aux 

„ {hEories qu'avoit crete le genie de Galilce , 
= „ PHuyghens, & de Newton. 

„ Pbiloſophe ſage & profond, il a laifſe dans 
„ le diſcours preliminaire de Vencyclopedie un 
„ monument pour lequel il n*avoit point eu de 
. 

„ Ecrivain tantot noble, Energique & ra- 
„ pide, tantòt ingenieus & piquant, ſuivant 
„ les fujets qu'il a traités; mais toujours pré- 
„cis, clair, plein d'idées, ſes ouvrages ins- 

„ truiſent la jeuneſſe & occupent d'une ma- 

niere utile les loiſirs de l homme éclairé. 

„Aa franchiſe, l'amour de la vérité, le zele 

„ pour les progres. des ſciences & pour la dé- 
* „ fenſe des droits des hommes, ſormoient le 

»» fond de ſon earactere. 

„ Une probite ſcrupuleuſe, une Penta ee 
4 Eclairce , un defintereſſement noble & ſans 
+, faſe , furent ſes principales vertus. | 

„Les jeunes gens qui annoncoient des ta- 
2» lens pour les ſciences & pour les lettres, 
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- trouvoĩent en lui un | APPL „un guide, un 
„ modele. 5 
„ Ami tendre & courageux, les pleurs de 
„ Pamitis ont coulé ſur ſa tombe au milieu 
„des regrets des academies de la France & de 
5 I Europe. Il eut des ennemis pour que rien 
9» ne manquat a ſa gloire, & Fon doit compter 
„ Parmi les honneurs qu'il a recus, Vacharne- 
„ ment avec lequel il a &e pourſuivi, pendant 
„ 1a vie & apres ſa mort, par ces hommes 
5 „ dont la haine ſe plait à choiſir, pour ſes vic- 
„ times, le genic & la vertu. 


„Honoré par lui des ma jeuneſſe d'une ten- 


„ drefſe vraiment paternelle „ perſonne, dans 
+» 1a perte commune, n'a plus à regretter que 
„ moi. Son genie vivra éternellement dans ſes 
,y OUVTages 3 A continuera longtems d'inſtruire 

„les hommes; il reſte tout entier pour les 
* * ſciences & pour ſa gloĩre; l'amitiè ſeule a 
„ tout perdu.“ | 

Pour rendre Pexception moins injurieuſe, 
Torateur a parle auſſi en ces termes de M- 
Euler. 

„La mort de M. & Alembert avoit été pre- 


„ cédée de quelques ſemaines ſeulement par 
„celle de M. Zuler, genie puiſſant & inèpui- 
„ ſable, qui, dans fa longue carriere, a par. 


„ CQuru toutes les parties des ſciences mathe- 


„ matiques, & a reculé les bornes de toutes. 
„Toujours original & profond; mais toujour- 


5 Elegant & clair, il a public plus de quatre 
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„ cents ouvrages , & il n'en eſt pas un ſeul 


„qui ne renferme une vérité nouvelle, une 
„ découverte utile ou brillante. Privé de la 
„vue, ſon activité, ſa fecondite meme, n'en 
„ avoicnt point été rallenties. La force ſiu- 
„ gulicre de {on intelligence repara fans effort 
„cette perte, qui, pour tout autre eſit été 
„ irreparable, & la nature ſembloit Vavoir for- 
„ mé pour @tre- à la fois un grand homme & 


5; un phenomene extraordinaire, pour Etonner 


le monde autant que pour Peclairer. 

Un ſilence lugubre ayant ſuccede , M. de 
Condorcet a repris la parole: 

L' académie avoit propofe en 1777, pour ſu- 


\s 
w 


jet d'un prix, Expoſition du ſyſteme des vais. 


ſeaux Iymphatiques ; Wayant pas été ſatisfaite 
des mémoires envoyes au concours, elle avoit 
annonce une ſeconde fois le meme ſujet avec 
des modifications en 1781; elle n'a pas été 
plus heureuſe. Un ſeul mémoire, dont Pau- 
teur n'a point rempli les vues de VLacadémie, A 
EtE prẽſentè, & elle croit devoir renoncer à ce 
programme. 

Elle propoſe pour ſujet . la Deſferip- 
tion du nerf intercoſtal dans Phomme.. 

Quoique pluſieurs parties de ce nerf ſoient 


bien connues, il y en a pluſieurs auſſi dont la 


ſtructure n'eſt point aſſez exactement dètermi- 


nce. On donnera la plus grande attention à 
ſes diſtributions dans les viſceres, à ſes con- 


nexions & a ſes. diverſes origines. Comme it 


% 


n 


ſe preſente des varidt6s dans ds rameaux, les 
anatomiſtes qui concourront ,, feront mention 
de celles qui leur auront paru les plus remare 


quables. Leacademie verifierg les nouveaux 


derai's qui lui ſeront envoys. Les Auteurs ne 
ſurchargeront point ſurtout leurs deſcriptions 

ou leurs deſſins de ramifications imaginaires; 
reproche que Pon peut faire à pluſieurs moder- 


nes: ce n*cft qu'en ſe ren fermant dans les bor- 


nes de Pexactitude la plus rigoureuſe „qu'on 
pourra meriter ce prix. Dans la vue de dimi- 


nuer la dépenſe de ces recherches, on n'exige 


point que la deſcription ſoit accompagnce de 
deſſins, qui cependant, s'ils y ètoient joints, 


aſouteroient au mérite & à la preciſion du tra- 


vail. On laiſſe les auteurs libres à cet égard. 


Independamment de ce premier prix, dont 


tes fonds n'ont point été employes, Pacadtmie 
ſe trouvant dans le cas d'en propoſer un ſecond, 
elle demande, peur concourir à ce nouveau 


prix, une Deſcription du nerf inter coſtal , con- 


fider“ dans les animauæ. 


Elle a juge qu'il ſeroit utile pour la ſcience, | 


& commode pour les auteurs de propoſer deux 
fujets qui euſſent des. rapports entre eux, &qui 
puſſent $'eclairer mutuellement. Mais, afin 


que les obſervations puiſſent Etre verifices & 
- comparces entre elles, & pour donner au pro- 


gramme toute Ja preciſion dont il eſt ſuſcepti- 


ble, on a cru devoir indiquer quels ſont les 


auimaux dans leſquels les concurrens doivent 
N 7 
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examiuer la ſtructure du nerf intercoflat, On 
les a pris dans les e aſſes qui ſont marquces par 
les plus grandes differences, & choiſi ceux qui 
ſont le plus à la portce de tous les anatomiſtes. 
Ces animaux ſont, parmi les quadrupedes: 


19. Le Singe. () 


PR 


* 


On nẽĩndique pas Fefpece ; pour ne pas ajou- 


ter à la difficult que Fon pourra trouver a s'en 


procurer. Les auteurs feront connoitre le nom 


— 


de celui qu'ils auront dilleque. 
| 20. Le Chien. 
30. Le Mouton. 
Parmi les oiſeaux, 
Le Dindon. 
Parmi les reptiles, | | 
Une Grenouille. : 
Parmi les poiſſons. 5 2g 
- Une Carpe. 


 Quoique Pon indique les noms des animaux 
dans leſquels les concurrens doivent examiner 
le nerf intercoſtal, its feront nceanmoins Vbres 


d'ajouter à leur meEmoire la deſcription de ce 


- ” 
— * ä — — 
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( Comme il ſeroit peut-&txe difficile aux anatomiſtes 
Ecablis dans les provinces, de trouver un ſinge, Pacad&win 
declate que cet article n' eſt point de rigueur. 
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nerf conſider dans d'autres animaux, pourvu 
que ceux Enonces dans le programme foient 1a 
baſe de leurs recherches. Ils indiqueront- 8 
ſoin les diverſes origines de Fintercoſtal, 
nombre & la poſition de ſes gangtions , F.. 
connexions; &, dans le cas ot il manqueroit 
A certains viſceres auxquels it ſe diſtribue dans. 
la plupart des animaux, 7 fera connoĩtre quels 
ſont les autres nerfs qui in ſu>plcent. - 

On n'exige point, par la raiſon expoſe plus 
haut, que les deſcriptions ſoient accompagnees 
de deflins. On laifle les auteuis libres à cet 
6gard., „ 

Apres Pannonee de ces prix ordinaires, le 
ſecretaire en a propoſe un extraordinaire. 

L'academie, en conſẽquence des ordres du 


roi, avoit propoſe pour ſujet d'un prix extraors 
dinaire qui devoit tre proctame à la Saint- 


Martin 1783, de trouver le procede le plus ſim. 
ble & le plus economique pour decompoſer en 


grand le ſe] marin, en extraire Pa;kali qui lui 


fert de baſe, dans ſon etat de purete, digage 


de toute combinaiſon acide ou audre , ſans que 


la valeur de cet alkali mineral excedat le prix 
de celui gu on retire des meilleures ſoudes etrau- 
gert. 

Quoique, dans le nombre des nibmoRks qui 
lui ont eté adreſſes, it s' en trouve pluſieurs qui 
contiement des recherches intereſſantes , ce- 
pendant, comme les proctd6s propoſes font 
imparfaits, en ce b a 15 ne Procureme 1 une 
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dẽcompoſition incomplette du fel marin, que 
celui qui approche le plus de remplir le vœu 
du programme, eſt publié dans les papiers al- 
lemands, & qu'on a déja monte des fabriques 
en grand a Londres ſur ce prineipe, Facadé- 
mie n'a pas cru qu'elle fit dans le cas d'adju- 
ger le prix. Elle propoſe done le meme fufet 
pour la Saint-Martin 1785. N 

Apres les details relatifs aux formules à ob- 
ſerver par les concurrens à ce prix, M. de 
Condorcet a Parlé du ſecond Prix e 
naire. 

L' académie avoit propoſe un prix avec le ti- 
tre d'ingenieur de académie pour les inſtru- 
mens de matheEmatiques, à celui qui feroit le 
meilleur quart de cercle. Elle a adjuge la ſom- 
me de 1200, livres, qui reſtoit du prix 4 M. 
Megnié, ingenieur , & membre de Pacademie 
de Dijon; mais elle a réſervé le titre d'ingc- 
nieur de Pacademie. 

Enfin, M. de Condorcet a terminé ces an- 
nonces magniſiques pour une plus conſiderable 
encore. 

M. le comte d Angiviller, den general 
des bãtimens, a cru deyoir propoſer un prix 
de fix mille livres pour le mEmoire qui donne- 
roit les meilleurs moyens de corriger ou de 
remplacer la machine de Marly, qui auront 
approche le plus du premier. Conformement 
aux intentions du roi, Tacademie s'eſt chargce 
du jugement de ce prix, pour man elle ſe 


A 
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propoſe. de publier inceſſamment un programme 
_ detaille, 


Ces preliminaires finis « il a bie lu eing mé- 


moires & trois <loges. 

Le premier m&moire de M. de Nora rou- 
le ſur le veritable inventeur de Papplication des 
Junettes au quart de cercle & de la methode 
obſerver en plein jour les planettes & les 
grandes etoiles. Charge par Pacademie de fai- 


re la recherche, il a trouve que c' toit Morin, 


mathematicien de reputation au commence- 
ment dn dix-ſeptieme ſiecle, qui avoit, avant 
la naiſſance de Pacademie , ſait cette decou- 
verte, que s'eſt enſuite attribu& mal-à- propos 
Pabbe Picard. Comme Morin donnoit dans 
Vaſtrologie judiciaire , fort à la mode de ſon 
tems, on ne lit plus ſes ouvrages qui ne ſont 


pourtant pas à dedaigner, : 


M. Je Gentil eſt auteur du ſecond aue 


fur Faſtronomie des Brames, encore plus ſec 
que celui-la. L*academicien , celebre voyageur, 


y montre que des tables de chifres dont per- 
ſonne n'avoit encore donne Pexplication, font 
des tables du mouvement du folei} & de la lu- 


ne, deſtinées a faciliter aux on le calcul , 
des Ecliples. 


Le meEmoire du pere Pingre, Ie crpiſene en 
rang de lecture, ayoit quelque choſe de plus 
inteEreſſant: il concerne Vie qui a paru cette 


anne auprès de PTſNlande. Il y montre qu'il 
s' eſt pins d'une at forme 1 de cette iſle 
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de ces terres voleaniques qui ont enſuite dis. 
paru. | 
M. Laroiſſer, ami des ſyſtemes nouveaux, 
dans le quatrieme mémoire pretend que l'eau 
nest point un element , comme on Pa. toujours 
cru, qu'elle ſe . & recompofe à vo- 
1 

Le dernier 3 & le pins intẽreſſant 


pour ſon objet eſt celui de M. le Roi. Il a par- 


le des brovillards extraordinaires de Fete der- 
nier. Il n'en trouve d'exemple qu'en l'année 
1252. Le ſcavant academicien declare qu'il 


_ Ten comoit ni la nature, ni la cauſe: les ef- 
fets ren ont point 6&6 ſuneſtes en France, mais 


bien ailleurs. Du reſte, il tend moins à prou- 
ver qu'2 nier. Il attaque ſurtout Fopinion de 
ceux qui attribuent ces brouillards aux revo- 
lutions de la Calabre; il la détruit radicale- 
ment, en ætabliſſant par leur journal qu'ils ont 
commence tres-loin de Vitale & n'y ont TEgnE 
qu'apres. 

Les trois éloges ont fait beaucoup plus de 
vlaifir que tous ces m6moires. Celui de Vau- 
canſon contenoit des anecdotes tres-curieuſes 
& tres-piquantes. - I &toit né comme tous les 
hommes de genie avec une vocation extraordi- 


naire pour la mecanique. Elle ſe dEcida des fa 


tendre jeuneſſe... . . Sa mere, devote, s'en- 
tretenoit avec ſon directeur; pendant ce tems, 
ſon fils encore Ccolier, regardoit a travers une 


cloiſon une pendule, machine alors peu com- 
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mune, il cherchoit à en deviner Pinterieur 3 el- 
e reſta imprimèe dans fon imagination , & il 
neut point de repos qu'il ren edit decouvert 
tout le mEcaniſme. Ses eſfais furent de pe- 
tits automates qu'il fabriquoit pour fa chape 
le, amufement pueril , analogue au godſit de 
ſes parens: il imitoit- avec es figures les ceré- 
monies de Feglife. Son f4teur eſt le premier 
oufrage Agne de lui. Mais il penſa lui coùter 
ſxlibertE. Ayant annonces avec beaucoup d'a- 
mour-propre ſon projet, un oncle de Faucan- 


ſon en fut effrays, craignit qu'il ne devint ſor- 


cier, & ſollicita une lettre de cachet contre lui. 


Il fut oblige de fuir pour ſe fouſtraire à fa per- | 


ſecution. II eut depuis la liberté de revenit & 
exe cuta, dans un ſilence modeſte, la machine 
wnoiicde. On en fut enchante ; ion canard 


qui faiſoit toutes les fonctions animales, étoit 
encore plus complique. Le roi émerveillé lui 


demanda $'il pourroit exẽcuter de cette manie- 
re la circulation du fang; il s'en &toit chargé; 
mais les matieres devoient venir des pays Etran- 
gers; il falloit y envoyer un mé&canicien habi- 
le, tout cela entrainoit beaucoup de frais; il 
Senſuivit des lenteurs, du refroidiſſement, & 
Vaucanſon ſe dégolita. Il ſe tourna du cote 
d'objets plus ſolides.; il voulut perfectionner 
nos manufactures; ſurtout celles de Lyon, re- 


perdre leur occupation & leur pain, le virent 


lativement à la fabrication & à la preparation 
de la ſoie. Les ouvriers, qui craignirene de 
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parmi eux avec indignation & le pourſuivirent 
' coups de pierres. Il ſe vengea par une Cati» 
cature mècanique; c' toit un àne qui exécu- 
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toit leurs travaux. La grande objection con- 
tre ſes dEcouvertes en ce genre qui n'ont pas 
eu lieu, qui en detruit Pavantage , ſans nuire 


2 ſa gloire, c'eſt qu 'elles aurojent rendu la ma. 
tiere plus chere. 


VHaucanſon reuſſit mieux dans Papplication 


de ſon art a d'autres objets, & il eſt parveny 
a meriter la renommee du plus habile mècani- 
cien de Europe, non-ſeulement dans les arts 
agreables, mais dans les arts utiles. II tomba 
malade encore plein d'idees & de projets rela- 


tifs a fon genie. Sentant bien qu'il n'en re- 


viendroit pas, toute ſon inquietude Etoit de ne 
point voir la fin des travaux commences; il pres- 
ſoit les ouvriers & leur diſoit qu'il n'y avoit 
pas de tems 4 perdre , que {1a derniere beure 
approchoit. Il parott que cette crainte I'0c- 
cupoit plus que celle de ſon ſalut. 

L'eloge de» Bordenave, plus court, n'auroit 


rien rendu ſous la plume d'un autre panégy- 


riſte. Celui- ci a eu Part d'y attacher des mor- 
ceaux philoſophiqnes de detail qui, nes du ft 
jet, ſans une extreme adreſſe lui auroieut paru 


cependant trop Etrangers. Tel eſt celui du i- 


dicule proces qui a ſubſiſte longtems entre les 
medecins & les chirurgiens & qui a fini, en 


donnant une liberté convenable a ceuxci, par 


les reſtraindre dans certaines bornes & par les 
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US :fujettir à des études r6gulieres. L'admis- 
fon de Bordenave à académie, malgré les 
teglemens, par un ordre ſuperieur, a amene 
une digreſſion plus ingenieuſe que vraie ſur 
n haine des corps éclairés, plus diſpoſèe que 
celle des particuliers a s' amortir, a ceder au 
„ nerite & à la juſtice, | 

Bordenave étoĩt le premier chirurgien éle- 


n ve 2 la dignite d'echevin. M. de Condorcet 


a pris occaſion de cette c rconſtance pour pla- 
cer une proſopopee brillante on il fait parler 
le peuple a l'un de ces hommes tires de ſon 


pee 01 en indiquant les devoirs d'unechevin, 
il fait une ſatyre ſanglante de la maniere dont 
ils les rempliſſent, ou plutò t les oublient. 
Le cordon de Saint-Michel , recompenſe 
du merite , dont Etoit dEcore le defunt aca- 


moins vigoureuſe contre ces hommes deco- 


lance, de la faveur, de l'intrigue ou de Far- 


„Vent, ſortie qui n'a pas paru plaire aux di- 
* Laitaires & membres de la compagnie bar- 
„des de pareils cordons. | | 
: Le ſecretaire S eſt complu ſurtout dans le 


dernier Eloge, qui, quoique d'un étranger, 
toit tres-fecand & rempli d'interet. C'eſt 
celui de M. Pringle, ſgavant laborieux, dont 
* la vie a été auſſi active que le genie, II 


ſein & devant etre ſes defenſeurs; proſopo- 


démicien, a fourni matiere 4 une ſortie non 


tes d'ordres qui ne ſuppoſent que de la nais- 


S IN paſſa fa jeuneſſe dans les camps & etoit me- 
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bres de la compagnie , qu'ils vou'ojent te. 
noncer aux dècouvertes, aux mèthodes & 
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decin de l'armèe du roi d' Angleterre l 
bataille du Mein. Ce fut lui qui le pr 
mier engagea Milord Stuars, fon général, 
convenir avec le marechal de -Noailles, g. 
néral de l'armèe ſrangoiſe, que les hOpitaey 
militaires ſeroient des aſiles ſacres. 

Le ſoldat Etoit regarde par le docteur Prin, 
gle, comme une eſpece d'hommes trop pri. 
cieuſe pour ne pas s'en occuper. II a fait 
beaucoup d'obſervations ſur cette matiere, 
ſor les camps, ſur les höpitaux, ſur les pri 
ſons & a mis les autres ſur la voie de perfer- 
tionner ſes dEcouvertes. 

M. Pringle <toit preſident de la Tocidts ro 
yale de Londres lors de la ſeparation des co. 
lonies angloiſes d'avec la mere: patrie, & de 
la guerre qui s enſuivit. L'eſprit de part 
s' empara tellement du grand nombre des mem- 


—— 


aux machines de M. Franklin ſur Papplica. 
tion de l'clectricicé contre les effets de | 
foudte. M. Pringle leur fit ſentir à quel point 
la paſſion les aveugloit, les fit revenir & reſt 
toujours Vami de M. Franklin. 
M. Pringle „ médecin encore plus grand 
praticien que ſpeculateur, etoit ennemi des 
fyſtemes; il prcfcroit une routine qui gueris 
it d une doctrine brillante qui tuoit le ma- 
lade. C'eſt nous autres ſcarans, diſoit- il, qui 


avons tour &4re par nos raiſonnemens. 
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9 M. Pringle joignoit preſque tous les gen- 


res de connoiſſinces A celui de la m&de- 


cine, & ſurtout la thèologie. Il Etoit nean- 
moins peu ferme (ur celle. ci, & navoit que 


deux opinions fixes auxquelles il tenoit forte- 
ment: la non-<cternite des peines & Vindiffe- 
rence des cultes. On a étè ſurpris d'abord 


que le ſecretaire mit fi ouvertement en lu- 


miere ces principes erron:s; on l'a étè bien 
davantage , quand.on I'a entendu les deve- 


lopper avec une forte d'approbation, & ſes 


amis meine ont craint que fa hardieſſe ne lui 
fit core aupres des pretres & du gouverne- 


ment par contre- coup. 


. Une digreſſion ſur les Quakers, un Eloge 


de M. Fanblis preſent & que le ſecretaire a 


felicite de n'dtre plus anglois, un got ce- 


pendant ſecret pour T' Angleterre & les An- 
glois, ſont, apres ce morceau, ce qui a le 


plus frapps l'aſſemblèe admirant en g«neral 
& à juſte titre le ta'ent de l'orateur pour la 


tache dont il eſt charge & dont il s' aquitte 
periodiquement avec de nouveaux ſucces. 
13 Novembre 1783. L'arret du copſeil dont 


ſe ſont plaints les fermie:s gencraus eft en 


effet retire, & Yon y en a fubſticue un autre 
en date du neuf novembre, concernant Je bail 


— 


des fermes generales, Il eſt, motive. tout bon- 
nement ſur. les inquictudes qu'a produit la 


reſiliation aanoncce , ſur ce que Sa Majeſté 


a reconnu que le bail du dix- neuf mars 1780 
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ne contient aucune clauſe ni r6ſerve qui le 


rende moins obligataire que les baux prec6- 


dens, & ſur les offres & ſoumiſſions que les 
fermiers g<ncraux viennent de faire entre ſes 
mains, dont il reſulte que la continuafion de 
ce bail n'apportera aucun obſtacle a l'exëcu- 


tion de ſes vues bienfaiſantes. 


En conſequence , le bail ancien ſubſi ſte, 


ſuivant la :Hfolution de Sa Majeſte, de ma- 


nifeſter de plus en plus, en toute occaſion, 
gue tout engagement contratte ou reconnu par 
elle, & devenu le gage de la foi publique y ſera 
toujours à ſes yeux inviolable & ſacre. © 

13 Novembre 1783. Ce qu'on avoit prevu 
arrive. Depuis la clôture du chapitre gens- 
ral de la congregation de Saint-Maur, les re- 


clamations $'Elevent de tous cotes. Les ap- 


pels comme d' abus ſe forment : cependant 
les membres devoues à la cour, partiſans de 
ce chapitre, continuent à le ſoutenir valide, 
& repandent deux pieces imprimèes en fa- 
veur de leur ſyſteme. 

L' une eſt intitulke: Memoire 2 conſulter & 
conſultation au ſujet du chapitre general de la 
congregation de Sainte Maur. 

L'autre: Extrait des regiſtres du procts 3 ver- 
bal des ſeances du chapitre general de la con- 
gregation de Saint - Maure aſſemble d Saint- 
Denis du neuf. ſeptembre 1783. : 

_ Ces deux pieces ſont intéreſſantes & meri- 
tent plus de dèveloppement. 
14 No- 
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14 Novembre 1783. Extrait d'une lettre 


de Limoges du 8 novembre..... Je vous at 
parl6 des travaux que M. d'Aine, marchant 
fur les traces de M. Turgot, avoit fait ex&« 
cuter pour cette ville & pour la generalite, 


Avant de quitter cette intendance pour pas- 
ſer a Tours, où il eſt nommé, il a eu la ſa- 


tisfaction de voir terminer la Place d' Aine 
d'une vaſte &tendue pour la tenue de nos 
foires & marches. 

En outre , les maire & échevins ont fait 
graver ſur deux pilaſtres qui decorent les 
deux còtès de entree d'une promenade con- 


nue ſous le nom de Dor/ay , & qui forme une 


des deux faces de la place d' Aine, deux ins- 


criptions latines oh ſont rapportéèes en dé - 
tail les ouvrages executes * qu'il eſt 


intendant. 

Ces monumens de tendreſſe & de gratitu- 
de ſont d' autant plus flateurs pour lui, qu'ils 
lui ſont dècernés dans un moment oh l'on n'a 
rien à mEnager avec lui, puiſqu'il nous quit - 
te. Jaurois voulu qu'on y cut ajout6 2 N. 


d Aine abrès ſon depart pour Pintendance de 


Tours. Malheureuſement les inſcriptions ſont. 
 antcrieares & datees de 1782. 

14 Novembre 1783. Extrait d'qne lettre 
de Toulouſe du ſix novembre... L'inhu- 
mation dans les cimetieres n' prouve plus 
aucune difficulte; le vicomte de Thiſen 2 
meſtre de camp de cavalerie, & chevalier de 
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Saint-Louis, a ſubi cette cérẽmonie, avec. 
toute la pompe due à ſes grades militaires; 
& ſa famille, ni ſes camarades n' ont temoi- 
guè aucune rEpugnance. 

14 Novembre 1783. Suivant le m&moire i 
conſulter concernant les diffcrens de la con- 
{ane de Saint-Maur, voici le recit des 

aits tels qu'on peut les demeler à travers 
Fobſcurits de cet hiſtorique ,rendu tel expres 
ſans doute, 

En 1781 il devoit ſe tenir un Ghaptird gé- 
nbral. 11 fut precede, comme de coutume, 
de Vaſſemblce ou diete de chacune des fix 
provinces entre leſquelles la congregation 
eſt diſtribute. Mais dans la diete de la pro- 
vince de Normandie, il s'&leya des difficul- 
tes ſcrieuſes ſur le droit de huit religieux 
pour y voter. La diete ſe diviſa en deux 
partis: la moitié des capitulans ſe ſeparerent, 
en reclamant les conſtitutions & celles du 
chapitre general. 

Le chapitre étoit indique à Fabbaye. .de 
Marmoutier-les-Tours pour le 17 mai 1781; 
tes religieux qui avoient continue Paſſemblee , 
malgre la retraite de leurs confreres, on plu- 
tot le viſiteur de la province de Normandie, 
& les ſix religieux qui ſe diſoient dEputcs de 
la diete , firent imprimer un écrit intitule; 
Compte que le reverend pere viſiteur & les Bs 
dtputts de la provinee de Normandie rendert 

4 chopirre general de leur diete & de ce qui la 
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precede, Ce compte étoit ſuivi d'une conful- 
tation ſans date, accompagn&e d un mémoire 
à confulter & d'une autre conſultation du 
douze mai 1781. F 
De leur c6te, les oppoſans à la diete en- 
voyerent quatre d' entre eux preſenter au cha- 
pitre une requete en leur nom, où ils ſe plai- 
gpoient de tout ce qui s' toit fait de contrai. 
re aux regles, & demandoient quꝰ on rejetit 
les lettres des deputes de Normandie, com. 
me non librement clus. Ils y avoient joint 
une conſultation du onze mai 1781. 
Le chapitre paſſa outre; vingt -: quatre vo- 
eaux ſe reunirent pour ne point Ecouter les „ 
oppoſans contre dix · neuf qui penchoient pour > hq 
Fopinion contraire ; c'eſt ce qu'Etablit du : 
moins Dom Mouſſu dans un mémoire concer. 
nant la diete de Normandie , pour juſtifier 
les operations du chapitre de 1781, appuyé 
d'une conſultation du 23 mai 1783; qui ſe 
prevaut encore d'une lettre de M. Amelot, 
annoncant Vapprobation du Roi. Nl 
Les oppoſans ne ſe regarderent point com- | 
me battus: ils reclamerent de nouveau & con» 
tre Ladmiſſion des deput6s & contre la vali. : | 
dit du chapitre & des elections qu'il avoit 5 1 
faites, en ce que dans les voix pour rejeter 
leur requ#te, on avoit compris celles de leurs 
2dverſaires qui s' Etoĩent trouves ainſi juges 
& parties, & interjeterent un appel comme 
Cabus, Ggnific le * mal 17281. 5 
: : 2 | 
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- Ceft alors quintervint Parret du conſeil du 


Tappel comme d' abus, qui fit defenſe d'y 
donner ſuite , & enjoignic aux benEdifting 
d' obeir aux ſuperieurs nommes dans le 27 


pitre. 
Le clergs de France, aſſemble-par la 5 


miſſion du Rot en 1782, vint au ſecours des 


oppoſans, &, en les ſoutenant, fic renaitre 
les troubles. II ramena le miniſtere de leur 
cõte & il en eſt rẽſultè Parret du 21 juin der- 
nier , ordonnant la convocation du chapitre 


genèral; arrèt trouve ſi irregulier par les au. 


tres, que Dom Mouſſu, le general, dans ſa 
lettre circulaire qui accompagnoit 1'envoi, 
dec laroit qu'il ne le faiſoit que par commans | 
dement du roi expres & itératif. En mème 
tems parut la requète & autres imprimes re- 
pandus dans la congregation, tendans à faire 
naftre des doutes fur la legitimits du futur 
chapitre, - 

Les oppoſans, pour SE lever „ont eu re- 
cours à leurs conſeils, & il en a reſulté ce 
memoire attribute à M. le Camus, & une con- 
ſultation en date du 19 aoũit, ſouſcrite de ſept 


juriſconſultes cElebres , qui d&cide la legiti- 


mire du chapitre & de ſes operations. 


15 Novembre 1783. Extrait d'une lettre 
de Mende du 6 novembre... Le roi, tou- 
che des plaintes des habitans du Vivarais, 


du Gevaudan & des Cevennes, ſur les vexs- 


7 


tions qu'ils Eprouvent- de la part des prati · 


conſeillers au parlement de Toulouſe, pour 
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ciens, notaires ou gens d'affaires', exceſſi- 

vement multipliès dans ces cantons monta= 
gneux , vient de nommer , a la ſollicitation de 
M. le Comte de Perigord , notre comman- 
dant , une commiſſion compoſte de quatre 


y rem<6dier & punir les coupables. 25 erties 
Ces commiſſaires ſont Meſſieurs de Rey, 
4 Albis, de Saint-Felix & d'Aguin. Ils ont 
profitè des vacances pour commencer leurs 
travaux, & ouvert leurs {eances le premier 
octobre. 5 
L'eveque a fait promulguer dans toutes les 
aroiſſes de fon dioceſe le dimanche ſuivant 
pa lettres. patentes enregiſtrees au parlement 
de Toulouſe, qui annoncent objet & Tou- 
verture des ſeances. Le peuple eſt allè en 
foule au devant des magiſtrats: ils ont été 
regus au milieu des acclamations , & les offi- 
ciers municipaux de cette ville, accompa- 
gas de la bourgeoiſe qui s'etoit miſe py les 
ares, les ont harangu*s, $5 I 
La promulgation des jettres · patentes a &tE 
e de la lecture d'une lettre paſtorale du 
prelat, où il preſente un tableau d'exactions, 
de rapines & de crimes commis à l'ombre des 
loix, dont on n'auroit pu ailleurs ſe rn 
une idee:;. | 
Voilà qui eſt bien different de ce qui fe 
paſſe à Paris, oh Fo 25 dit - on, d'une 
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ehambre de juſtice, non · ſeulement pour re. 
former les ſuppdts de la juſtice Prevarica. 
teurs, mais encore les magiſtrats qui tole- 
rent ces prevarications, les autoriſent, & ſe 
rendent eux. memes coupables des exactions 
les plus criantes. 

15 Novembre 1783. La fermentation qui 
regne en ce moment, relativement 4 I'ctat 
des finances & à fon miniſtre, a fait repren- 
dre beaucoup de vogue aux differens Ectits 
rẽpandus fur Padminiſtration de M. Necker, 
recueillis en trois petits volumes ſous le ti- 
tre de Collection compleite de tous les ouvrages 
pour ou contre M. Necker ,- avec des notes 
critiques, politiques & ſecretes, le tout par 
ordre chronologique, enrichi du portrait de ce 
directeur general des finances & d'une gta- 
vure repreſentant madame la princeſſe de 
3 Madame Necker. 
Comme on a parle ſucceſſivement de tou- | 
tes ces pieces, on ne fera mention que de 
celles-qu'on ne connoiſſoit pas. 

10. Converſation de Madame la drincalls te 
Noi avec Madame Necker. Cette facẽtie 
tres · courte roule fur une aneedote qu'on a 
rapportce dans le tems concernant le traves· 
tiſſement que Mad. Necker avoit pris pour 
ſurprendre en flagrant delit un libraire qui 
vendoit des libelles contre ſon mari , & le Ii. 
vrer à un exempt de police. 

20.  Requete au toi ſur la retraite 2 V. 
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Necker „ par un ancien reſi dent 3 la doub ar 
France. Bavardage de rheteur, dans le gen- 


| re de la lettre du marquis de Villette, qu*ort 


ſent bien n'etre pas paryenu davantage a ſon 
adreſſe. Point de faits, point d'anecdotes. 
30. Idee Pun citayen relativement à la ges- 
tion de M. Necker, avec un Proſpectus d'&s 
tabliſſement pour lib*rer avec faeilité les det · 
tes actuelles de la France, occaſionnèes par 
ſes emprunts, & y repandre un bien- etre ge-. 
neral; projet egalement con venable à tous les 


Etats de Europe. 


Comme lauteur anonyme ne fait qu annon- 
cer ſon plan en charlatan, c'eſt : à-dire en le 
vantant beaucoup, ſans en rèvcler les moyens, 
on ne peut en dire davantage. | 
Te qu'il y a de mieux & de nouveau dans 
ce Recueil, ce ſont les notes qui viennent 
commune ment d'un financier inſtruit, & quel. 


quefois d'un homme repandu In i ſait les anec. 8 


dotes de cour. 
15 Novembre 1783. Relation de la ſtance 
publique de Pacadimie royale des inſcriptions 


& belles-lettres tenue aujourdhui pour ſa en- 


tree dia près la Saint-Martin. . Le nouveau fe- 


_cretaire pourſuivant ſon projet de tirer les 


feances publiques de ſa compagnie-de la ſo- 
litude & laquelle elles étoient livrées, y avoit 


encore amenè cette fois de grands ſeigneurs, 


des femmes elcgantes, des membres diſt n- 
sues des autres academies, & la falle, ſans 
O 4 ; 


% 
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Etre auſſi remplie que les ſalles de celles-ci, 
n' offre plus cet air de denument & d' abandon 
qu'on lui reprochoit auparavant. Afin de fa- 
ciliter mieux aux amateurs invites la liberte 
de s'y rendre, il a ſupprime Tantique-uſage 
dont $'Etoient afranchies depuis longtems 
Tacademie francoiſe & celle des ſciences, & 
que celle des belles-lettres avoĩt conſervẽ jus- 
qu'à cette anne, de commencer les ſcan- 
ces d'hiver des trois heures, il Va rec uleà 
trois & demixt, _ 350000 
I'aſſemblèe a commence A Theure in li- 
quee, par Fannonce que le meme ſecr.taire 
a faite du prix remporte par M. Labbé Mon- 
ger, chanoine regulier de Sainte Genevieve, 
garde des antiques & du cabinet d'hiſtoire na- 
turelle de Sainte Genevieve, des acadé mies 
de Lyon, de Dijon & de Rouen. Ce reli- 
gieux pre ſent a ſur le champ regu la medail- 
le des mains du directeur. „ 
M. Dacier a dit enſuite: „ L'académie 
„ royale des inſcriptions & belles - lettres 
„ avoit propoſe pour le ſujet du prix qu'elle 
,z. devoit diſtribuer a paJues 1783, de deter- 


„ miner, etoir Fetendue des domaines 
3». de Ia Gurney de Pavenement de Hugues 
„ Capet au irine ; quelles poſſeſſions ce prince y 
- 39. #jouta ; .comment & par quels moyens ces de- 
„ maines S'accrurent juſqulau regne de Philip« 
zs $e-Auguſte excluſtrement. 

Les memoires envoyès n'ayant pas ſatisfait 
8 plete 


- 


47 


pleinement aux vues de Pacad6mie, elle pro- 
poſe de nouveau le meme ſujet pour piques 
1785, & invite les auteurs & ſe renfermer 
dans les bornes de la queſtion; ſans ſe livrer: - 
x des diſcuſſions qui ne dendent pe directe · 
ment a Peclaircir. - ' 2 
M. Dacier a continue, & lu peloge de rab. 

be de Canaye. Il a commencè par une di- 
greſſion aſſez &tendue ſur la naiſſance de ſon 
heros, qui ſe trouvoit iſſu d'une famille de 
robe tres-ancienne dans le parlement, dis-. 
tinction due au hazard & dont M. Iabbe de 
Canaye faiſoir fi peu de cas, qu'à plus de 
trente-cinq ans, interrogè ſur ſes armoiries, 
il les ignoroit & fut oblige de regarder ſon 
cachet pour en rendre compte. C'etoif un 
philoſophe pratique des ſa plus tendre jeunes- 
fe. Sorti du college, il embraſſa l'ẽtat ec- 
elẽſiaſtique, comme plus propre à lui procu- 
rer cette vie douce & tranquille, ce repos, 
deja le terme de ſes vœux: il ſe trompa. Son 
pere le preſſa de prendre une charge de con- 
ſeiller clerc au parlement: n' oſant lui rẽſiſter 
en face, & afin de ſe ſouſtraire eependant à 
fes importunités, il choiſit un aſile dans la 
congregation de Poratoire, Il y reſta douze 
ans & n' en ſortit que certain de jouir de tou. 
te ſa liberté. II aimoit les ſciences & les let- 
tres; il avoit &tudi6 les langues & ſurtout le 
grec; il ne put reſiſter au deſir d'avoir une 
* a l' académie des belles. lettres. Þ Sew 
| 7 O 5 
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repentiĩt bientöt: Tobligation ofr Ton eff de 


donner à certains tems des mémoires, le ge. 


noit; au bout de dix ans, au lieu de conti. 


nuer la route ordinaire pour obtenir la pen. 
fron qui exige au moins vingt ans de travaux, 
il demanda la vEterance , c'eſt- & dire la fas 
enlts de reſter dans l' inaction, & il en jouit 


dans la plus grande ẽtendue. Lorſqu'on ai- 


guillonnoit ſa pareſſe; il repondoit : En litte- 
rature comme au theatre le plaiſir eft rarement 


pour les acteurs. 


M. Fabbe de Canaye avoit entre pris une 
hiſtoire de la philoſophie des anciens; mais 


il n'a point fini ce travail tres bien congu de 


{a part; il rendit compte dans une aſſemblee 
des motifs qui le déterminoient à y renon- 
cer, & M. Dacier, pour donner une idée de 
ſa maniere & de ſon ſtile en a lu un morceau 
qui ſentoit le bon licterateur „ l' cri vain pur 


& l'homme de gout. 


Il parolt que les prineipaux debris de la 
ſucceſſion littèraire de Vabb& de Canaye con- 
ſiſtent en cartes & en notes ſur ſes lectures. 
La plupart des livres de ſa bibliotheque tres- 
belle ſont eharges-2 toutes le marges de pa- 
reilles reflexions.. M. Dacier ne dit point 4 


_ qui eſt paſlte cette bibliotheque eurieuſe. 
Au moyen d'un genre de vie uniforme, 
une ame degagee de toute paſiion forte, 


Labbé de Canaye a poull ſa carriere js 
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tre infirmite que la ſurdite, 
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M. l'abbè de Canaye aimoit la ſociets; it 
y ctoit piaiſant & malin, mais d'e eſptit; & 


jamais de cœur. Les gens 4 pretention étoient 


feulement ſon fleau, & il ſe faiſoit un pin | 


de les humilier. 
Pans ce ſecond eſſai de fon talent pour 


Vc loge, le ſecretaire confirme la bonne opi- 


nion qu'on en a congue. II s'eſt ici parfaite- 


ment conformè au genre de ſon heros. Son 


Eloquence eſt douce, ſimple , & modeſte com- | 


mc Pabbe de Canaye. 
Apres cet *tloge, M. Anquetil, à la voix 
de Stentor, a lu pour M. de Guignes des ob. 


ſervations aiftoriques S geographiques ſur le 
reeit de Pline, concernant Porigine , Fantiqui» 


1% des Indiens, & la geographie de leur pays, 
avec des recherches ſur les principales revolu., 


tion de Inde. Tout cela eſt très-ſçavant; 


mais très- ſec. Ce qu'on y voit de plus inté- 


reſſant, c'eſt qu'il n'y a plus d'indigenes dans 


ces belles contrees que les Marattes; que les 


Scythes s' en ſont empares & que ces peuples 
occupent aujourd'hui preſque toutes les pate 


ties du globe. 
A ce memoire a ſuecede le fixieme Memos. 


; re /ur la nobleſſe frangoiſe de M. Deſormeaux. 


Celui-ci roule en entier ſur les parlemens & 


ſur leur origine. II auroiĩt fait beaucoup de 
ſenſation 11.7 a douze _ & n'en 2 e 
6 


Ca) i 
aucune en c moment. Cette origine, ſuĩ- 


vant lui, ne remonte qu'a Philip pe- le- Bel, au 


eommencement du quatorzieme ſiecle, ainſi: 
que Font. pretendu: tous les partiſans du ſys- 
teme de M. de Maupeou; Il les rëduit à la: 
-fimple qualité de jugeurs. Toutes ces aſſer- 
tions ne plairont point aux magiſtrats de ce- 
lui de Paris ſurtout, qu'il reconnoit cepen- 
dant pour la ſeule cour des pairs. Du reſte, 


il cherche a ſe reconcilier avec eux, en as- 


furant qu'ils ont beaucoup aide les rois a: 


abattre Tautorite des grands vaſſaux & 2 ele- 


ver & conſolider la leu. 
L'excellent mémoire, celur̃᷑ qui a atzire 
Vattention, qui a charme ſingulierement l'as 
ſemblée, c'eſt un cinquieme de M. Gautier 
de Sibert ſur Ia Philoſophie de Ciceron. C'eſt 
M. Dacier qui en a fait la lecture. L'objer 
de l' academicien eſt de prouver que Ciceron 
Etoit auſſi bon philofophe que grand orateur, 
& que non content de bien dire, il'ſgavoit 
encore bien faire. Il: en a pris occaſion de 
donner une vie complette de Ciceron, telle 


qu'elle n'a · point etè compoſce.. 11-1'a rendue: 


autant plus intereſfante. qu'elle ſe trouve: 
lite avec les principaux evenemens de la re-- 
publique x cette poque; de là de ſuperbes 
tableaux de ſa corruption & de ſes malheurs ;. 
de IA des caracteres traces avec autant d'&- 
nergie que de profondeur ues· inſig nes ſcéls . 


rar, des vertueux citoyens qui la dechirojent- 
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, figuroit Ciceron avec beaucoup d'eclat.. C'eſt 


ce que Pon voit par les details des faits rela- 


tifs à ſa harangue Pro lege manilid, à ſon 


plaidoyer contre Verrès. Tout le monde a 
regrettẽ que la meſure dans laquelle ces ſor. 
tes de mémoires acad*miques doivent <tre' 


eirconſcrits, n'ait pas permis a: Fauteur de 


bleée; point du tout, il s'agit uniquement de 
recherches qu'il eſt alle faire dans la biblio- 


s Etendre plus loin cette fois. \ 


L'heure $'avangoit & dans tout autre tems 


le directeur auroit fait lever la ſẽance; M. 

Bignon , qui en faiſoit les fonctions, entrant 
dans les vues du: nouveau ſecretaire de dẽga- 
ger autant qu'il eſt poſſible Pacademie de ces: 
vieilles formes claſſiques, a pris M. de Vi. 
loi ſon qui devoit ſuivre, non - ſeulement de 
co-mmencer ,, mais d' achever la lecture de ſon 
memoire „ quoique I'heure de la ſortie ait 


ſonné peu de tems apres. C'eſb la premiere 


fois qu'on a deroge a l'uſage. Au ſurplus, 
le m&moire le mèritoit peu: Le titre étoit 
piquant. Il porte Relation d'un voyage littt 
raire de Veniſe. Depuis deux ans Vacademi- 


eien toit abſent; on s' attendoit à des choſes 


eurieuſes & intèreſſantes pour toute Paſſem» 


theque de Saint - Mare de livres rares qu'il y 
2 trouves dont il donne une nomenclature aris 
de „ & ſurtout d'une bible & d'un Homere. 


1 ſe propoſe de faire de ce dernier une edi. 
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tion en deux volumes in- ſolio oO! Ton trouve. 
ra ce qu'on na point encore vu. En atten- 
duant les auditeurs ont été fruſtrés dans leur 
. #ttente & ſont fortis très- ennuyes d'une pa. 

reille lecture. N 
16 Novembre 1782. Le rèſultat de la de- 
Tiberation de la caiſſe d'eſcompre du quator. 
ze de ce mois a &te de decider unanimement 
que les billets ſequeſtris en vertu de la de. 
Tibcration de Vaſlſemblte generale du vingt- 
deux octobre dernier ſeront biffés & invali. 
des d'abord, & enſuite tout - à fait detruits, 
auſſitòt qu'on en aura conſtatè le montant & 
regle la comptabilité. 

Que de trente-trojs millions e 
reſtant dans la circulation, il en ſera retire 
cinq, pour réduire la totalité a vingt- huit- 
millions, & que ces cinq millions ſeront de 
meme ſequeſtres, invalides & detruits com- 
me les prec<dens. 

On obſerve que c'eſt encore trop, que ces 
Meſſieurs ne devroient pas avoir plus de bil- 
{ets en cireulation qu'ils n'ont fait de fonds, 
c'eſt-a-dire pour douze millions, reprèſentès 
par leurs actions. Mais il eſt 5 eſperer que 
la méfiance generale fera tomber d' elle mème 
ret établiſſement impraticable en France. 

16 Novembre 1783. Malgrè le ſervice de 
Fontainebleau, les italiens ne laiſſent point 
chomer la ville de nouveautés. Ils ont joue 
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Ber /a Karme//e ou la foire fomande , comedic 


en deux actes & en vers. | 
Les paroles font de M. Patrat, & ne 6. 


pondent pas à l'idèe favorable qu on a con- 


cue de fon talent par ſes autres ouvrages. 
La muſique eſt d'un debutant, d'un Alle. 


mand, M. ae Vogler, paſſant pour avoir du 
feu, de l' energie, de l' imagination. Mais 
toutes ces qualitcs ſe ſont trouvees fi mal ap- 


pliquces, le fonds a paru ſi trivial que le par- 
terre a fortement hue les acteurs au ſecond 
acte. 

Mlle. Zurette, peu cuiraſi ce encore contre 


les ſiflets , en a été vivement affectèe & S'eſt 
trouvee mal deux fois. La ſeconde il a fallu 


Famener de la ſcene. Les comediens ont 


laiſſé quelques minutes le reſte des acteurs 


dans Jinaction; enfin ils ont effaye de clore 
par un ballet. Le public a été très. mëcon- 
vent qu'on ne s'empreſſat pas de lui rendre 
compte de ce qui fe paſſoit; le vacarme attE 


tel que les acteurs ont tte obliges de ſe ren- 


dre a leur de voir. Le Sieur Bamaſſin eſt ve- 


nu dire au public que Mlle. Burette, Etoit ab- 


folument hors d'ctat de reprendre ſon r6le. 
Le parterre, ſur cet expoſe, a demand une 

autre piece & l'on a jouc la ſervante maitreſſẽ. 
12 Novembre 1782. Lerxtrait des regiſtres 


du proces verbal des ſ6ances du chapitre ge- 


neral de Saint-Denis eſt ſigns du general ac- 
mel, Dom Cherreux, en fa qualite de ꝑrc. 


— 
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dent, qu'il avoit alors, & contrefigne de 
Dom /e Maire, le ſecretaire; ſon objet eſt le 
meme que celui du Memoire 2 conſuiter & 
de la Conſultation, d'etablir la lëgitimitè du 
chapitre, de prier les commiſſaires de Sa Ma- 
Jeſte de porter aux pieds du trône les tẽmoi- 
gnages de la reconnoiſſance de la congrega- 
tion, d'Eclairer & de ramener par la douceur 
& les bonnes inſtructions le petit nombre de 
religieux qui ſe ſeront permis quelques reſer- 
ves, ou mème aucunes proteſtations; en con- 
ſequence, de l'adreſſer à toutes les maiſons 
de la congregation', pour que ladite delibe- 
ration y ſoit auſſitòt lue, publice, & inſcrite 
ſur le regiſtre des actes capitulaires. 

17 Novembre 1783. La poupee qui parle a 
Etè conftruite en Portugal, & ſon auteur eſt: 
Portugais. Suivant ce: qu'il raconte, ſa ma- 
chine a été miſe 4 Vinquiſition , & il a fallu 
toute l'autorité de la reine de Portugal pour 

_ Echapper a ce tribunat aveugle & ignorant. 

Il a fallu que ſa poupte fit preuve d' ortodo- 
zie & répondit aux queſtions qu'on lui a fai- 
tes ſur ſon cathechiſme; enfin, les docteurs 
en ont Etre fi contens, qu'ils lui ont donne 

un certificat de catholicits, qui la met ainſi à 
Fabri des recherches non- ſeulement de Pin. 
quiſition nationale, mais de toute autre. 

17 Novembre 1783. On ne peut ſe laſſer 
d'admirer la coupole de la nouvelle halle, & 
tout ce monument en gEncral qu'elle change 
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de face. - Rien de plus gracieux à l' il it 
y regne, malgré cela, une ſimplicitè noble 
qui en impoſe; il ſemble que tous les artis- 
tes qui ont concouru à ces travaux aient 
cherché 3 $'Evertuer & à ſe ſurpaſſer. _ 

La lanterne en fer qui couvre Pouverture 
à jour au ſommet de la coupole, un des 
plus grands ouvrages de ſerrurerie en ce gen- 
re, a été executẽe par le Sieur Contou, ſer- 
Turier , avec une légeretè & une preciſion 
fort difficile à mettre dans cette e de 
eharpente en fer. 

La lanterne eſt couverte avec des verres 
doubles de trois lignes d epaiſſeur , de Ja ma- 
nufacture de Saint- Quirin, enſorte qu'on a 


* 


pu ſe paſſer d'un grillage, moyen embarras- 


ſant, d'un entretien cofiteux & qui auroit di- 
minus la clarté, très helle aujourd'hui. - 
M. Franklin, enchant de cet &difice, 


veut bien donner ſes ſoins pour y ctablir un 


paratonnerre preſervatif , qui commence à 


$s'&tablir dans cette capitale en diffcrens ell. 


droits. 

Au haut de ja coupole eſt un 8 
metre ou cadran à vent; c'eſt le prolonge- 
ment de l'axe de la gitouette, lequel porto 
une aiguille deſtinèe 4 marquer dans Iinte- 


rieur le vent qui ſouffle ſur un cerele on ſont 


en lettres decouptes les initiales des vents: 


principaux. Un ſoc de charrue forme la 8 
vouette. 
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Ie médafllon de Louis XY ſous le Regne 


duquel la halle a &t& conſtruite , decoroit djd 


ce monument. Meſſieurs Je Grant & Moli- 
nos ont obtenu de Louis M, la permiſſion 
de placer ſon m<daillon en face de cell de 
ſon ayeul. 

Ils ont auf!i demandé A Sa Majeſt: Ia per- 
miſſion d'y pendre les buſtes de Philibert De- 


lorme & de M. /e Noir. 


Au bas du premier on a grave une ini ſerip- 


tion frangoiſe, qui annonce que Philibert Pe- 
lorme , architecte de Henri ſecond, eſt ] in- 


venteur du procede de la couverture dont on 
vient de faire uſage. 

Au bas du ſecond, autre inſeription qui fait 
connoftre que c'eſt ſous ce lieutenant de po- 


lice, par ſes encouragemens & par ſon zele, 


que le monument commence le dix ſeptem- 


bre 1782, a été achevè le vingt- deux ſeptem- 


bre 1783. 
Ces deux 1 a de M. Rolland, nou- 


vel agree en ſculpture , Etoient expoſes au ſa- 


lon dernier & n'y ont fait aucune ſenſation, 
parce qu' ils n'etoĩent pas dans leur point de 


vue neèceſſaire. On deſireroit pourtant dans 


Je portrait de M. Je Noir, quelque choſe de 
moins roide, quelque choſe de ce gracieux 
qu'il a dans ſa phyſionomie a un degre fort 


difficile à ſaifir par Varciſte. 


18 Novembre 17183. L'affa'ire du comte de 
Gamac/e avec le comte de Mealdere tevient 
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ſur le tapis. Le premier n 2 point fait purger 
ſon decret; mais par arrangement dont s'eſt 


entremis le maréchal duc de Biron, ſon ad- 


verſaire eſt convenu de n'y donner aucune 
ſuite, & meme de payer au comte de Ga- 


mache une ſomme de 24, ooo livres, dans 


des deélais preſcrits. Le premier terme n'eſt 
pas encore éèchu; mais M. de Maldere venant 
de vendre toutes ſes terres & biens, lui ſous- 
trait par la les gages de ſa crèance. | 
C''eſt dans cette circonſtance que le com- 
te de Gamache vient de preſenter un me- 


moire au maréchal duc de Biron, comme 


mèédiateur de Paccommodement, ou non- ſeu- 
lement il fe plaint du procede malhonnète de 
M. de Malderé, mais fe juſtiſie ſur le fait 
de l'uſure, motif de fon decret , en prou- 


- vant par peter qu'il a recouvrees depuis, 


que, bien loin de perdre ſur le fameux Saint 
Eſprit de diamant, objet de la querelle „ ia 
partie y a gagné plus d'un cinquieme. - 

M. de Gamache a remis ce memoire non- 


eee au martchal , mais au major du 


regiment des gardes & à pluſieurs officiers, 
Il fe propofe en outre, au retour de Fon- 


tainebleau de le preſenter au roi meme & 


de le rEpandre à Verſailles. 

Cette nouvelle conteſtation ne peut Man- 
quer d occaſionner un eclat, & l'on com- 
mence à en parler beaucoup dans le monde. 
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19 "Novembre 1783. On vante ſinguliere- 
ment le diſcours que M. de Calonne a pronon- 
ce le jeudi treize de ce mois à la chambre 
des comptes oh il a t regu. Les partiſans 
de ce miniſtre craignoient qu'il ny Eprouyat 

des difficultés, comme-entache par quelques 

cours de Magiſtrature. Au contraire, it a 
charme Vaſſemblce par ſon &1equence ner- 
veuſe, par ſon air de confiance, & elle a 
cru voir en lui le reſtaurateur des finances, 
attendu depuis fi longtems. 

19 Novembre 1783. Les comédiene ith- 
liens ont donné hier la premiere repréſen- 

tation des Deguiſemens amoureux, comedie: 
en un ate & en profe, C'eſt une bagatel- 
le ingenieuſe, où un amant s'efforce de ra- 
mener ſa maitrefſe décidée à ne point l' 
pouſer par une dèlicateſſe exceſſiye, x renon- 
cer à l'amour & à ſe livrer, pour ſe diſtrai- 
re, aux arts & aux ſciences. II joue tour 4 
tour aupres d'elle le röôle de peintre alle- 
mand, de muficien italien, de philoſophe 
anglois, & de poëte francois : : il fe ſert de 
ces diverſes metamorphoſes pour entretenir 
au contraire l'amour dans le cœur de cette 
femme, & lorſqu'il eſt parvenu au point de 
lui faire regretter le parti qu'elle a. pris, il 
Fe decouvre, & l'hymen fe conelut. 

L'art avec lequel le Sieur Grange rend 
les quatre roles tres-varies', a beaucoup con- 


de la maniere ſuivante, 
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tribu& au ſucces de la piece, oh d'ailleurs, 
le potte a enchäſſè adroitement quantits de 
reminiſcences. qui ont produit de l'effet com- 
me neuves. BY 2 

. Cette petite comedie eſt de M. Patrat & 
a d&dommage du mauvais accueil qu'ayoit 
recu ſamedi ſa piece à arietes. "4: 
19 Novembre 1783. Perſonne ſemble ne 


plus douter aujourd'hui que M. Amelot ais 


recueilli les fruits trop amers de ſon got 
pour le ſexe. On en parle hautement à la 
cour; on en plaiſante; on dit qu'il a la ma- 
ladie des ſerins, le bouton ſous la queue; ce 

qui confirme ce ſoupgon, c'eſt que perſonne 
ne peut approcher de lui depuis trois mois & 
plus, pas meme ſa famille, _ Une naivete de 
ſon Suiſſe le tourneroit en certitude, fi elle 


Etoit vraie. On veut qu'un Quidam, vingt 


fois venu pour parler à ce miniſtre & n' ayant 
pu y parvenir, ayant demandé à ce Suiſſe 
d'un air myſterieux ; mais eſt-ce que M. 
Amelot auroit la petite vérole, il lui ait 1é- 
pondu bruſquement: Bon, eſt ce que vous 


prenez mon maltre pour un enfant ? Quoj qu'il 


- 


en ſoit, on a fait une Epigrammie 2 ce ſujes 


Depuis trois mois, toujours inacceſſible 
En ſon hotel, Amelot retranche, | 3 
Et travaillé de maladie horrible. a - 
Que on ne nomme; experts en ſon peche, 


— 
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Le jugent fort de virus entichs. 
Un protege que ce refus deſole, - 
Au Suiffe dit d'un air de, connoiſſeur: 
Seroit-ce pas la petite vérole? 
Eh quoi! repart le ruſtre avec humeur, 
Pour un enfant prenez - vous Monſeigneur? 


20 Novembre 1783. M. de Calonne, qut 
n'ignore pas les bruits de favorables qui cou- 
rent ſur ſon compte, ſemble vouloir ſe re- 
concilier le public pas des actes de juſtice 
rigoureuſe & par Texpulſion de ſujets qui 
lui deplaiſent, 

Ayant ſgu que le Sieur Co/er, un des pre- 
miers commis du controle general, Etoit ce- 

lui qui avoit induit en erreur M. 4Ormeſſon , 
en pretendant que le bail des fermes offroit 
des clauſes qui le rendoient ſuſceptible de 
reſiliation , il Va envoye chercher; il lui a 
 preſente cet acte; il lui a demande de lui de- 
couvrir ces clauſes. Le Sieur Co/er n'ayant 
pu y parvenir, il Ta traite durement; il Jui a 
reproche de s'etre jous de la foibleſſe & de 
la crEdulits de ſon prcdiceſſeur, d'avoir &- 
branle la confiance publique & fait manquer 
le roi à fa parole qui doit ètre encore plus 
ſacree qu'une autre; il l'a remerciè enſuite, 
& Ton ajoute qu'il Ini a adminiſtre une lettre 
| de cachet qui Vexile en Lorraine. f 

Le Sieur Hamelin, autre premier commis 

des finances, tres mal fame , deteſtè du pu · 
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blic, qui, pluſieurs fois chaſſe, Etoit toujours 
revenu ſur l'eau, malgre ſes talens a auſſi «6 


"remerci« & immole à I indignation générale. 
Cet Hamelin, qui n'ignoroit pas la facon 

de penſer du public ſur ſon compte, qui ſe 

voyoit demaſque aux yeux de ceux qui ne 


Fauroient pas connu ſans les divers pamphlets 


repandus lors de Vadminiſtration de M. Nec- 
ker & depuis, avoit eu Vimpudence d'expo, 
ſer ſon portrait au ſalon dernier & d'y figu- 
rer à c6te des auguſtes perſonnages de la 
famille royale, des hommes illuſtres, des 
artiſtes diſtingués de la nation. 

20 Novembre 1783. Les Memoires Secrets 
&c. pour Iannce 1782 ſont repandus ici de- 


puis quelque tems & toujours avec la m&.. 


me curioſiteè de la part du public. Cette 
fois il y a trois volumes qui forment le 19, 
20 & 21 de la collection. Les additions qui 
embraſſent un volume entier & plus, ſont cau- 
ſe de cette augmentation. Elles vont depuis 
le ſix juillet 1768 juſyu'au cinq mars 1772. 
On y a joint auſſi les /erires ſur le ſallon de 
1781, qui auroient dũ Etre inſerees dans les 
volumes de année derniere, & dont on 
attribue l'omiſſion au retard que le manus- 
crit a Epronve en route. II eſt bien à de- 
firer que lorſque toutes ces additions ſeront 
complettes, on faſſe une nouvelle Edition 
de cet ouvrage de bibliotheque, & qu'on 
rapporte à leur date les articles COTE 
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On ſent auſſi de plus en plus la ndceſſit6 
d'une table pour cet ouvrage volumineux oh 
Fon commence a ſe perdre; moins pour- 
tant que dans tout autre, A raiſon des da- 
tes; plus on tardera , plus cette table de. 
viendra indiſpenſable, & de longue haleine 
& plus difficile a faire conſequemment. 

Du reſte les nouveaux volumes offrent des 
matieres très- intèreſſantes: tout le détail des 


fetes à Foccaſion de la naiſſance de M. le 


Dauphin, celui des quereiles élevées dans 
Ja littèrature pour l'ouvrage de Mad. de 
Genlis, celui du ſcjour du comte & de la 
comteſſe du Nord en France, celui des dé- 
bats du parlement de Bezangçon, des états 
de Bretagne, celui de la banqueroute in- 
croyable du prince de Guemenè rendent cet 
ouvrage extremement diverſifiè & piquant, 
extrait d'un manuſcrit de nouvelles tres- 
accr6ditees dans Do dans la province & chez 
Fetranper. 

21 Novembre 178 3. La piece du SeduGeur 
eſt decidement du marquis de Bievre ; il Va- 
youe dans le journal de Paris. Des gens di- 
gnes de foi atteſtent avoir eu connoiſſance 
du manuſcrit, il y a. ſix ans. Comme pre- 
miere production, celle-ci lui fait infiniment 
d' honneur; il eſt peu d'autres comiques qui 
debutent par une comedie en cing actes & 
par une de caractere. Mais à ne la E 
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| derer qu'en elle meme, elle eſt mediocre * 
remplie de dèfauts. 

Le principal perſonnage 1 n'a point cette 7 
neſſe, cet art, ce talent enchanteur qu'il lui 
faudroir. Il ne reuſlic- que par la betiſe des 
autres Perſonnages. D'ailleurs, il ſe. peint 
plus en paroles qu' en actions, & ſes diſcours 
meme out plut6t Pair d'un perfiflage, que ce 


ton naturel & perſuaſif propre a entrafner lo 


cœur. 
L'intrigue eſt obſcure , embrouillee „ mal 
congue par le poëte lui · mèẽme, qui, ſans 


doute, ne pourroit rendre raiſon de beau- 
coup de choſes qu'on lui demanderoit. Les 


moyens dont il ſe ſert ſont peu honnètes, 
groſſiers & d&ja employes par ſes prẽdeces- 

leurs. 

La plupart des caradteres ne ſont qu'indi- 

gnes & ſe contrediſent. Celui d'un valet phi- 

loſophe eſt bas & plat, d'ailleurs calque ſur 


trois ou quatre du mceme genre qu'on vient 


de voir. 


Enfin, la piece „vraiment comique dans 


les premieres actes, dégenere dans les der- 


niers en un drame triſte & noir; il finit pres- 
que d'une maniere tragique; ce qui cauſe - 


une bigarrure d*plaiſante , & 6te à Vouvrage 


cette. unite de compoſition qui caractèriſe 


ceux des maitres. 


uant au ſtile, il eſt bon, 616gant, fack : 


„& Von doit lover M. de Bievre de Þ etre 
Tome XXIII. | EF | 


— - 
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refuſe 5 ces details poſtiches ol! ron rows 
Pauteur plus que le perſonnage. 

21 Novembre 1783. Il paroit conſtant que 
M. le duc de Caylus dont la gazette de Fran- 
ce a annonCce la mort, il y a quelque tems, a 
Ets tus par le marquis de Seignelay. Il Etoit | 
amant de la femme de celui- ci, qui ne Pigno- 
roit pas, qui ne ſe- -regardoit pas moins com- 
me ſon ami, & qui le traitoit de meme. Par 
raiſon de -convenance & d*6conomie donc, & 
non par jalouſie, le marquis avoit propoſe à la 
marquiſe de paſſer quelques années dans ſa 
terre; elle sy &toit refuſte. M. de Seignelay 
connoiffanc Vempire du duc de Caylus ſur ſa 
femme, a recours à lui, Pengage à déterminer 
fa moitié a ſe con ſormer à ſes arrangemens: 
du reſte, pour ne deranger rien des leurs, lui 
' propoſe d y venir tant qu'il voudra. Le due 
Tui declare qu'il ne peut faire ce qu'il deſire, 
que c*eſt lui qui au contraire a diſſuade fa fem- E 
me d'aller ainſi s'enterrer toute fa vie... De 
la des propos & un duel dont le duc a &t6 Jus- 
tement la victime. 

21 Novembre 1783. La famille de M. Ames 
lot, qui a ſenti la neceſlite de Pengager à don» 
ner fa demiſſion, avant qu'on la lui demandat, 
pour jouir du traitement favorable qu'on lui a 
fait, l'y a enfin determine. C'eſt M. le Baron 


de Breteuil, qui lui ſuccede & a été nomme 
Par le roi avant- hier. 


Le vœu public appeloit à cette place M. le 
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Noir, qui remplit depuis longtems avec diſtine- 


tion celle de lieutenant general de police dont 
Pautre devrolt naturellement tre la rècompen- 


ſe. Au reſte, bien des gens penſent que M; 
le Baron de Breteuil, que ſes talens diſtinguès 
dans une autre carriere en, appeler, n'eſt 
Ia qu'en depot. 

Quoiĩ qu'il en ſoit, M. 1 Breteuil n'a, dit= 
on, accepts le departemenr de Paris qu'à con- 
dition qu'il y reuniroit de nouveau pluſieurs 
parties qui en avoient été diſtraites & qu'il ſe- 
roit rEtabli dans toute ſon integrite. 

22 Novembre 1783. Hier a été faite, au 


chateau de la Muette, en preſence de M. le 


dauphin & de toute ſa cour, une nouvelle ex- 
perience de la machine aëroſtatique de M. de 
Montgolfier, tranſ portée du fauxbourg Saints 
Antoine en ce lieu. 

Cette fois M. le marquis d' Arlandes & M. 
Pildire de Rozier s'y étant embarques,, ſont 
partis à une heure cinquante-quatre minutes 
de Papres-dinee, apres avoir fait couper les 
cordages qui la retenoient. Parvenus à envi- 
ron 250 pieds de hauteur, ils ont baile leur 
.chapeau & ſalue les ſpectateurs. Bientòt leg 


| Davigateurs acriens ont Ete perdus de vue; 


mais la machine, pouſſée par le vent, a pris 
la diagonale & l'on eſtime qu'elle a monte dans 


cette direction d'un mouvement compole, en- 


viron à 3000 pieds; elle eſt toujours reſtce vi- 
bble comme (6 Jous la forme d'un gros luſtre, 
„„ 
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La machine a traverſe la Seine au deſſus de 

la barriere de la Conference, & paſſant de 1} 

entre Pecole militaire & hotel royal des inva- 

lides, elle a été à portée Care vue de tout 
Paris. 


Etant à peu pres an de 4 u rue ed 


ve, les voyageurs ſe ſont appergus que la mas 


chine baiſſoĩt ſenſiblement; ils n' ont point per- 
du la tete, ils ont Alimente le braſier avec de 
nouvelles matieres, ils ſe ſont élevés une ſe- 
Conde fois & ont ainſi depaſſe Paris. Alors, 
fatisfaits de cette courſe, ils ſe ſont laifſe . 
cendre tranquilement dans la campagne, a 


de- là du nouveau boulevard, vis-a-vis le <tr 


lin de Croulebarbe. 
Ces voyageurs ont bientdt ete entourès 8 


queſtionnes par les curieux ; ils ont declard 


n'avoir pas Eprouve la plus legere incommo- 
dite; ils Etoient ſeulement noirs comme des 


charbonniers par la fumée dont ils &toieft en- 
vironnés. Is avoient conſerve les deux tiers 


de leur approviſionnement: ils pouvoient done, 
s'ils l'euſſent deſiré, franchir un eſpace triple 
de celui qu'ils ont parcouru. Leur route 2 


EtE de 4 à 5000 toiſes, & le tems qu'ils y ont 


.employe de 20 4 25 minutes. 


M. d' Arlandes a été ramené en W au 
chateau de la Muette, on Madame la ducheſſe 


de Polignac Jui a fait ſervir a diner. Quant 4 


MN. Pilatre de Rozier, il 5 ir mal 3 


w 
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i fatigue qu'il s'eſt n chez lui tout de 
ſuite, 
Il a eté fur le 8 depeche des couriers 
à Fontainebleau pour inſtruire le roi & la rei- 
ne de cet Evenement mémorable, & il en a EtE 
drefſe un proces Verbal ſigné par les ducs de 
Polignac & de Guignes, par les comtes de 

Polaſtron & de Vaudreull, par Meſſieurs Bu- 
naud, Binjamin Franklin , Faujas de Saint- 


Fond , de Liſle „ le Roi, de Pr academic deg 


ſciences. 

Pour conſtater cette canola pose des 
progres de la machine acroſtatique , il eſt ques- 
tion de frapper une mèdaille, d' lever meme 
un monument au lieu où les voyageurs ont 


rabattu; & il y a une ſouſcription ouverte 2 


cet effet au caffè du Caveau. C'eſt un en- 
thoufiaſme general. 

22 Novembre 1783. Meſſieurs de I caiſſe 
d'eſcompte, bien loin de vouloir renoncer à 
leur &tablifſement devenu fi funeſte , ſemblent 
tendre à le conſolider plus que jamais. Hs 
vennent aujourd'hui une afſemblce generale 
extraordinaire, annoncee , relative aux ſtatuts 
& reglemens. 

22 Novembre 1783. on eſt indignẽ que les 


Sieurs Hamelin & Coſter aient des penſions £ 


conliderables , lorſqu'on annonce qu'on les 

chaſſe par mécontentement. On dit que le 

premicx a 20, ooo livres & le ſecond 15, 009 

livres. FLAY amis du dernier, parti ſurle champ 
P 3 
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pour la Lorraine, pretendent que c'eſt tres. 


volontairement pour voir ſon pays natal; qu'il 
n*eſt nullement exile. 

23 Novembre 1783. Extrait dune lettre de 
Chantilly du 20 Novembre... . Je viens de 
voir les fameux_cygnes 6trangers ſur leſquelz 
on ne vous a pas raconté- dans tous les d6- 
tails, Panecdote.qui vous intereſle ; la voici, 

M. Mongts , le genovefain , qui vient detre 
couronne a Pacademie des belles-lettres', fur 
le rapport qu'on lui fait du chant de ces cy. 
gnes, ſe tranſporte au chateau, examine & 
compoſe ſur ce phenomene un memoire qu'il 


lit à académie des ſciences, enſuite à celle 


des belles- lettres au mois de juillet dernier, 
Inſtruit de la ſenſation que eauſe ce mẽmoin 
curieux, M. le prince de Condé Ecrit 2 Pack 
démie des belles-lettres & deſire qu'on lui ep 
faſle part. Deux acadcmiciens., le ſecretaire 
de Pacade&mie & Pauteur, ſe rendent aupres de 
fon alteſſe. Le prince les accompagne lui 
meme, & propoſe de ſacriſier un de ſes pro- 
pres cygnes pour faire chanter en leur pre- 
fence ces cygnes Etrangers ne chantant qu'en 
marque de victoire fur quelque autre oiſeau. 
Le cygne domeſtique lache , les nouveaux ar- 
rives tombent deſſus, le tuent, ſe mettent a 
preluder & à produire harmonie defiree. Le 
mile prenoit les deux notes mi fa, la femelle, 
re mi, & avec ces quatre tons ils formerent 
un concert melodieux. 
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23 "Novembre 1783. C'eſt mardi qu aura 
lieu la publication de la paix. Quant aux ré- 


jouiſſances qui ne paroiſſent pas devoir ètre 


conſidérables, elles ſont remiſes juſqu'au Te 


Deum. Il ne ſera chants que lorſque M. le 
garde des ſceaux, qui eſt incommode, ſera en 


Etat d'y aſſiſter. Meſſieurs de Notre-Dame ſe 
diſpoſent à le rendre intereſſant pour les ama- 


teurs. Depuis longtems on ſe plaint que ce 
n'eſt que de la vieille muſique; qu'elle eſt mai- 


ge, ſourde', monotone, ſoporative: ee de- 
faut, depuis que les oreilles ſont faites à Phar 
monie bruyante du chevalier G/uck & des ſym- 


phonies allemandes, eſt devenu inſupportable, 
& la reine meme en a témoigné ſon meEcon- 


| tentement. 


En conſéquence, le chapitre a tenu une de- 


5 - liberation à ce ſujet, & a arrite que M. le 


doyen ſe tranſporteroit chez M. le maréchal 
duc de Biron, pour le prier de laiſſer la muſi- 
que du Regiment des gardes ſe joindre à celle 
de Vegliſe de Paris, & exécuter le Te Deum 
avec elle. On eſpere que le mélange de cette 


- muſique militaire avec la muſique religieuſe 


produira un tres-bon effet; on en fera des re- 
petitions avant, on ſeront invites les fameux 
harmoniphiles qui en décideront. 

23 Novembre 1783. Il paroit un pamphlet 
dans Paffaire des benedictins, de quatre vingt- 


pages environ, ou plutot en general contre le 


clerge, qui n'a pu @tre arrete, comme celui 


Aa. 
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de Dom Dapre, & a tranſpiré à la cour. On 
dit meme qu'on en a fait parvenir un exem- 


plaire au roi; il ne ſe vend point, & eſt en- 
voye anonymement aux gens qu'on regarde 
comme ſuſceptibles de s'intéreſſer à la querel- 
%]. 8 
24 Novembre 1783. On ſcait aujourd'hui 
plus au long ce qui s'eſt paſſe dans l'aſſemblee 
generale des actionnaires de la caiſſe d'e ſcomp- 
te le quatorze de ce mois. 1 


Les commiſſaires nommes pour examiner 14 


- fituation des affaires, ont rapports qu'il y avoit 


dans la caiſſe non-ſeulement des valeurs ſufſi- 
ſantes à l'acquittement des billets en circula- 
tion; mais qu' encore, fi la compagnie ſe ſe- 


paroit en ce moment, chacun pourroit retirer 


les 3000 liv, montant de l'action & de plus 
Soo liv. de benefice. | 


Cette découverte a merveilleuſement rẽjoui 
Faſſemblce, qui n'a plus fonge A ſe diſſoudre, 


& s'eſt moins occupèe de ſatisfaire prompte- 
ment ſes creanciers que de continuer ſon exis- 
tence & d'y faire concourir l'autorité. | 
Un des moyens de reviviſcence imagine & 
adopte, a&te de creer mille actions de plus, pro- 
duiſant d'abord un fonds de trois millions, en- 
ſuite d'y faire joindre par les acquereurs une 
ſomme de 50olivres , ſupplement qui mit la nou- 
velle action au niveau de Pancienne. = 2 


En conſequence, on a tout de ſuite forme 


un comité d'actionnaires nommes pour redi- . 


ger 
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ger des ſtatuts & regle mens. Ce travail 2 ets N 
bientot fait, & le comité en a rendu compte 


2 la derniere aſſemblce'generale du vingt-deux. 
Munis de ces pieces, les directeurs ſe ſont 
retires par devers le nouveau controleur gene- 


ral & ont ſollicite un autre arrèt du conſeil 


qui permit la creation des nouvelles actions & 
homologuat leurs ſtatuts. 
Ils ont prealablement demontre au miniſtre 


qu'an moyen de Paugmentation de leur cap 


tal, reſultant de la creation des nouvelles ac- 
tions, ainſi que du delaiſſement des benefices 
en accroiſſement de fonds, ils ſeroient en ctat 


de payer, à bureau ouvert, avant le premier 


janvier, & de ſatisfaire ſans aucun ſecours a 
tous leurs engagemens. | 


I paroft que ſur cet expoſe, M. 4 Calon- 
ne, qui les avoit d' abord traites ſèverement, 


qui les avoit aiſurés qu'il n'y auroit aucune 


prolongation a Farret du conſeil du vingt-ſept 


ſeptembre, pour quelque cauſe & pretexte 
que ce ſoit, les a mieux accueillis, a recon- 
nu les avantages tres-importans que preſentoit 
leur établiſſement, ceux qu'il avoit deja pro- 
curès en realite, avantages qui pourroient de- 
venir beaucoup plus grands ſous un meilleur 
régime & leur a promis une protection plus 
Eclatante que jamais. Us ſe vantent de rece- 
voir inceſſamment les effets de la bienveillance 
miniſterielle. 


24 Novembre 1783. 25 2 dngiviller voit 
5 
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FA fort mauvais ceil Fe tabliſſement du Sieur de 


ICT © 


E Blancherie qui, depuis ſon expoſition de ta- 


bleaux anciens, intitule ſon appartement Je 


Salon de la correſpondance, par aſſimilation 


avec le ſalon ſous les ordres du directeur gé- 


neral des bũtimens. Cette affectation a ſcan- 
daliſe encore plus celui-ci, qui lui a 6crit une 
lettre miniſterielle on: il lui marque que depuis 
kuit ans de ſon agence prétendue générale de 
correſpondance pour les ſciences & les arts, 
on à reconnu qu'elle avoit été plus nuiſible 
qu'' utile; qu'en conſẽquence , 11 en avoit ren«- 
du compte à Sa Majeſte & pris ſes ordres, en 
vertu deſquels il lui enjoignoit: de fermer ſon 
ſalon de la correſpondance; que du reſte, il 
n'entreroit pas dans de plus grands details, ne 
devant y avoir rien de commun entre eux. | 

Le Sieur de la Blancherie, appuyé de ſes 
protecteurs, n'a point voulu reconnoitre l' au- 
toritè du comte 4 Angiviller, auquel il pre- 
tend ne pas devoir etre ſubordonné; il a pré- 
{ents requète au eonſéil des depeches afin de 
faire ceſſer ces vexations & d'obtenir des let- 
tres patentes qui donnaſſent une conſiſtance 
veritable a ſon établiſſement. La conteſtation 
eſt pendante à ce tribunal; en attendant il a ob- 
tenu une permiſſion du miniſtre de Paris, & 
ſon Salon de la Correſpondance s eſt ouvert le 
jeudi vingt de ce mois. 1 


24 Novembre 1783. On a parlé de la riva- 


lite etablie entre Ecole de Montgolfier & E- 


. 


cy 


hk de Charles qui ont des procedes differens 


pour faire les experiences de la machine aẽro- 
ſtatique: elle ſubſiſte, & en conſequence les 


partiſans & ſouſcripteurs du dernier ont fait 


conſtruire un globe pour leur uſage. Ce glo- 
he a vingt-ſix pieds de diametre, & de place pour 
environ 800 livres d'air: il y aura un char ap- 
pendu au bas & lorſque ſes acceſſoires y ſeront 
joints & qu'il partira, on pretend” qu'il aura 
cots environ 10, ooo liv, de dépenſe. 

* Apres avoir tentE dans le char, ou montera 
un phyſicien, diverſes experiences, ſur Felec- 
tricite, la denſits & la chaleur de Patmoſphe- 
re, ainſi que ſur la gravitation, des corps, on 
deſcendra ce balon retenu par des cordes ; 


' Meſſicurs Robert, les aides de camp de M. Char- 


les, le faiſeur vraiſemblablement des premieres: 
experiences, ſe mettront dans le char; on cou- 
pera les cordes, & ils vogueront dans atmos- 


© phere à balon perdu. Ils pretendent Etre ſrs 


des moyens ſimples qu'ils emploironr pour mon- 
ter & deſcendre à volonte. | 

En attendant que ces experiences, dont le 
jour weſt pas encore indique, aient lieu, on 


va valoir le balon au chateau des T uilleries 55 


ou il eſt expoſe aux regards & a la critique des 
curieux dais la ſalle du concert ſpirituel. II. 


_ weſt encore rempii que d'air atmoſphèrique. 


24 Novembre 1783. M. de Sauvigny avoit 
depuis pluſieurs années une tragédie ſur le r& 
pertoire des frangois ſous le titre 4e Gabrielia. 
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Er en cinq actes & en vers. Elle avoĩt 
Eté jouce à Verſailles avec la m&me qualifica- 
tion & imprimce la meme anne. Depuis la 
querelle des auteurs avec ces comédiens, il n'a 
point voulu ſe ſoumettre à la relfite exig&e , & 
il geſt retourn du cote de la comè die italien- 
ne pour faire jouer ſa Gabrielle; mais il a &tE 
oblige d'en changer le titre & d'y fubſtituer 
celui de piece dramatique. Il a fallu encore 
mieux: qu'il refit le dẽnouement. Dans Vim- 
primé, Pheroine meurt empoiſonnée, ce qui 
lui donnoit le caractere vraiment tragique, & 
motivoit Poppoſition du theatre rival : elle con- 
ſent aujourdhui à vivre, & avec cette tournure 
tous les obſtacles ſont leves. La premiere repre- 
ſentation de ce drame heroique aura lieu de- 
main. 

235 Novembre 1783. Extrait d'une lettre du 
Havre du 20 novembre... Malgré les re 
flexions d'un c&lebre académicien, le marquis 
de Condorcet, les travaux de cette ville ſont 
commences. & les devis arrètès a pres de vange 
millions. | 

La plus grande partie de la citadelle eſt d&- 
molie & nous wen aurons plus; on la regarde 
comme inutile. On doit conſtruire une nous 

velle ville ſur tout le terrein que la mer laiſſe 
entr'elle & Fembouchvre de la Seine. If y au- 
ra deux baſſins marchands & un baſſin royal, 


Le baſſin royal actuel ne formera qu un des 
deux premiers. 
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Dy baſſin royal nouveau il partira un canal | 
Pk vingt pieds de profondeur allant à Harfleur. 


Cet ouvrage ayoit et projets & commence par 


M. de Vauban: il facilitera Parrivee & Fentree 


des bois de conſtruction & de tous les appro- 
e qui viendront de Rouen. 


Malgre tant de dẽpenſes, il eſt des gens de 
art quĩ eſtiment qu'il ne pourra jamais entrer 
ici que des vaiſſeaux de 50 canons au plus. 


ll ya des travaux auſſi commences à Dieppe 
pour le nẽtoĩement du port, dont le galet com- 
bloit l'entrée; mais Pecluſe qui doit opèrer cet 


avantage, eſt deſtinée a en procurer un plus 


grand, & à former dans cette ville un baſſin 
aſſez profond pour recevoir des vaiſſeaux de 
| meme grandeur qu'au Hayre. 


Quant à Dunkerque, nous ſcavons bien qu M 
y a beaucoup de projets ſur le tapis & fi Pon 


en exEcute quelqu'un, il paroit qu'on revien- 


dra à celui de M. de Vauban. Ce ſeroit en- 


core une affaire de ſept à huit millions pour re- 


creuſer le baſſin, faire curer le port & les forts 


&c. Mais il y a Particle des fortifications de 


terre qui deviendroient immenſes & exigeroient 
de nouvelles fondations , puiſque les ancien- 


nes ſout dans la ville & que celle-ci eſt ag- 


grandie de moitie. Ainſi, nous fommes tran- 
quiles & ne redoutons plus la concurrence de 
ce port jadis (1 floriſſant. | 

25 Novembre 1783. Extrait d'une lettre de 


Perersbourg du 25 Octobre... Le projet 
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de notre ſouveraine de ſi&ger ſur le trdne des 
empereurs d'Orient n'eſt pas nouveau; il y @. 
dix ans qu'elle Ecrivoit en confidence 4 Yo/tai- 
re: „„ Seriez vous fache de me voir 4 conſtan- 
„„ tinople habillèe a la greque , & une cou- | 
-» ronne ſur la tete? ... . Et ce philoſophe 
n'avoit pas peu contribue: 4 lui inſpirer ces. 
idèes magniſiques . 
26 Novembre 1783. L'arrèt du conſeil que 
Meſſieurs de la caiſſe d'eſcompte ſe flattoient 
d'obtenir en leur faveur, a eu lieu prompte- 
ment. I eſt date du vingt-trois de ce mois. 
Dans un long preambule Sa Majeſte declare 
qu'ayant pris une connoiſſance exacte de tout 
ce qui concerne la caiſſe d'*efcompte, des prin- 
cipes de ſon inſtitution , des cauſes qui ont 
amené la criſe qu'elle a Eprouvce , de Peffet 
qu'ont produit les moyens employés pour y 
: rem6dier & de la ſituation actuelle où elle ſe- 
trouve, elle rend juſtice à Putilite de cette 
caiſſe, & prend les meſures neceſlaires, en la 
conſervant, pour qu 'i n'arrive plus: rien de 


pareil. 
On 2 ode ſoin de detruire les idłes con- 


fuſes de papier - mounoie, que les circonſtances 
ont fait naitre & les armies que ce mot ſeut 
inſpire. Afin d'y mieux rcuflir;z on afiranchit 
la circulation des billets de toute contrainte & 
declare leur acceptation purement volontaire z- 
enſorte que l'effet des arrets des 27 & 30 ſep= 
tembre dernier ceſſe des ce moment. | 
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On homologue les ſtatuts dont les princi- 
paux portent la creation nouvelle de mille ac- 


tions annoncees & ajoutées aux quatre mille 
anciennes; en ſorte que le capital des fonds 


de la caiſſe en circulation ſeront de quinze mil- 


lions, & en outre-il y aura en réſerve deux 
millions cinq cents mille livres, provenant des 
benefices de la caiſſe & du ſupplement des ac- 
tions nouvelles, dont il a auſſi ëté parle. 

It ſera toujours garde en caiſſe un fonds 
_ fuffifant deſpeces effeftives-dans une propor- 
tion qui ne pourra jamais Etre moindre du tiers 


ol. quart de la ſomme des billets en circula- 


tion. 


It ne ſera rien  eſcompts a plus de quatre- 
vingt-dix jours de terme, & le prix de Feſcomp- 


te ne pourra exceder quatre pour cent pour ce 
qui ne paſſera pas l'Echéance de 30 jours, & 


quatre & demi pour cent pour les effets dont 
- Fecheanee ſera depuis trente jours Nen mu 
tre-vingt-dix. 
Te qu'on critique dans cet arret, e'eſt qu'en 
affranchiſſant les caiſſes generales & particu- 
lieres de la contrainte de recevoir ces billets, 
on ſe contente de dire: qu'il eff calcult & 2 
montrè gue bient0t & ſurement avant Fepogue- 


du premier janvier prochain , les adminiftra=- + 


teurs de la caiſſe deſcompte ſeront en etat de 
payer à bureau ouvert, & de ſatisfaire, ſans: 
aucun ſecours, à tous leurs engagement. Mais 


6. 
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ces adminiſtrateurs ne ſont pourtant pas forces 
de payer des ce moment des billets que le pos- 
ſeſſeur peut ſe trouver force de garder. 

26 Novembre 1783. On concoit que le fu- 
jet de la piece de M. de Sauvigny ne peut ètre 
que le meme ſujet de celui de la Berenice de 
Racine, & que fi ce grand homme y a Echoue, 
i ne devoit pas ſe flatter de r&uflir mieux. Les 
trois premiers actes ont cependant été aſſez ap- 
plaudis; mais le caractere & Henri foiblit 
tellement dans les quatrieme & cinquieme, 
qu'on $'indigne contre Pauteur, de le ſubordon- 
ner à celui de Sully, & qui plus eſt à celui de ſa 
maitreſſe. Un decret de Rome qu'il fait in- 
tervenir & ſervir de neud 4 ſon intrigue par 
Foppoſition de cette cour au mariage, & ſes 
menaces , eſt ſurtout tres -rEvoltant de nos 
jours où les foudres du Vatican ont perdu 
toute leur force. 

Du reſte, la piece neſt pas ſans merite; i 
ya des morceaux intereſſans de detail, des vers 
de ſentiment , & la verfification en general a 
de la douceur & de Pharmonie. 

La nouveauté d'une tragẽdie aux italiens 7 
avoit amen hier beaucoup de monde; on (toit 
curieux de voir comment ils gen tireroient, 
& en general il n'ont point mal joué. Le ro- 
le de Sully auroit &t6 le mieux rendu par le 
Sieur Courcelle, ſi la mEmoire ne lui eùt pas 
manquẽ quelquefois. 
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Du reſte, il y avoit une forte cabale de la 
part des comediens franco's qui voient avec 


à eux & chauſſer juſqu'au cothurne. 

26 Novembre 1783. Hier a eu lieu la pu- 
blication de la paix, dont la formule merite” 
d'etre connue par ſa ſingularité. 

M. le Chevalier de Ja Haye, roi d'armes de 
France, accompagne d'un detachement de ſix 
heraults d'armes, precedes de la muſique de 


la chambre & des &curies de Sa Majeſte, du 


maĩtre des ceremonies , a été prendre, de la 
part du roi, le preyot des marchands, le corps 
de la ville & le chatelet : apres y avoir regu 
Pordonnance de la paix & en avoir fait faire 
lecture, ces differentes compagnies, & depu- 
tations ſe rendirent dans les places publiques, 


on le roi d' armes de France, après avoir com- 


mande trois chamades des cloches d' armes de 


Sa Majeſté, a par trois fois prononcé: De par 


Je Roi, & a dit: Premier herault d armes de 


France, a titre de Bourgogne, faites les fone- 


tions de votre charge, & lui a remis en meme 
tems, Fordonnance de la paix, que le pre- 
mier. herault d' armes a publice. Après quoi 
le roi d' armes a fait ſonner trois fanfares, & 
2 prononce par trois fois : Vive le Roi, ce 
qui a eu lieu dans quatorze places publiques. 
Enſuite on s'eſt rendu à la ville on le roi dar- 


mes de France & les heraults ont ſoups avec 


le prè vot des marchands &c. 


peine ces rivaux s' lever & bientòt s aſlimiler C 
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Par un ancien & fingulier uſage, le jour 
de la publication de la paix, il eſt prepare aux 
feuillaus une collation. dans l'après-midi, os 
font recus Aeulement le roi d' armes de Fran- 
ce & les heraults. Les magiſtrats, qui n 7. 


ſont point invités, les attendent. 
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Fin du n Volume. 
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